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La preuve 
par Airbus 





internationales qui régis- 
sent « lo commerces des aéronefs 
civils», à n© s'est passé que 
ceci : la mission envoyée à Lon- 


Pointe dans la combat anti- 
Airbus, de vendre des AWACS à 
l'Europe l’a amené à prendre une 
POsition modérés sur co dossier 
mené par son concurrent Mac- 
Donne! Douglas, ce qui a sans 
doute contribué à cette évolu- 


tion, 
Ci « guerre 


commerciale euro-américaine » 
fait penser à deux vieux boxeurs 
qui s’accuseraient de tricher 
pour tenter de maintenir uno 


suprématie contestée 
pomme 


d'un Boeirg équiré d'un moteur 
Snécma-Gensral Electric ne soît 
A de 


constructeurs 
Éahess Et l'avion he nn 
un moyen important pour Îles 
Américains, qui en fabriquent 
certaines parties nobles (électro- 
nique, moteurs), de gagner de 
l'argent. 


Quant au débat entre avances 
remboursables pas toujours rem- 
boursées — mode de finance- 
ment d'Airbus — et crédits de 
recherche et contrats militaires 
— moyen d'aide choisi par les 
Américains. — il ne sera jamais 
tranché. Chacun restera per- 
suadé que son système est hon- 
nëte. et celui de son concurrent 
« déloyal ». 

Cette guerre économique 
durera donc tant que les deux 
protagonistes refuseront de voir 
la réalité en face. Le formidable 
déficit commercial américain 
comme la désindustrialisation de 
lu Grands-Eretagne et pour par- 
tie de la France tiennent à la 
moindre compétitivité da ces 
pays, même si l’aéronautique 
reste une de leur chasse encore 


gardée. 
L. lois protec- 


tionnistes actuellement en pré- 
paration au Congrès américain 
n'y Changeront rien, bien au 
contraire. Une étude de ia com- 
mission fédérale sur le com- 
mercse ne vient-elle pss de prou- 
ver que ale coût à payer pour 
sauver des emplois par le biais 
dos mesures protectionnistes 
ast lourd st dépasse largament 
les retirés» ? Euro- 


péens et tirer feraient 
mieux d'obliger les 
moins protéger leur marché plu- 
<ôt que de les imiter dans Le fer- 
meture des frontières. 
L'Europe, dans cette guerre, 

est la plus maj lotie. Sieïe « elle a 
montré sa force dans l'affaire 
Airbus, c'est parce que ses trois 
Principaux pays avaient un 
chose en commun à défendre. Or 
ces prolets communautaires 
industriels ne sont pes légion, en 
dehors de l'aéronautique, de 
l'espace (Ariane) où du nuclésire 
(Œurodifi. De là à Penser que 
l'Europe cédera plus souvent y 
Y'avenir qu'elle ne résisters. 

{Lire nos informations page 8.) 
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Les tugeant «a itales » 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


ur «le monde entier» 





M. Mikhaïl Gorbatcher exalte 
les «transformations » en URSS 


Parlant, lundi 16 février, devant le forum international 
pour un monde sans armes nucléaires réuni à Moscou, 
M. Gorbatchev a appelé les Etats-Unis à adopter sa 
conception d'un monde sans armes nucléaires et exalté les 
« transformations » en URSS, les jugeant d'une « impor- 
tance capitale » pour le « monde entier ». 

Quant à la libérarion du dissident Iossif Begun, elle 
n'avait pas encore été confirmée en fin de matinée dans la 


capitale soviétique. 


Le discours de M. Gorbatchev 
aura été intéressant moins par son 
contenu que par les conditions 

il a été prononcé. 


, Présent à 
à ne °L' 'académicien dissi- 
dent . monte deux fois en 
gros par ion soviéti- 
que lundi matin, ce qui ne s'était 
pas produit depuis son exil à 
Gorki il y a sept ass. 
M. Gorbatchev a d’ailleurs évo- 
6 dans son discours les - trans- 
formations révolutionnaires + en 
Fra en Union soviétique et bre 
gné leur « importance capitale > 
aussi bien pour «/e socialisme 
dans son ensemble » que pour « le 
monde entier ». « Plus que jamais 
la politique internationale de 
l'URSS est déterminée par la 





paix stable et d'une évolution 
prévisible et constructive des 
relations internationales. » 


Le chef du PC soviétique a 
iasisté sur le fait que sa rencontre 
de Reykjavik avec le” président 
Reagan, en octobre dernier, « x'a 
pas êté un échec, mais une per- 
cée» et rappelé ses propositions 
de janvier 1986 pour une réduc- 
tion des arsenaux nucléaires et 
l'einterdiction des armes spa- 
tiales », Critiquant “Tisitistive 
américaine de défense stratégi- 
que, il a estimé qu'avec sa mise en 
œuvre « {a déstabilisation devien- 
dra un faft et revétira un carac- 
tère de crise », ajoutant que 
l'« interprétation ‘élargie » » que les 
Américains veulent donner au 
traïté ABM sur la limitation des 


armements antimissiles conduira ‘ 


à la « rupture » de ce traité. 
{Lire nos informations page 5.) 


Avant le procès de 


Ibrahim Abdallah 





Les mesures de sécurité 
sont renforcées à Paris 


Quatre compapies républicaines de sécurité {CRS) et 


deux escadrons de gendi 


armes mobiles, soit environ un 


millier d'hommes, ont êté déployés dans la capitale au 
cours du dernier week-end Ces effectifs s'ajoutent aux 
quelque deux mille cinq cents hommes des forces mobiles 
{neuf compagnies de CRS et seize escadrons de 
gendarmes mobiles), qui, habituellement, assurent la 


sécurité de la pus Ce nouveau dis, 
face lors des attentats 


à celui mis en p 


Ces renforts, affoctés à la sur. 
veillance des lieux publics 


elques jours de l'ouverture à 
Paris, Le 23 février, du du 
chef des Fractions révolu- 
tionnaires libanaises RTE de 


libérati 
de l'Arménie (ASALA) a 
menacé de commettre de 


uou- 
veaux attentats si le gouverne- 
ment français no libéraït pas plu- 


itif est analogue 
le septembre 1986. 


sieurs militants. Leurs noms 


n'étaient pas mais, selon 
toute Se Tarte lité, il Fast de: 
Abdallah, de 


Vercses Garbidjas, an des res | 


der. et-d’Anis 
Naccsehes membre du com- 
qui tents d’assassiner à 
Fans M Chapour Bakthiar, 
ancien premier ministre iranien, 
D'autre part, Action directe 
avait menacé d’« anéantir Les sec-. 
tions spéciales », c’est-à-dire les 
truction ot le jugement des 
de terrorisme. Conformé- 


un > magis 
se <q 











les ntm annee me de mem se de 
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« Clotida » 


la Réunion 
.Neuf morts et des dizaines 
de millions de francs de 


PAGE 14 
Le Monde 


7 ÉCONOMIE - 


‘ Pages 23 à 26 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Mesures d’austérité, assistance française 
Djibouti secoué par la crise 











« Le Mariage de Figaro» à Chaillot 
La folle nuit 


Jean-Pierre Vincent met en 
national de 


pau — comme uns nuit de 
fa Saint-Jean — des re 
alors à 


| vousbles. On frôle l'inceste; le le 


libertinage gracieux prend des 


La construction du pce 
repose sur la dynamique du couple 
. D'un côté, la den- 
sité vitale du valet, d'André Mer- 


Mestre 


Lo soif made man qui sait 
compter, à la fois rusé, sans illusion 
et lumineux, i 


insouciant, 

qui s'exaspère de 
voir ue Jui "échapper. Pendant 
toute la Prec 


Norvège 10 bu. : Pae Pas 2 


Tout un monde est là, “une 


ment est une personnalité as 
ment définie. À l'exception du juge 
bègus (Gilbert Vilhon}, aucun n'est 
traité en fantoche. Le comique vient 
de la justesse du trait, seulement un 
peu accusé; on pourrait dire : une 
exagérés — c'est le: 
Vincent. Pierre Vial (Bartholo) 
à la caricature, mais Louis 


heurs avec santé, avec le calme 
redoutable de celles qui ne renon- 
cent jamais. 
Le grand mérite de cs 
clair. stable, c'est de faire entendre 
un judicieux, malin, d'en faire 
l'intelligence, 


ech, : Bolgique, 30 fr. ; 
Fronente 110 me: Sénégal, 


ne 
2 





niveau des recettes =. ealqieei . 

Plus question nd VA Fr aus L 

ss Comme un 
verbe local: « Élends des “, à 

selon la longueur de ton 

matelas.» ; 


















ent 
ises en mai 1986 dans le cadre du 
révisé de Pannée en cours, et 
portaient notamment sur une réduc 
Bon de 10 % des crédits de fonc- 
tionpement de tous les ministères, 


Dossier n 
TES ETES 
(EE eo) TEE 
CETTE 


CORTE TENTE EEE 


Vesn-Francois Augereau - 


Un excellent ouvrage d'initiation 
au débat nucléaire. Hélène Crié - Libération 


Livre provocateur et pédagagique. 


en es ta 
ment. des autorités locales, sou- 
SR 
de DD ne 
une politique de désenga- 
gement en dimimuant-de 10 % par 
an sou aide budgétaire, fut alors 
appelée à La rescousse. Elle consentit 
à accorder à Djibouti une subven- 
Bon exceptionnelle de 30 millions de 


condition qu’un véritable plan 

d'austérité soit mis en place et 
qu'elle puisse en contrôler le suivi. 

Écst aai qu'en océebre dernier. 


JACQUES DE BARFIN. 
: {Lire la suite page 3.) 
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Débats 








L'ENFANT -ENJEU 
Le collectif Défense des enfants enlevés, qui regroupe les mères dont 


les enfants sont retenus en Algérie par leur pêre, a organisé, du 10 février 


au 4 mars, une marche de Paris à Genève, où se réunit la Commission 
internationale des droits de l'homme. 


Augustin Barbara, analysant ces cas douloureux, insiste sur le 
conflit entre normes Juridiques et normes sociales dans le divorce du 
couple interculturel. 

De son côté, Jean-Louis Malterre étudie le cas des enlèvements 

d'enfants, en France, par leurs parents légitimes, fruit, à ses peux, d'une 
insuffisance de la loi pénale. 





Entre deux « chez nous » 


_Le cas le plus dramatique : celui des enfants du divorce 


"ENFANT est ie lien, le 

ge ou le carrefour 

obligé des pratiques 

parentales post-conjugales, à cer- 

tains moments très critiques. Il 

devient ois l'objet d'un rap- 

port de forces affectives et inter- 
culturelles. 


Dans les.mariages mixtes 
s'affrontent deux individus por- 
teurs de deux univers différents et 


Le « coup de force », suprême recours ? 


Le juge n'a pas les moyens de combattre dans les délais utiles 
le délit de « non-représentation d'enfant » 


par JEAN-LOUIS MALTERRE (*} 


avocat se plaigne du manque 

de rigueur de la loi pénale. 
Surtout dans une période 
d'intense activité parlementaire 
visant à un renforcement sans pré- 
cédent de l'arsenal répressif. Il est 
pourtant un domaine oublié par le 
législateur. Je veux parier de 
l'enlèvement des enfants par leurs 
parents légitimes. 

Juridiquement, le terme est 
impropre. Lorsque l'un des deux 
parents ne respecte pas scrupuleu- 
sement Ja réglementation imposée 
par le juge pour exercer son droit 
de visite et d'hébergement, il se 
rend coupable du délit de non- 
représentation d'enfant. Quelles 


TÉMOIGNAGE 


[' n'est guère courant qu'un 





"Al vingt-neuf ans. Mon 
mari est algérien. J'ai 
vécu quinze ans avec lui. 

J'ai eu de lui huit enfants dont 
cinq sont vivants. Je suis partie 
pour les vacances accompagnée 
de mes cinq enfants le 9 juillet 
1985. Comme nous allions 
assez souvent pendant les 
vacances en Algérie et comme 
nous revenions à chaque fois, je 
ne me suis pas méfiée. Je 
n'aurais jamais Pu imaginer ca 
qui allait m'arriver. Mon mari 
avait décidé tout bonnement de 
rester en Algérie (...). J'ai 
essayé de m'enfuir avec mes 
enfants. li nous a rattrapés, et 
quand nous sommes revenus 
chez lui, il m'a battu à coups de 
poings et il a battu violemment 
tous mes enfants, même la plus 
petite de daux ans. 























« Les reverraije 
un jour ? » 


Pendant toute l'année que 
j'ai passée sequestrée [là-bas 
dans 58 famille, je ne sortais 
pas. On m'éloignait de mes 
enfants, car ils disaient que je 
leur bourrais la tête. Je ne 


















avec eux, parce que maintenant 
ils étaient algériens et que la 
France c'était fini pour eux. 
Mais chaque fois que je me 
retrouvais seule avec mes 
enfants, le soir au coucher, on 
parlait de la France, de leurs 
jouets, de leurs copains et de 
l'école. Tout ce qu'ils ont été 
obligés d'abandonner. 

Le frère de mon mari — qui a 
vingt-quatre ans — m'a dit 
devant toute sa famille qu'on 


« Je ne me suis pas méfiée.….. » 


devais pas parler de la France, 


qu'en soient les circonstances, 
quelle qu'en soit la durée. Le 
parent restituant son enfant avec 
quelques heures de retard ou celui 
qui, depuis des mois. voire des 
années, refuse à l'autre tout 
contact, se rendent coupables du 
même délit, risquent les mêmes 
sanctions : un emprisonnement 
d'un mois à un an, et une amende 
de 500 F à 30 000 F. 


En matière de non- 
représentation d'enfant, l'inter- 
vention du juge doit être extrème- 
ment rapide pour ne pas dire 
immédiate. Les Jenteurs inhé- 





me détestait ainsi que mes 
enfants, et que de me voir partir 
c'était pour eux un soulage- 
ment. 

Alors, j'ai préparé mes 
affaires, ainsi que le sac de 
Cathy, trois ans (car on avait 
permis qu'elle parte avec moi). 
J'étais soulagés, mais j'avais de 
la souffrance et le cœur bien 
lourd en pensant à mes quatre 
autres enfants qui devaient res- 
ter là. 

Arrivée à la douane, je devais 
passer légalement avec Cathy 
qui était inscrite sur mon passe- 
port. Moi, je suis passée, mais 
le douanier n'a pas voulu laisser 
passer Cathy. car il fallait 
l'autorisation paternelle. 
Comme mon mari était là, je lui 
ai dit de m'aider mais il n'a rien 
voulu faire, bien au contraire. 
Pour la douane, ma fille était en 
Algérie depuis une année et 
mon mari étant algérien, son 
nom sur mon passeport n'était 
plus valable, pas plus que ceux 
des autres enfants. Alors, ils 
m'ont enlevé de force Cathy. Îls 
ont arraché de mes bras ma 
petite qui s'accrochait à moi, at 
Que je ne voulais pas lächer. Les 
douaniers étaient sans pitié. 
Mon mari et 58 famille n'ont 
rien fait. Îls étaient contents que 
je ne retourne pas avec mon 
enfant. 

Arrivée en France, j'ai pris le 
train sans argent, ce qui m'a 
coûté uns amende, et surtout 
sans ma petite fille. Chaque jour 
qui passe, je me dis : « Reverrai- 
je un jour mes enfants? » Ma 
vie sans eux ne vaut pas beau- 
coup de chose. 

ARMELLE MOKHTAR 
{Rennes}. 




































































rentes à toute procédure enlèvent 
toute valeur à la sanction Que 
dire de l'effet dissuasif d'un juge- 
ment de condamnation interve- 
nant plusieurs années après 
l'« enlèvement », sans que 
l'enfant ait été rendu ? C'est au 
moment même des faits qu'il fau- 
drait pouvoir agir. 


Nous savons que, même pour 
un vol minime, le juge d'instruc- 
tion peut mettre un inculpé en 
détention provisoire pour Conser- 
ver: des preuves, empécher: des 
pressions, préserver l’ordre public 
ou simplement mettre fin À une 
infraction. 





Des pouvoirs insuffisants 


Mais, alors que nous sommes 
en présence d'une infraction trou- 
blant gravement l'ordre public, le 
juge ne détient pas du code de 
procédure pénale le pouvoir de la 
faire cesser aussitôt. Il ne pourra 
décerner ni mandat de dépôt ni 
mandat d'arrêt car la sanction 
maximale prévue par le code ne 
em a D 
permettraient. 


Le magistrat devra donc se bar- 
ner à notifier une inculpation, 
mais, quelle que soit la gravité de 
l'infraction, il ne pourra mettre 
son auteur en détention et devra 
au contraire le laisser libre d'orga- 
niser sa fuite ou seulement le 
départ de l'enfant. 


Ïl est bien évident, cependant, 
que seule une intervention immé- 
diate aurait quelque chance d'être 
efficace et permettrait peut-être 
d'éviter l'irréparable. Il est ainsi 





(*} Avocat au barreau de Paris, 


Le onde _ 


des pères, des mères qui, depuis 


des mois; parfois des années, 
attendent dans le chagrin et 
l'angoisse de revoir des enfants 
que, peut-être, ils ne reconnaf- 
traient plus dans la rue. 


La justice, la loi, ont été 
impuissantes à rétablir une situa- 
tion de droit : 
force le permettra. Certains juges 
u'hésitent d'ailleurs pas à le 
reconnaître devant la partie civile, 
voire à lui conseiller d'utiliser ses 
propres moyens pour tenter de 
récupérer l'enfant. 


Il ne s’agit pas pourtant de se 
contenter d'augmenter les peines ; 
car la menace des sanctions les 
plus sévères n'empéchera jamais 
les parents qui se sentiront 
bafoués de violer les décisions 
organisant le partage et la garde 
de leurs enfants. La loi est en 
effet un rempart qui résiste mal à 
l'amour et au que sa propre 
En Res impose à chaque indi- 
vidu. 


La solution n’est sans doute que 
très accessoirement judiciaire, il 


serait temps d'organiser les struc-. 


tures qui t à chacun 
conscience de réfléchir à ce 
qu'exige l'intérét des enfants, 
mais aussi, lorsque la situation est 
trop tendue. le passage de l'un à 
l'autre sans. contact direct entre 
Les parents. 


S'il est certain que is seule 
répression est insuffisante, il faut 
bien cependant que des.moyens 
coercitifs soient donnés aux juges 
pour Jeur permettre de faire res- 
pecter les droits de chacun. Car 
trop souvent, sous prétexte 
d' , l'on $e venge de l’autre 
avec la seule arme ‘qui reste, 
l'enfant, qui n'est plus que lins- 
trument d’un règlement de 
compte, 
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seul un coup de 











après un mariage mixte 
par AUGUSTIN BARBARA {*}. 


quelquefois antagonistes, notant 
ment dans les couples unissant un 
conjoint d'un pays développé 
industrieliement et un conjoint 
d'un pays du ti 

Selon les moments de la vie de 
l'enfant, selon qu'il est un garçon 
ou une fille, des enjeux éducatifs 


être en partie déterminés par le 
milieu de référence du couple. 
Vivant en France, un couple de 
classe moyenne adoptera un mode 
de vie proche de la classe 
moyenne française avoc, peut: 
être, des signes discrets du milieu . 
d'appartenance culturelle du 
‘conjoint exilé. Mais c'est juste- 
ment cette discrétion qui peut 
prendre une force que l'on ne 
soupçonnait pas du tout. Tout ce 
refoulé culturel qui avait été enca- 


dré, accommodé quaxi la vie de : 


Éd agp og 
va apparaître ayec sa 
force cachée contenue depuis des 





La distance culturelle - 





L'exemple le plus clair et quel- 
quefois dramatique est celui des 


tance ‘euturellé qui séparaît 
toujours les conjoints, : 
aveuglés par la Force d'amour qui ° 


depuis 


(2) Maire de oaiférenoe où soc. 
Jopé, mniversiié do Réston. , De 


les réunissait quelquefois contre 
leur groupe respectif. - 


Les décisions judiciaires seront 
difficiles à harmoniser entre des 


perspective que chaque société a 
de l'enfant induisent des compor- 
tements contradictoires à propos 
gonisme quelquefois fond . 
des normes familiales. L'enfant 
sera pris comme un enjeu dans le 
système nucléaire conjugal occi 
dental ou dans un système de 
socialisation communautaire 
(pouvant étre jugée comme coer- 


se comprendre que dans cette 
ss en, évidence da conflits 


‘Chaque société développe ses 
réseaux de solidarité, quelquefois 
faronchement autour de ses inté- 













































"E glissement progressif. de 
Serge-Christophe. Kolm. 
de l'économie vers la phé-. 

par sa rencontra avec le boud- 


années 80. Son attrait pour les 


« «L'HOMME PLURIDIMENSIONNEL », 
de Serge-Chrisiophe an 


Des passerelles pour 
<une économie de l'esprit». 





|losophie a été fortement: aidé . 
. dhisme, -au début des ‘ton 


Lg ape rente Nes 


dé. Marxiste .au- « spiritualisme » 
bouddhiste ? Mais l'égalita- 
sisme de l'idéal. bouddhiste 


‘“risme’ de: la ‘plupart: des mia 


-nise: la ‘modération de ta 






































Opposer. le: « matérialisme »- ‘ 


accueillerait bien celui que pr 
.nent-les socialistes, L'autorita- * | 
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un accord 








qué, pour 
les Tchadiens, ne sont que de 
* «vieilles lunes ». M. Torah se 
FOUA de slt 1983 don pes 

: ; ns AE F 

cipes étaient les suivants: . 
- :1) Le’ problème “tchadien 
concerne les « Tchadiens eux- 
mêmes »: j - 
. 2) « La-solution passe par le 











. en dizaine de jours avant la rémion du 


retrait de toutes les forces étran- 
gères, qu'elles solent africaines ou 


algérien des affaires M. 
. Taleb brablmi, esf aire diumncue oovatire de la question fc 
-. AS février à Lagos” .une visite officielle : Depuis plusieurs mois, l'Algérie ne 
- de trois jours au ie. Il devrait à son ménage pus ses efforts pour trouver une 
:: vetoer s'arrêter à pour s’entrétenir Solution acceptable par toutes les parties et 
: means de midi ame pi esrbe iphueriaeshonre à je ên 
; ës ique notre ame qui ite- 
correspondant à Alger, Frédéric Fiiocten. rait dé se trouver an ban de POUA. Dans 
Cette :ini-touriée à cet esprit, le chef du GUNT, M. Gonkoæni 


‘3) « La solution passe par la 
réconcialiation nationale et les 
retrouvailles de toutes les tendances 
tchadiennes » : 

4) Elle doit être mise en œuvre 
dans le cattre que l'OUA. 


_ Ces ici restent + valables », 
Sr pas. j un rôle de 
médiation, la mesure où celui- 


poli. 
dire, pour Ja bonne raison qu'il ne Fa 
ps rencontré. L'ancien président du 
UNT reviendra-t-i]) à N'Dja- 
mens ? L'Algérie peut-elle faire 
quelque chose en ce sens? « Cela 
épend de lui. » La réconciliation 
vationale, souligne M. Ibrahim, est 
ue processus qui « reste à parache- 
ver». | 
Un émissaire, un médiateur, 
chasse l'autre... La veille, M. Moha- 


me EX DR | 

s] ? égypées. avait a 

D un e M. vanpe 
faveur de « l'unité nationale et de 
l'intégrité du territoire tchadien ». 
L’ est prête à « coopérer avec 
le Toi dans tous les domaines 
pour l'aider à surmonter les diffi- 


depuis une semaine, de rassembler les 
opposants au rêgime de M. Hissène Habré, 
dans la perspective de futures négociations 
avec N'Dijamens. Li surait déjà rencontré 
M. Moussa Medela, chef des Forces 
armées occidentales (FAO), ainsi que 
M. Abdekhader Yacine, leader du FRO- 
LINAT originel (FO), qui s'était éloigné de 
ni en raison de ses liens étroits avec Tri- 


cultés actuelles », ce qui peut vou- 
loir dire beaucoup — une coopéra- 
tion militaire, par exemple — où très 
peu, en termes diplomatiques. Il y a 
deux jours, enfin, le docteur Ali 
Hassan Tadjeddine était venu réaf- 
firmer au président Habré la bonne 
volonté du gouvernement souda- 
mais : Khartoum ne faïssera pas les 
éléments libyens s'infitrer au Tchad 
à partir du territoire soudanais, Une 
commission de sept membres a été 
créée par les deux pays pour garan- 
tir des relations de bon voisinage à la 
frontière, er bientôt des patrouilles 
mixtes soudano-tchadiennes pour- 
ront circuler dans la région du Dar- 
four, à l'ouest du Soudan, où les 
agronomes libyeus sont, curieuse- 
ment, équipés de fusils d'assaut 
Kalachnikov.… 


Méfiance à l'égard 
da président de lOUA 


N'Djamena joue le jeu de la 
diplometie et de la médiation, sans 
trop y croire. Qu'attendre, en effet, 
de l'Algérie, dont les thèses sen 
blent très proches de celles du prési- 
dent congolais, M. Sassou 
Nguesso ? Certes, on à remarqué, à 
N'Djamena, que le président en 
exercice de l'OUA a été contraint de 
Corriger ses propos après avoir été 
reçu par MM. Mitterrand et Chirac, 
mais les responsables tchadiens esti- 
ment que, si M. Sassou Nguesso a 
consenti à ne plus placer exactement 
sur le même plan la présence des 
troupes libyennes ei celle des 
troupes françaises au Tchad, c'est, 
de façon conjoncturelle, pour « bou- 
cler les fins de mois » de son pays en 
recevänt une aide financière supplé- 












L'aviation libyenne a effec- 
tué, dimanche 15 février vers 
midi, un raid aérien contre Le 
localité de Kouba-Olanga, 
ï à environ 60 kilomètres 
au sud du saizième parallèle. De 
sources militaires tchadiannes, 
on indiquah, dans la nuit de 
dimanche à lundi, que ce raid 
n'a « pas fair de dégâts », mais 
aucun bilan précis n'était encore 
disponible. Cette base des 


mentaire de la France. Les termes 
utilisés à N'Djamena pour qualifier 
M. Sassou Nguesso ne laissent 
aucun doute quant à l'appréciation 
du gouvernement de M. Hissène 
— Habré sur la « médiation 
laise ». Les autorités tchadiennes 
remarquent cependant avec satisfac- 
tion que quelques pays, jusque-là 
bien timorés face à la Libye ne sem- 
blent plus craindre de prendre quel- 
que distance à l'égard de Tripoli, 
comme le Nigéria et le Bénin. Mais 
elles sont sans illusion sur les 
chances d'un «réglement paciji- 
que ». 

Malgré l'aspect décevant des 
propos de M. Ibrahimi, ce qui se 
passe à Alger reste cependant au 
cœur des préoccupations (cha- 
diennes. Même s’il est flanqué d'un 
homme de confiance du colonel 
Kadhafi — le colonel Messaoud 
Abdelaziz, — l’ancien président du 
GUNT est hors de Libye, et les 
autorités tchadiennes entendent pro- 
fiter de cette situation, qui ne durera 
peut-être pas. Un conseiller du prési- 
dent Habré, M. Orozi Nodeibou, est 
parti, dimanche soir, pour la capi- 
tale algérienne, où se trouvent, 
depuis peu, le ministre libyen des 
affaires étrangères, ainsi que 
MM: Kaïlan Ahmed, directeur de 
cabinet de M. Goukouni Oueddeï, et 
Adoum Togoi, chef « politique » des 
FAP (Forces armées populaires). 
Les émissaires du président Hissène 
Habré entament une sorte de course 
de vitesse pour tenter de conclure 
avec les proches de M. Goukouni 
Ouedder un accord politique, qui 
serait le prolongement de l'accord 
militaire conclu sur le terrain par 
M. Adoum Yacoub, chef d'état- 


Raïd libyen 
au sud du seizième parallèle 


.. TCHAD: tout-en demeurant réservé à l'égard des médiateurs étrangers 


Le président Hissène Habré veut conclure 
politique avec M. Goukouni Oueddeï 


le migistre conseil des ministres de l'OUA, qui aura à 
tchadienne. 











FANT (Forces armées natio- 
nales tchadiennes) abrite plu- 
sieurs centaines de soldats et 
un important matériel militaire. 
On affirme, de source française 
autorisée, qu'il n'y a plus de 
soldats français stationnés sur 
cette base. il semble cependant 
que des détachements du dis- 

itif_ « Epervier» continuent 
d'y effectuer des missions 
ponctuelles. 


major des FAP, avec le gouverne- 
ment de N'Djamenz. 

Après avoir rencontré à Alger 
leur chef, les proches de M. Gou- 
kouni Oueddeï pourraient aller à 
Libreville (M. Bongo: le président 
rhone est président du comité cd 

de l'OUA sur le conflit tcha- 
dien), où M. Gouara Éassou devrait 
se rendre dans les prochains jours. 
La phase ultime de ces négociations 
serait, bien sûr, le retour de l'ancien 
président du GUNT à N'Djamena, 
mais cet objectif demeure encore 
bien lointain. 

On estime cependant, de source 
tchadienne autorisée, que «c'est fe 
moment propice pour Goukouni de 
revenir avec tous les honneurs» à 
N'Djamena. S'il n'en profite pas, 
alors les Tchadiens ne lui pardonne- 
ront pas d'avoir été le « Babrak K'ar- 
mal (l'ancien président du gouver- 
nement pro-soviétique afghan) du 
Tchad >. Nombre de dirigeants 
tchadiens soulignent que le prési- 
dent Habré n'éprouve aucune ani- 
mosité à l'égard de M. Goukouni 
Oueddel, avec qui il est lié par des 
«liens historie de fraternité des 
armes ». Ils ajoutent que ce dernier 
a indirectement js la « réconci- 
diation du Nord. et la reconquête 
de celui-ci par les Forces armées 
nationales tchadiennes (FANT). 

Certains vont même jusqu'à envi- 
sager que M. Oueddeï puisse deve- 
nir ministre d'Etat, chargé de le 
défense! C'est sans doute aller M 

vite en besogne compte tenu 
Fêtr actuel des négociations, mais 
le fait que cette hypothèse soit avan- 
cée confirme au moins que rien, 


dans ce pays, ne peut jamais être 


LAURENT ZECCHINI 











{Suite de La première page) di 
M: Elabe, un homme apprécié 


« C'est jouable », assure 
M. Elabe, qui entend aller de 
l'avant quoi qu'il arrive. | 

"Grâce à la France, Djibouti a 
- sinsi.pu éviter le « déshonneur » 


produit 
1,1 milliard 


- Hongkong au petit pied ». 
« Tout exit déjà : une monnaie 
convertible, des communications 


Mesures d'anstérité, assistance française 
…. Djibouti secoué par la crise 


faciles. Si suffit de le faire 
savoir », M.Elabe.. 


- nationale auront lien le 24 avril. 
-Désigné, à Funanimité, par le 
bureau politique du parti unique 
eu pouvoir, le Rassemblement 
populaire pour le progrès (RPP), 
M. Gouled brigue un second man-. 
dat de six ans. Cette échéance 
entretient, depuis quelques mois, 
une ‘certaine agitation au point 
d’avoir obligé le chef de l'Etat à 
lancer plusieurs « appels à la vigi- 
ui Hd a 
ments ++ que individus 
agètés et ambitieux dont l'objectif 
_. de comploter contre notre sta- 
biltté ». 


Awalch est le'seul à avoir affiché 
ambitions, estimant que son 
rôle à la tête du Front de lib£ra- 
tion de la côte des Somalies 
(FLCS), de 1969 à 1977, pen- 
dant la lutte pour l'indépendance, 
lui donnait aujourd’hui voix an 
chapitre. Mal lui en & pris : exclu 
du RPP le 9 mai dernier, il 
s'enfuyait de Djibouti trois jours 
plus tard, « craignant d'êtré 
arrêté », gagnait Paris vla l'Ethio- 
pie et était condamné, le 7 scp- 
tembre suivant, à la réclusion cri 
minelle à perpétuité pour complot 
visant à déstabiliser le pays. 


D'autres opposants en vue, 
notamment dans la communauté 
afar, comme M. Ak Aref, prési- 
dent du Conseil de gouvernement 
à l'époque de le présence fran- 
gaise, cachent plus où moins bien 
leurs appétits et s’agitent en Cou- 
lisses. Leur discours n'a pas varié 
dun iota depuis le jour où, en 
1979, Us dénonçaient, dass une 
lettre adressée à M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, la - dictaïure tri- 
bole- du régime à dominante 





isse, qui « place le pays au bord 
de la guerre civile ». 


« Il n'y a plus d'ambiance poli- 
tique. Nous n'avons plus aucun 
moyen de nous exprimer », 
regrettent les opposants, qui en 
appellent à la France — «qui 
paie, contrôle - — pour faciliter 
l'ouverture d'un dialogue avec 
M. Gouled. 

Beaucoup d'observateurs ne 
prennent pas très au sérieux cette 
opposition, menée par des 
<nantis ». Les Djiboutiens, même 
les plus défavorisés, n'ignorent 
rien de la situation dans les pays 
voisins et, sans trop maugréer, 
s’accommodent de jieur sort. 
« Nous sommes bien ici », disent 
les réfugiés éthiopiens, qui se font 
prier pour regagner leurs tarres. 
Calmant politique, le kat, cette 
herbe enphorisante, importée 
d’Ethiopie, permet de supporter 
la misère au quotidien : même les 
femmes se mettent, aujourd'hui, à 
« brouter » cette « salade ».… 

Djibouti, qui en 1977 comptait 
trois cent mille habitants, en ras- 
semble aujourd’hui plus de quatre 
cent cinquante mille, dont près 
des deux tiers dans la capitale. 
.« Ça rentre tous les jours », dit- 
on ici, surtout des gens d'origine 
somalienne qui- ont déjà de la 
famille sur place, des Darods, des 


d'immigrants, au point d'annon- 
cer la création d’un «front Afar- 
Issa» destiné à contrer cette 

Quelles que saïent ses tribula- 
tions politiques et économiques, 
cette jeune République passe, aux 
- yeux : des. riverains de la mer 
Rouge et des habitants de la corne 
de FAfrique, pour ane oasis de 
paix. Les pays limitrophes et les 
grandes puissances semblent 
s'accorder au moins sur un point : 
Je maintien du statu quo. Si Dji- 
bouti n'existait pes, il faudrait 
Tl'inventer.…. 








TUNIS 
de notre correspondant 

Les trois partis d'opposition offi- 
t reconnus ne manifestent 





pas beauconp d'empressement à 
à l'invitation du ponvoir à 
siéger au Conseil économique et 
social. Sans fermer la porte à leur 
participation, ils renvoient ia balle 
au gouvernement ea lui demandant 
de prendre au préalable un certain 
nombre de mesures qui, selon eux, 
rendraient crédible l'initiative, 


ae Res twinistre, M. Sfar, 
it à chacun de « propaser » 
cinq candidats parmi lesquels le pré- 


se 


TUNISIE 





sent de la Er en core 
ux gurer parmi vi 
membres du Conseil nommés on 
raison de leurs compétences person- 
nelles ! » aux côtés des quarante-six 
représentants de l'Administration et 
des organisations nationales (syndi- 
cats, patronat, Union des femmes et 
organisations de la jeunesse). Il 
ajoutait que la participation de 
l'opposition serait de nature 
« à consolider le processus démo- 
cratique dans le pays ». 


Le Parti communiste rappelle 
qu'i est partisan d'un véritable 
débat narional avec toutes les forces 
vives du pays », le Mouvement des 


MENDOZA 
PASSE 


AUX AVEUX. 





L'opposition met des conditions 
à son entrée au Conseil économique et social 


démocrates socialistes réaffirme son 
schment à lesbien pause 
imocratie respoi Je organisée et 
patriotique », eu le Parti de l'unité 
daire exprime des engagements 
identiques. Mais, selon eux, il 
importe actuellement d° + assai- 
nir le climat par des mesures 
d'apaisement : un 1erme doit être 
mis aux poursuites judiciaires et aux 
tracasseries administratives contre 
les militants des partis ; les syndica- 
listes encore détenus doivent être 
libérés, et la liberté d'ex; ion doit 
être garantie par la ! de suspen- 
sion des journaux et La révision du 
code de la presse. 


MICHEL DEURE. 


“Des ombres faméliques 


comme du Bogart, une 
machination policière 
comme du Hitchcock, un 
fond de misère et de 
corruption comme du 
Chandler”. 

André Clavel/Le Matin 


“Une voie nouvelle dans 
le roman espagnol, … un 
destin exceptionnel, poli- 
hque et littéraire”. 
Jean-Didier Wagneur/ 
Libération 

“Vous, lecteurs qui brôle- 
rez une de vos nuits en 
compagnie des héros de 
FAffaire Savolta, pen- 
serez qu'il n'est jamais 
trop tard pour découvrir 
et faire découvrir un 
grand roman” 

Michèle Gazier/ 
Télérama 

356 pages, 120F. 
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" Bayrou rrouth (AFP), — orge 
le réfugiés palestiniens au ont 
D ane 15 LEmlen aval 08 
camp de Rachidiyeb, dans Le sud du 
Liban. pour se ravitailler, tandis que 
les camps de Beyrouth — dont celui 
de Bourj-cl-Barajneh, qui a finale- 
ment pu être ravitaillé samedi — 
subissaient de nouveaux bombarde- 
ments. 
Pour la première fois depuis cent 
trente-huit jours de siège soutenu 
la milice chiite , alliée à la 
Brie, dix mille des dix-sept mille 
Deoiène de Rachidiyeh ont pu sor- 

dr qour se ravitailler. Ils se sont 
rendus à Fyr, à 4 kilomètres au nord 
du camp. où ils ont acheté 
100 tonnes de vivres, selon l'estima- 
tion d'un responsable de La Croix- 
Rouge {CICR). 

. Amal avait levé le blocus 
de SRaeide tout en maintenant 
son siège militaire. Dans l'après- 
midi, deux camions chargés de 
vivres avaient Æ pénétrer le 
camp, où les habitants, en proie à La 
famine, se nourrissaient d'herbes. 
Trente blessés et cent huit femmes 
ct enfants ont éLé évacués. 

L'entrée et la sortie des «civils» 

nn Autoriasse de : pour à 


ué, dimanche, un 
et local ae 


A Vienne, l'Office des Nations 
unies pour Je secours aux réfugiés 
palestiniens (UNRWA) a annoncé 
qu'un convoi de vivres conjoint avec 
ke alimentaire mondial 


Le siège des camps palestiniens 
Les réfugiés de Rachidiyeh ont pu . 
sortir pour se ravitailler | 


gpAM?: tentera d'entrer à Rachi- 
iyeb. lundi, après avoir dû s'arrêter 
en route à cause de la nuit. 

Selon l'UNRWA, la levée tempo- 
rie y «n'a he lies 

uis de façon si, icative les 
besoins de secours à En hdiyeh .. 

A Tyr, les Palestiniens de Rachi- 
diyeh ont Passe dévalisé les 
magasins. Au retour dans ke camp, 


i chef- 
du Liban-Sud, où plusieurs milliers 
de ru ont déjà trouvé 
refuge depuis le début de la « guerre 
des camps», le 30 septembre der- 
nier. La sortie des habitatns de 
Rachidiyeh, surtout des femmes, 
des ants et des 


était par 

CICR et par des observateurs des 
Nations unies pour la surveillance 
de la trêve entre le Liban ct Israël 
(UNTSO). 


La joie des habitants 
de Bourj-el-Barajneh 


pos heures après qu’une précé- 
te tentative eut Échous, le convoi 
ayaot été la cible de tirs, 

Mais les organisations palesti. 
niennes ont affirmé que les tonnes 


de farine livrées (0 sion cles, 
Ro Lo per" 
pour quelques jours 
Pingt, mille € Fabitames de 
Barineh ue personne a reçu 
1, kilo de farine, a rapporté un 
bri vivant dans 


ae 
it Apres et La joie. 
lors du ravitaillement! 


de sortir en dépit de La 

SocsP rule del agé jés ont dus le 
camp depuis Fonds st ont été 
PE ee 
Depuis le début du siège, cent 
personnes ont 6té Eh et six cents 
autres blessées à Bourj-el-Beraj 
a raconté œæ 


É 


Aide exceptionnelle 
de La France 


Une aide française exceptionnelle 
de 1 million de francs et de 
12 tonnes de vivres et de médica- 
ments à 6t£ mise à la 
TUNRWA au Tenélie EBer. 
tions des camps poesie Bey 
routb, a annoncé, samedi, 
communiqué du ae d'Orsey 
re édition datée 1. 


quée ce lundi à Bruxelles, pe de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des pays de la CEE. 
@ Plusieurs organisations 
dont l’Union générale 
des étudiants palestiniens. ont 
décidé de manifester, le 17 février à 
17 heures, devant l'ambassade de 
Syrie, située 20, ne Vaneau à Paris, 


pour exiger «le levée du blocus al 
mentaire des camps palestiniens ». 





M. Walid Joumblatt demande 
aux extrémistes chiites 
de relâcher Terry Waïite 


M. Walid Joumblait, chef de la 
communauté druze libanaise, 
lancé un n appel au parti H Hezbollah 


che le négociateur 

Feny Waite e s'il est bien détenu 
Par eux ». 

M. Joumblatt a lancé cet à 
devant jes journalistes dans sa 
goes h Mouette dans 1e 

uparavant, il avait 

l'ambassadeur britannique A 
Gray, qui lui avait remis un mes- 
os du secrétaire au Foreign 

fice, Sir Geoffrey Howe. 


Libération 
de M. Jean Obeïd 


«+ Nous sommes encore en 
contact avec le Hezbollah et nous 
espérons qu'ils nous ré ront », 
at-il dit, laissant ainsi entendre 
publiquement que le Hezbollah 
était impliqué dans Perement 

M. Waie, prove personnel 1 de 
l'archevêque de Cantorbéry, a dis- 
paru le 20 janvier, alors qu'il 
s'efforçait d'obte: Lenir la 

olages a; s" séparé des 
gardes du corps que M. bis 
avait mis à sa A iront 
su M. pos a ape ma 

e 
qu a eus le PE AL de PEtas à <'banai 
M. Amine Gemayel, et Geof- 
frey Howe. 

L'homme d'affaires libanäis Jean 
Obeïd, enlevé jeudi 12 février dans 


j at-on a de source 
Des ppris 


nee ee est considéré comme 
de M. Soleimane Fran- 
sé e. de file des chrétiens du 
iban du nord. Il avait mené plu- 
sieurs missions de médiation entre 
le président libanais Amine 

Gemayel et les ts syriens. 
Samedi I" isation clandestine 
du Djihad islamique avait démenti 
avoir enlevé M. Jean Obeïd et avait 
mis en garde « ceux qui cherchent 
à nuire à sa réputation ». La radio 
chrétienne, La Voix du Liban, avait 
affirmé, avoir reçu un 
appel téléphonique d'un correspon- 
dant anonyme 56 réclamant de cette 
organisation qui annonçait la pro- 

chaine chaine exécution de M. Obeïd. 


A Dames, le chef du mouvement 
chüte Amal, M. Nabih Berri, avait 
annoncé, samedi, que M. Oberd 
serair libéré «au cours des pro- 
chaines trente-six heures ». Dans 
un entretien avec des journalistes, il 
avait affirmé que + l'enlèvement de 
M. Obeïd devait Ta à une apéra- 
sion d'échange de Libanais (musul- 
mans) détenus par la milice chré- 
tienne des Forces libanaises ». — 
(AP, AFP.) 


L'agitation dans les territoires occupés - 
Violentes manifestations à Gaza 
et en Cisjordanie : 
au moins Fe se 


lentes manifestations anti- 
israéliennes en Cisj dans 
Ja bande de Gaza. 

si iamblicos. pris sous es fes de 
cd sous les jets 
pire de mas an a place 
de la Palestine, à Gaza, ont réplaué 
ea tirant et ont blessé cinq Aral 
Trois autres tiniens ont 
blessés par des soldats qui ro 
taient, a ajouté La radio. 


umé de l'Organisation de libéra- 
présumé la Palestine (OLP), Moha- 
med Dahlan. 


sapt soldats ant été 


ont tiré en l'air et arrêté plusieurs 
Palestni 


sous a été es éclats 
de verre forsque Er dans 
voysgeait a 
Le _. militaire à 


Lod ns diman- 





Amériques 


M. Reagan était « mal préparé » 
pour le sommet de Reykjavik 


He 


ie 
f 
: 
È 


Per oler 
ie 
he 
pris 
it | 


bge 
je 


Les parlementaires regrettent 
aussi que, entre l'annonce de Ie. 
tenue du Somret "et le début de la . 

américains 


n'aient pat consuhé lei alliée des | 
Des responsables de Is Maison 


Blanche, interrogés, se sont refusés à -* 
toat commentaire. — {AEP.]) ::. 








Les militaires seraient sortis vainqueurs. 
de la dernière crise : 


de notre correspondant 


Les militaires au pouvoir eu Suri- 
name semblent être les vainqueurs 
Ve co cui, la 


démission de cinq ministres (le 
Mare latente). 


Les tensions existant à Parama- 
ribo entre + ES » et 





La marine israélienne avait 
détruit aux larges des côtes i 
liennes le ba! 


teau 
commando. Une 


vin Reine 
d'hommes avaient péri 
huit d'entre eux avaient &£ rs 





Amélioration des relations entre l'URSS et l'Iran 


M. Chevardnadze a accepté une invitation 
à se rendre en visite officielle à Téhéran 


M. Al Aberess Velayati, le minis- 
tre iranien 
quitté Moscou le lameut La lé à à 
Fissue d’une visite officielle de deux 
Jours — le premier séjour en 
d'un responsable iranien de ce 
le révolution islami- 


niveau de; 
que de 157 
Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, douard 
Ce: dze, à accepté | une invita- 
tion de son homal iranien à se 
rendre en visite 


LA DEMOCRATIE 
AU MAGHREB 


Comment être démocrate 
au Maghreb ? Faut-il aller cher- 
cher dans les textes constitution- 
nels, dans la loi électorale 
des pays d'Afrique du Nord, se 
demande Michel JOBERT, des 
indices de pluralisme et d'ouver- 
ture politique ? N'est-il pas plus 
judicieux de consulter d'autres 
«baromètres»=: contenu des 
programmes télévisés, décentra- 
lisation régionale, scolarisation 


intensive... ? 

Dans le numéro 2 d'ARABIES, 
le mensuel du monde arabe et 
de la francophonie, en vente en 
Kiosques et dans les librairies. 





Toujours scion l'agence T: 
M. en 
pond s' Memo da ru MIran et 


Position bi 
sait que énARn est opposé à 
l'ouverture de négociations 


qui pre Ja guerre Jmques 
renversement président irakien 
Saddam Hussein. 


ville d'Ispahan, et ses débris en jeu 
se sout écrasés dans les faubourgs de 
la ville, devant une foule scan 
dait : « Allah au akbar ! » (Dicu est 
je plus grand). 
Le journal du soir Keyhan 
s'inquiète circulation _d'inf 


T 
d'informations pouvant aider 
[one à Gombarder nos Les at A 


suer des innocents ». 
déclenchement de rare Cie 
, je 8 janvier, des 





Ouverture 
da procès Demanjok 


Joss Le procès de Jobn 
Demanjuk, le tortionnaire du camp 
de Treblinka, dit « Ivan le terrible », 
s'est ouvert le lundi matin 16 fem 
devant le tribunal de district de 
Jérusalem. | 

Cette audience a com- 
mencé Pianos ‘par les 

remarques UE l'avoct américain de 
Paoli, Me Mark O'Connor, qui a 
fait valoir une fois de plus 
qu'aucune certitude n'existe sur 
l'identité réelle de l'accusé et qu'il 
serait pes honorable. pour 
a anau se ce procès, Plat que 
l'avoir acquitter man)! au 
bénéfice du doute. 


Le Ste 
Fate Ja Cour 


Levin, de 
a rétorqué que, au Contraire, la mr 
tation d'Israël sortirait 


pe EE re pare | der 
. pe 


février RE 
te 
de son ste ps 
(AFP) ; 


i parmi es 
< Nègres de nn. dla suite 





“Aù Costa-Rica 


Le Nicaragua rejette | 
un plan de paix centro-américain 


Les quatre chefs d'Etat d'Améri- 
que centrale réunis, diman-: 
Che 15 février à San-Jose- 


re, | du-Costa-Rica, ne 
a rade eun de 


LEE Cour Aus a on 


déculé de se retrouver dans” trois 


Cerezo (Guatemala), Azcos. ; 
es et Arias (4 Rica). 


connu, le plan costa- 
rit D'éseit heurté à Ÿ ition du. 
Nicaragua. Dimanche, le. vice- 
résident sde M. 


éclaré ; 
projet était « voué à l'échec» et que 
lime «n'était pas 
à faire des concessions », e+ 
Le plan du président Arias pré- 


1 VOyRR tn coma feu ‘an Nieurar 





qu'un tel: 


gua, louvértur de négociati 
vec . 


dé Le France de 150 mil 
lars ‘aux gira ed D centro- 
re Faure dite Ne 








__A TRAVERS LE MONDE 
Espagne he à Mexique 5 
. | Le Syndicat étudiant - : . Les étidiänté grévistés 
appelle à l'arrêt... reprennent és coûrs. 
delagève __… … Re De 


Madrid. — Le fonder du Syndicat re 


des étudiants, M: Juan Ignacio F 


au J “ . 1 
Le Syndicat attend donc l'« oftre: 


par de mis 


3 annoncés 
tère de l'éducation” “pour cafte. - 
crane 1 mainient ses reveñdica- 


suppression: dés 
d'entrée à Fnivesské. davantage de 
dépenses de FEtat pour l'enseigne" 
ment, selaire minimum pour lée 
nd diplômés sans s emplal — : 


Gio Ramos, en guise d'avertissement: 
gouvemement É 

































































































FAAVERS : 








Europe 


ave Le Monde & Mardi 17 février 1987 5 











pour an monde sans armes 


nucléaires, pour la survie de 





quante collègues étrangers, 
ane salle de confé- 
rences de l'hôtel Cosmos, 


L'académicien s'est prononcé 
en faveur de « l'ouverture et de 
da démocratie » en URSS, mais a 





L'académicien a parlé pendant 
dix minutes. fl a prôné des 
« réductions massives > des arsc- 



















lossif Begun est devenu la 
chaf de file des « refuzniks » 
depuis la Kbération d’Anstoly 
Chtcharanski, à ÿ A un an pres- 
que jour pour jour, le 11 février 









l 











+nissant 


. Avant le discours de M. Gorbatchev 


Andreï Sakharov a pris la parole 


mation n’a pes été communiquée 
‘aux Soviétiques eux-mêmes. 


« tables rondes » 


Les six «tables rondes », r£u- 

ï t des scien- 
des artistes et écrivains, 
Denise . hommes 
- d'affaires et  « politologues », 
* “avaient ét6 fort bien -< verrouil- 


tifiques, 


A Moscou, toufois, la femme et le fils de Jossif Begun — 
qui n'étaient nullement au courant de cette Ébération — ont 
tère soviétique de l'intérieur, où on leur a réporidu « qu'ä [los- 
sif Begun] était toujours détenu à Tchistopoi at qu'on ne Jour 
avait rien annoncé à son sujet ». . . 


Le chef de file des « refuzniks » 


visa, il vivait de leçons partiou- 

Bières d'hébreu at mifitait pour. ls 

reconnaissance de la cuiture juive 

en URSS et le droit à l'émigre- 

on. : 

en juin 1977 pour « parasitisms 
» à doux ans 





aobr 1980, à avait été autorisé à 
s'installer à Strumino (100 kio- 
mètres de Moscou) avant d'être 


-de nouvèau arrété en 1982. 


Divorcé de sa première 
femme, Alfa Drugowa (qui émi- 
g'a en 1982), remarié à Inna 
Speranskaya, lossif Begun # un 
fils de vingt et un ans, Boris. Sa 
femme et son fils avaient 


observé une grève de ba fair on . 
1985 pour demander des infor- . 


mations sur son sort. — fAFP.} 





a présidence de Pécrivain 
Aïtmatov. Le texte 
adopté par cette commission 


M. Lossif Begun aurait été libéré 


Le Ubération de lossif Begun a 6t6 annoncée dimanche 
soir 15 février, à New-York, au cours d'une émission de la. 





















met tontefais de mentionner le 


. problème du droit à J'émigration, 
URSS. 


le plus brûlant en 

Les bommes d’affaires ont été 
avisés de ives lointaines 
les concernant. Il s’agit des 
“entreprises mixtes» dans les 
quelles ils sont invités À apporter 
capital et technologie pour fabri- 
quer en URSS des produits 


essentiellement destinés à faire 


gagner à cette dernière des 
devises à l'exportation. Dans tous 
Îles cas, l'Etat soviétique resterait 
majoritaire. L'idée d’on rouble 
«contre et en à 
avenir a lement agitée. 
On n'a Poe mem aux hommes 
d'affaires de rédiger quelque 
déclaration que ce soit. : 
Le spectacle ‘était sonvent 
réussi. Des vedettes de La littéra- 


business, comme Peter Ustinov, 
ont donné des interviews. Les 
robes safran des moines tibétains 
se mêlaient aux soutanes noires 
des prêtres catholiques (peu 
nombreux) et Yoko Ono (la 





au « Forum international » de Moscou 


veuve de John Lennon) a expli- 
qué aux Soviétiques, en anglais à 
la télévision. qu'elle les aimait. 
Quelques + refuzniks > ont 
réussi à distribuer des tracts, 
samedi, avant d'être chassés du 
ball de l’hôtel Cosmos (1). Un 
petit groupe pacifiste indépen- 
dam, qui souhaite “instaurer la 
confiance entre l'Est et l'Ouest », 


Les policiers en civil étaient dix 
fois plus nombreux que les parti- 
cipants, qui n'ont même pas eu le 
temps de déployer leurs bande- 
roles. Trois d'entre eux ont &t6 
retenus pendant deux heures et 
demie dans l’ancien Manège des 
tsars qui sert désormais de salle 
d'exposition. 
POMINIQUE DHOMBRES. 





eme. quel quai de - ro 
festation, qu" fie de « pro- 
Se nn 
en fait 
risés à quitter l'URSS et qu'ils ne l'ont 
pas encore fait pour des raisons 
diverses et personnelles. Tass donne en 
revanche les noms de plusieurs person- 
salit£s qui ne seront pas autoritées ä 
ésmigrer en raison des « secrets d'Etui » 
dont elles auraient connaissance. 


[ Limogeage 


en Ukraine 


Un moïs après la destitution 
pour abus de pouvoir du respon- 
sable da la poñce secrète (KGB) à 
Vorochilovgrad en Ukraine, le 
Premier secrétaire de cette 
région, M. Goris Gontcherenko, a 
été limogé, a annoncé dimanche 
15 février, à la première page de 
la Pravds, M. Chtcherbistki, chef 
du parti on Ukraine. M, Gontche- 
renko, qui siège depuis plus de 
dix ans au comité central à Mos- 
cou, dirigesit le parti à Vorochi- 


















de Vorochilovgrad, M. Dit- 
chenko, coupable d'avoir persé- 


cuté sbusivement un journaliste. 
— {AFF.) 





POLOGNE 





bien 
les difficultés que connaît actuelle- 
ment Le responsable des émissions en 
polonais de Radio Free Europe, 
M. Zdzislaw Najder, les autorités de 
Varsovie en ont profité semer 
1e trouble dans la de catte 
station financée par le Congrès amë- 
ricain, tout en faisant peser le doute 
sur l'attitude du gouversement des 
Etats-Unis. ° 


Le vendredi 13 février, le porte- 
parole officiel, M. Urban, 2, dant un 
communique, voulu considérer « la 
révocation de Zdzisiaw Najder » 
comme « un signe que les autorités 
américaines projettent d'adapter les 
progremummes de RFE à l'intention 
El Dal d'amare progressive. 

. Frs 
ment leurs relations mec fe Pole Polo- 
gne ». Cette bruyante déclaration de 
satisfaction, publiée avant même 
que toute décision concernant 
j blique, 


département d'Etat, M. Whitehead. 


Le soir même, RFE publiait un 
communiqué démentant tout Hmo- 
gcage ou tonte démission de M. Naj- 
der, tout en ajoutant que « des dis- 
cussions étaient en cours à propos 
de aan d'un rôle diffèren, 
mais également important » 
M. Najder. 


de tmp Conrad. Natéer avait 


een 
‘ Muxich, dans une période diffi- 
cile, celle qui suivit la proctamation 
à Varsovie de l’état de guerre. Ccla 
lui valut une condammetion à mort 


diplomafique 





AFRIQUE 
DÉRAPAGE AU TCHAD 
- EN VENTE" PARTOUT 


najse, 
refus de laisser critiquer à pers 
les positions jugées trop molles 
rEglie polosaise. M. Najder, qui 
n'avait aucune expérience de ce type 
de travail, est d'autre part critiqué 
pour les difficultés qu'il épronvait à 
régler les problèmes d'organisation. 
On comprend que les autorités de 
Varsovie, pour lesquelles Radio Free 
Europe a toujours été une bête 
noire, se soient fait un malin plaisir 
d'exploiter La situation. M. Urban 
s'est même payé le Juxe de donner 
lui-même le nom du successeur de 
M. Najder, ug ancien journaliste de 
la BBC qui aurait en effer, selon de 
bonnes sources, été pressenti pour 
cette fonction. 


JLK 


# MALTE : dissolution du Par- 
lement. — La dissolution du Parle- 
ment de Malte a été annoncés le 
vendredi 13 février. De nouvelles 
élections doivent avoir lisu dans les 
trois mois, ln date la plus générale- 
ment evancée étant celle du 9 mai 
La désignation de la Chambre sor- 
temte, en 1982, avait été particuliè- 
rement controversée : le Parti travail- 
liste, au pouvoir, avait obtenu 
trente-quatre sièges, contre trente at 











La visite du ministre des affaires étrangères d'Ankara 
La constitution d’une commission mixte 
devrait favoriser la relance 
des échanges franco-turcs 


ISTANBUL 
de notre correspondant 





La venue à Paris en visite off 
cielle, mardi 17 et mercredi 
18 février, de M. Vahit Halefoglu, 
marque, après des'années de tension, 
lc retour à une période faste dens les 
rapports franco-tures. 

Le contentieux n'avait cessé de 
croître depuis 1974, les relations 
personnelles de M. Giscard 
d ing avec M. is, puis 
de M. Mitterrand avec M. Papan- 
dréoz amplifiant l'appui français à 
fa Grèce sur la question de Chypre. 

Compréhensive vis-à-vis du coup 
d'Etat du 12 septembre 1980, la 
position de la France se durcissait 
après mai 1981, tandis que la répres- 
sion s'intensifiait sous le régime 
militaire. Paris s'associa, on 1982, à 


l'une plainte auprès de la commission 


des droits de l'homme du Conseil de 
l'Europe, retirée depuis. 

L'incompréhension souvent hau- 
taine vis-à-vis du processus de démo- 
cratisation entamé avec le retour à 
un régime civil en 1983, autant 
qu'one attitude considérée en Tur- 
quie comme un encouragement aux 
activités Poe arméniennes, 
ont plongé l'opinion turque, y com- 
pris les Secteurs de l'intelligentsia, 
dans un malaise profond. 

La France, deuxième fournisseur 
de la pie en 1978, ie plus 
qu'au septième rang en 1985, tandis 
qu'étaient gelées les relations cultu- 


C'est à l'initiative du président 
Mitterrand que ie dégel s’amorçs en 
1984. J1 s'est accéléré en 1986 après 
le rencontre de M. Turgut Ozal, pre- 
mier ministre, et de M. Jacques 
Chirac, suivie de la visite à Ankara, 
en mai 1986, de M. André Giraud, 
ministre de la défense. 


M. Halefoglu, qui sera reçu par le 
président Mitterrand, aura des 
catretiens avec M. Giraud sur la 
coopération en matière d'industrie 
d'armement. 


Cette commission examinera les 
ibilités sur le marché turc, 
lésormais largement ouvert aux 
capitaux étrangers, de développe- 
ment des investissements 
qu por seulement sep 
seulement, contre soixanie- 
trois pour la Suisse. Elle discutera 
des grands cootrats en Cours d’exa- 


men, comme ceux du métro 
d'Anksra ou de l'égnipement des 
aéroports civils par des radars de La 
société Thomsan-CSF. 


Répondent à nos questions, 
M. Halefoglu s'est déclaré 


allaient + connaître un nouvel 
élan », qui se traduiraït notamment 
par + le développement de l'ensei- 
gnement du français iant dans les 
écoles secondaires que dans les uni- 
versités », ainsi que par « l'améllo- 
ration de la qualité péda de 
l'enseignemers français au lycée de 
Galatasaray », dont étaient issues 
jusqu'à une période récente La plu- 
part des élites politiques du pays. Le 
ministre proposera à ses interlocu- 
teurs la conclusion d'un accord 
cadre pour la coopération touristi- 
que visant À encourager les investis- 
sements mixtes dans ce domaine. 


« Vocation 
enropéenne » 


M. Halefoglu veut exposer les rai- 
Sons qui ont amené la Turquie à pré- 
senter sa demande d'adhésion à la 
CEE en 1987, en particulier « le 
consensus qui regroupe autour de La 
vocation européenne de la Turquie 
le gouvernement et les partis 
d'opposition la presse, les syndicats 
et le patronat ». 

Il souhaite réaffirmer l'attache- 
ment de la Turquie aux dispositions 
de l'accord d'association de 1963 qui 
prévoit la libre circulation des tra- 
vailleurs turcs en Europe à partir de 
1986. Sur la question des biens 
immobiliers des ressortissants grecs 
en Turquie, dont un décret de 1964 
interdit la vente, et qui est l'un des 
obstacles à la complète normalisa- 
ÊrE reel la Turquie et l'Europe, 

Halefoglu a précisé que s0n 

« pourrait envisager de cond déner 
la législation turque en la matière 
lorsque la Grèce aura signé le pro- 
tocole d'adapration Turquie- 
CEE », que chaque Etat membre 
doit signer. 

maux seront également à l'ordre du 
joor, en particulier la lutte contre le 
terrorisme et la guerre du Golfe, 
dans laquelle la vie « 

_ politique de neutralité abso- 
UE ». 

Cette neutralité, de passive au 
début de la gucrre, est devenue plus 
active, et la Turquie, « an du 
climat de confiance mutuelle ou des 
bonnes relations maintenues tant 
avec l'Iran qu'avec l'Irak », a pro- 
posé son COnCOUrs « pour entamer le 
Processus de paix ». 


MICHEL FARRERE, 





ITALIE : sanglant hold-up des Brigades rouges à Rome 


Les autorités redoutent une reconstitution 
des groupes terroristes 





ROME 
de notre correspondant 





Les enquéteurs ne sont pas 
dépourvus d'indices pour tenter de 
retrouver M rare de l'attaque 

le 14 ‘er, à Rome, par 
D ant présumés" des Bri- 
gades re ul femme, 
contre un fourgon et qui a 
coûté la vie à deux policiers de 





personne 
le bruit des coups de feu, celui de 
trois voitures volées avec lesquelles 
ont opéré les assaïllams, ainsi que 
celui de cinquante-deux douilles de 
pistolet mitrailleur et de fusils 
retrouvées sur les Hieux, tels sont les 
éléments dont disposent les magis- 
trats instructeurs. 

_Le chef de l'Etat s'est rendu, 
dimanche, au chevet des victimes, 
qui recevront, ce lundi matin 
lPére illes nationales. 

nc réunion des principaux respon- 
sables de la sécurité, la deuxième en 
vingt-quatre heures, devait avoir 
lieu également ce lundi sous la res- 
ponsabilité du ministre de l'inté- 
rieur. M. Scalfaro devrait tenter, 
par une attitude énergique, de désar- 
Mer un sentiment de malaise percep- 
tibie parmi les forces de l’ordre, 
dont témoigne l'appel lancé par Les 
syndicats de policiers à leurs adhé- 
rents à se rendre le plus nombreux 


possible, et en uniforme, aux obsè- 
ques de leurs collègues assassinés. 


Dans la magistrature certains 
relancent une idée ancienne : encou- 
rager par des récompenses finan- 
cières les cioyens à fournir des élé- 
ments sur les agissements 
d'éventuels suspects. La condamne- 
tion populaire ne fait pas de doute, à 
en juger par les centaines de per- 
sonnes qui ont défilé dimanche sur 
les lieux de l'attentat. Mais, ni la 
sympathie pour les victimes mi la 
crainte de voir ressurgir un danger 
que l'on croyait conjuré, ne l'empor- 
tent apparemment sur cette très 
l'Etat, n'étant pas l'ami des citoyens, 
n’a pas à être aidé par eux. 

Selon certaines rumeurs le groupe 
qui a intercepté le fourgon postal 
pour dérober les sacs d'argent qu'il 
contenait, appartiendrait au Parti 
communiste combattant, l'aile la 
plus dure des Brigades rouges. 


Les terroristes de 1987 semblent, 
pour l'essentiel, être des gens sans 
passé militant durant les années de 
plomb, mais certains éléments lais- 
seraient aussi penser que le femme 
du groupe serait une brigadiste che- 
vronnée, Rita Algranati, qui parti 
cipa le 16 mars 1978 à l'enlèvement 
du leader démacrate-chrérien Aldo 
Moro. Quoi qu'il en sait, le savair- 
faire dont ont faire preuve les assaïl- 
lants fair renaître l'inquiétude des 
autorités. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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Politique 





Le «référendum» sur le quinquennat 


Les « non » lemportent 


M. Jacques Chirac a eu, le 
vendredi 13 février, un entretien 
téléphonique avec M. Raymond 
Barre an cours duquel l'éventua- 
lié d'une réduction du mandat 
présidentiel a été développée, 
chacun jugeant que cette initia- 
tive était inopportune même si 
elle rêtnit pas fortnite. Par ce 


regrets de ne pouvoir l'accueillir 
car ä partira Le même jour pour 
les Antilles, 


En proposant l'instauration du 
quirquennat par voie référendaire 
dès le printemps 1987, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a fourni à la 
classe politique un sujet de devoir de 
vacances pour cette période de 
congés scolaires. 

M. Chirac ayant donné le ton — 
« D'accord pour une telle réforme à 
condition que la majorité ne se 
«déchire» pas à son sujet, — les 
réactions dans la majorité ont effec- 
tivement révélé des risques de déchi- 
rement. Après que plusieurs leaders 
du RPR et certains responsables du 
« centrisme + et des barristes eurent 
exprimé leur opposition, d'autres 
personnalités de Ia majorité ont 
manifesté leurs réticences. 


Ainsi M. Etienne Dailly, vice- 
président du Sénat (Gauche démo- 
cratique), juge cette réforme « 1014- 
lemer: inapportune aujourd'hui », 
sans toutefois être bostile à son prin- 
cipe. De mème, M. Christian Bon- 
net, sénateur PR du Morbihan, 
ancien ministre de l'intérieur estime 
qu'une telle modification « est sus- 
ceptible de diviser la majorité et 
d'affrir sur an plateau au présidert 
Mitterrand l'occasion de se targuer 
d'un succès ». 


M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipement et président du 
CDS, juge que cette réforme n'est 
« ri indispensable ni opportune » et 
constate qu'elle n'entraîne de 
consensus ni dans la majorité ni dans 
l'opposition, 

M. Jacques Larché, sénateur 
républicain indépendant de Seine-et- 
Mare et président de la commis- 
sion des lois du Sénat y voit « une 
opération dangereuse et ineffi- 
cace ». 


La proposition de M. Giscard 
d'Estsing a reçu toutefois le renfort 


d'an député de la majorité, 
M. Michel Barnier (RPR), prési 
dent du conseil général de Savoie, 
qui a proposé dimanche 15 février 
au Forum de RMC que le référen- 
dum sur le raccourcissement du 
mandat se déroule le jour du pre- 
mier tour de l'élection présidentielle, 
expliquant : «Ainsi les Français 
voteraient au premier tour entre six 
ou sept candidats et diraient le 
mème jour s'ils veulent un président 
Pour cing ou sept ans. Au deuxième 
tour, l'élu saurait s'il l'est pour cinq 
ou sept ans. » M. Barnier, lui-même 
favorabie au quinquennat, a trouvé 
que M. Giscard d'Estaing avait eu 
raïson de poser le problème de la 
réduction du mandat. Le député 
RPR de Savoie a indiqué qu'il « sou- 
tenait l'action courageuse» de 
M. Chirac et qu'il «écoutait es res- 
peciait > M. Raymond Barre. 


Enfin, M. Bernard Stasi, député 
UDF-CDS de la Mare, a déclaré 
dimanche qu'il ne voyait pas + {a 
nécessiré d'agiter Le pays et de trou- 
bler la majorité », ajoutant : « Si le 
quinquennat était adopté cela ren- 
drait service à M. Mitterrand. » Ce 
dernier sentiment est assez large- 
ment partagé dans ia majorité où 
l'on suppose que le corps électoral 
accordera plus facilement à un ca 
didat âgé de soixantedouze ans un 
mandat de cinq ans qu'un renouvel- 
lement pour sept ans. 


Noances 
au PS 


Au sein du Parti socialiste,les pro- 
mostics sur une telle révision de La 
Constitution sont nuancés. M. Louis 
Mermaz, ancien président de 
l'Assemblée mational e, député de 


'Isèse,a exprimé son scepticisme en 


disant : = {{ serait difficile au 
mier ministre de s'opposer à la 
convocation a ra en 
Congrès ou à un référendum sur 
cette question si le président de la 
République le lui demandait. Mais 
il ne me semble pas que Français 
Mitterrand prenne des initiatives en 
cette matière. » 


Eo revanche, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ancien ministre, député 
de Belfort, a été plus enthousiaste au 
cours du « Grand Jury RITL-le 
Monde » en disant : « Le président 
de la République peut prendre cette 
initiative puisque M. Chirac n'y est 
pas opposé » et en ajoutant que per- 
sonnellement il souhaitait «que 
M. Mirterrand prennent cette initia- 





M. Pons en visite aux Antilles 
« Quel spectacle nous donnons !» 


L'inauguration des Troisièmes floralies internationales de la 


Martinique n'était pas la seule raison de la 


de M. Ber- 


présence 
card Pons, ce week-end, aux Antilles. Le ministre des DOM- 
TOM s’est aussi rendu en Martinique, puis en Guadeloupe, pour 
préparer le «mémorasdum» sur Poutre-mer que le gouvernement 
entend présenter, au milieu de l’année, aux instances de La CEE 
Le recto ge 
ien 


M. Rsymord Barre. En effet, l’anc 


FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 


En Martinique, en tout cas, le 
passagc du ministre des DOM-TOM 
a'e guère ramené fe calme les 
wiliiants du RPR qui se hirent 
depuis plusieurs mois, à tel point 
a la responsabilité du secrétariat 

partemerta] du RPR vient d'être 
retirée à M. Michel Renard, député, 
dont le style et les méthodes sont, de 

date, très contestés. 

Au cours d'une réunion militante 
rassemblant cinq cents personniés et 
toute la presse, les amis de 
M. Renard ont ué un violent 


Monplaisir. [is ont fait circuler dans 
la salle une brochure intitulée : 
RPR : le dossier vérité et dénonçant 
les adversaires de leur chef de file en 
termes virulenis : « Agissements 
honteux et malhonnètes de quelques 
exaltés sans foï ni loi {.….) impos- 
ture () «immoralité et prostitu 
tion» M, Retard, à la tribune, 
souriait, ravi. Quant, au milieu de la 
confusion, le micro vint entre les 
mains du député RPR, on entendit 
même le président du conseil péné- 
ca, M. Maurice, souffler à 
l'intention de M. Renard : « Arien- 
Hon à ce que tu vas dire, hein!» 
Tandis qu'un élu municipal intimait 
à l’adresse du parlementaire : 
« Michel, erlève tes gorilles 1», et 
que M. Pous se lamentait : » Quel 
Spectacle rous donnons devant les 
saras de L His ie _Le 
Muünistre parvint à disposer du micro 
Re pue css des paroles 

on rendre hommage aux 
méries ct à la sincérité de tons et sl 


parti, les «renardistes» et leurs 
adversaires faillirent venir aux 
mains, 
L'UPLG 
mise en garde 
Finalement, M. Pons 2 sa 
colère sur. les indépendantistes 
Dès son asri à 
Pointe-à-Pitre le ministre des DOM- 
TOM a dimanche, au cours 


d'une conrerenes de prose, une 
mise en principale forma- 
Han Mndépondantiste de l'archipel, 
T'Union populaire pour la libération 
de La G loupe (UPLG). organi- 
satrice des récentes manifestations 
de protestation après l'arrestation de 
l'une de ses militantes {le Monde du 
3 février) : - Le préfei, at-il expli- 
qué, a reçu des instructions du gou- 
vernement rétablir l'autorité 
de l'Etat, faire respecter la loi et 
assurer la sécuriié; il a pris toutes 
les dispositions nécessaires et il 
continuera de les prendre {.…) Moi, 
je mets en garde l'UPLG, et je la 
meis en garde très nettement. Si 
véritablemn les actions terroristes 
se poursuivent et si l'UPLG se met 
hors la loi, elle sera sanctionnée 
il convient. 


pour Féhiance révolutioncaire 
Caraïbe, le 25 avril 1984), a estimé 
qu'il s'agissait de « mesures d'ordre 
Public». «| y a une loi et une 
Constitution, e1 elles doïvert être 
appli et respectées par 1out le 
: ü n'y a pas de société sans 
rêgle », a concin M. Pons. 
DOMINIQUE ETIENNE. 





tive qui permettrait d'aller « vers 
un véritable régime présidentiel ». T1 
a qu'il soumettrait ce pro- 
blème au congrès socialiste de Lille. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS s'est montré plus nuancé 
ca faisant remarquer que + si] étais 
utile de faire évoluer une Constitu- 
tion trop rigide il faudrait néan- 
moins obtenir un consensus, ce qui 
semble très difficile », Le député de 
Toulouse a ajouté : « Jf y a peut-être 
«A questions plus imporiares ex 
plus urgentes préoccupent les 
Français. » : 

Enfin M. Jack Lang, ancien 
ministre de ls cultare, s'est montré 
fort prudent au cours du Club de la 
presse d'Europe 1 en déclarant 
dimanche 15 février : 

« Les socialistes ont pensé que le 
mandat du président de la Républi- 
‘que devait à l'avenir être soit de 
cinq ans, Hmiîté à deux mandats, 
soit FRNE A Ne seu manear de sep 
ans. Nous ne pouvons pas être 
contre la proposition de M. Giscard 
d'Estaing, mais y a-{-il une volonté 
suffisante au sein de la majorité 
actuelle ? Je n'ai aucun souhait à 
formuler sur une éventuelle initia- 
tive du président de la République 
dans ce domaine. » 

Le Front national, par la voix de 
M. Bruno Megret, député de l'Isère, 
a rappelé qu'il était hostile à la 
réduction par référendum du man- 
dat présidentiel mais favorable à un 
seul septennat non renouvelable. 


Tirant la conclusion des premières 
réactions, quant au Comportement 
du premier ministre, la Lerire de la 
Nafion, du RPR, indique 
Jundi 16 février : « Si Jacques 
Chirac a besoin de l'unanimité de sa 
majorité pour décider s'il donne 
suite ou non à la on de 

forme constitutionnelle de Vi 

iscard d'Estaing, il apparaît clai- 
rement aujourd'hui que sa réponse 
doit étre « non ». 





M. Le Pen 


penniit 
one 
FUSLASATÉ 
fig 
HR © 


| 


de 
ler » au plus au nouveau décos- 
& le comité central du 


pos an les da Front matio- 
autant motifs encourager 
ment à considérer avec sérieux 





Au «Grand Jury RTL-le Monde » 


«M. Barre est un homme dangereux 
plus proche de Pétain que de de Gaulle ». 
déclare M. Jean-Pierre Chevènement 


Invité, le dimanche 15 février, du 
e Grand Jury RTL-e Monde», 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
ancien ministre de l'éducation natio- 
nale et député socialiste du Terri- 
toire de Belfort, a vivement critiqué 
M. Raymond Barre. 

I a notamment affirmé : « M. 
Barre a certainement du caractère. 
C'est se forme, ga. se es du 

él le Gaulle, bien que, à mon 

ue iris du minéral de Gaulle 

RE in que de Ce 
le de 

réactualisans sa “devise « travail, 


corrompu une partie tante de 
nos élites, de nos classes diri- 
geantes. Les socialistes doivent sur- 
tout éviter de se laisser contaminer 
par cetie idéologie. 

» Je ri pelle que M. Barre, que 
M. Gi. md d'Estaing avait présenté 


A PAssemblée nationale 


M. Stasi refuse 
« la soupe 
populaire » 


M. Serord Stasi refusa off- 
ciellement la proposition de 
M. ecmiiaude Gaudin. Le 

ñ février, le présid 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, evouant « mesurer la 
déception » du député de la 
Marne et de « sas amis du Centra 
des démocrates sociaux » avait 
souhaité que « /ars du ranauvet- 
lement annuel du bureau de 
LL nationale, le 2 avi 
prochain, M. Stasi accepte 
d'occuper les fonctions de vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nele, fonctions qu'il a déjà occu- 
pées dans la passé à {a 
satisfaction générale de tous les 
députés 2. 

Cet asssut d’amabilité n'a 

touché M. Stesi Interrogé 


feire », ü n'avait epes besoin 
d'être consolé ni d'être recasé 3, 
et, par conséquent, qu'il refusait 
catégoriquement ce lot de 
consolation ee le retrait de . 
candidature présidence de 

rer Mmrroie nationale. 

seuls leçon sgériousa 

M. Stasi tire de ces Péripéties de 
la semaine dernière est celle-ci : 


jadis comme le Joffre de l'économie 
française, à plutôt été un Bazaine 


dans la guerre économique mor 
diale, qu'il a laissé la en 
1981 avec un déficit commercial de 
60 milliards de francs, une inflation 
à 14 % et que sa politique a consisté 
à sacrifier l'économie à la monnaie. 
Al a fait payer aux entreprises les 
deux chocs pétroliers, en particulier 
le second, et il n'a pas armé la 
Fronce la tion mort 
diale. Il a laissé s'éroder la compé- 
titivité de l'économie française. (.….) 

»+ M. Barre est même un 
homme cohérent, Il a un projet, ce 
qui le ve LS 
fe Dans Lo priés ins Hi veut 
que la France soit un havre de grâce 
pour les capitaux. Il a fair ce qu'il 
fallait pour cela {.….) Son projet 
ne peut pas être le nôtre. Ce n'est 
gas un projet de démocratie, D'ail- 
leurs. M. Barre est un homme assez 
autoritaire, qui a une certaine suffi- 
sance mandarinale. C'est un bour- 
penis colonial malins (Ie gran Mai 
versitaire, un donneur de leçons, qui 
n'aime pas tellement le débat, qui 
parle avec kauteur du microcosme 


A propos des idées de M. Michel 
Rocard, M. Chevènement a jugé 
ss proportions axes fioes net 
a affirmé que les « sept valeurs » du 
socialisme définies par M. Rocard 
dans son discours des Arcs de 
tembre 1986 ne le « gérent nulle- 
ment. mais que M. Rocard doit 
aller « au-delà » et définir « 17 cer- 
fain nombre d'ortentaiions ». Faute 
de quoi, M. Chevènement n'exclut 
pe être lui-même candidat dans le 

S face à M. Rocard, le cas 

LL 


« Pourquoi, a demandé l'ancien- 
FAOe per mes Ie: ci pouranor 
renOnceräis- prétérition à les 
défendre? 8 je vo deals male. 


nant que je ne suis pas Candidat, 


est-ce qu'en définitive je n'ouvrirais 
pas la voie à cette démocratie à 
l'américaine dont, je crois, beeu- 
coup de Français ne veulent pas ? 
Je crois qu'il est important de pré- 
server l'ancrage à gauche du parti 
socialiste et sa capacité d'avenir et 
de rassemblement, Cela est impor- 
tant et c'est la raison laquelle 
Je n'ai jemats exclu d'être candidar 


Es 


A l'extrême droite 


chers. Une grande campagne sur le 
code de nasonaitté, ité, pour rappeler la 
majorité RPR-UD: Les promesses, 
a été engagée. - : 
Hue se conclus. à le reutréo de a 
session de printemps du Parlement, 

PE due 
F'avril à Paris, an Zénith, et deux 
jours plus tard à Marseille. Paraïlé- 
lement les militants vont être 
conviés à s'engager rs avant 
« dans une politique main ter- 
due» sur le terrain. à l'égard des 
électeurs RPR-UDF. 

« Incomournable », ce mot est 
devenu magique pour le Front ratio- 
nal. Révunis samedi à Paris, ses 
conseillers régi se sont vive- 
ment félicités que « dans neuf 
régions les coalitions minoritaires 
RPR-UDPF aient dû faire voter leurs 
propositions de diminution de la 
pression et de remise en 
cause de l’interventionnisme écono- 
mique régional ». Et d'annoncer 

qu'ils se montreront tout aussi vigi- 
Énts l'an prochain, . 


Savants 
dosages 


Incontournables, les cinq députés ‘ 


du Front nationaï, dont M. Le Pen, 
le seront encore au sin de la come 


mission des affairés étrangères 
l'Assemblée nationale. . Certes, 


Présidence. Cependant, il n’a 
A 


«L'heure de vérit&» du 11 février . 


«entre le Front national, l'extrême 


droite, l'antisémitisme er le. 


racisme », Dans une 


emande des éclaircissements 
. Giscard d'Estaing 


on) Scie (acc militante) 
se retrouvent MM. Bertrand 
i , afas Romain Marie (far- 


M. Olivier Stien veut développer —: : 
une politique de «première force» autour du PS 


Un représentant des anciens com- 
batiants et un des médecins contre 
le conseil de l'ordre ; nn harki et un 
sculpteur ; deux anciens PSU et un : 
MRG ; un ancien radical valoisien 


et un ancien maire UDF ; un étu- : 


diant qui ne veut «plus jamais ça» 
et une responsable des familles 
monc-parentales, etc. Lé conseil 
départemental de la gauche et des 
forces de du Rhône est né le 
vendredi 13 février. Il compte 
trente-trais membres — dont treize 
du PS — et-un président universi- 


soéialistes . (notam- 
ment MM. Charies Hernu et Jeam” 
Poperes), n'ont pas été conviés pour 
séviter d'être pesants», affirme le. 


premier secrétaire Fédéral. du PS, 
M Yvon Deschamps. :" : 

* M. Ofivier Stire, député PS de la 
Manche et délégué national à 


déjà constituées et qu'il espérait que, 
toute Îa France serait dotée de 
conseils semblables « avant -lz mois 
* de juin», Ï a souhañé f° 

d'une politique de « première 
force», autour des idées du PS, 
capable de réunir ks «cultures» 


* ‘Commanistes ou réformistes. 


. M. Stirn,:en compagnie de 
M: Brice. Lalonde, membre du 


- Conseil national de 15 gauche, avait 
" 4 





AUDE: canton" de ‘Cüstel'| 
naudary-Sud (second tour), . 


Inscr., 10 307: vot., 7 339: 
suffr. expr., 7 042, MM. Gérard 
Ardhuia (PS), c.nx de Castelnau- 
dary, 3 603, ELU: Jean Belloc 


| 
| 


M. Belloc a Es mauvais des 
HÉRSSES 
SES Rues 

Au premier tour, les résultats étafent 
Les suivants: imse., 10 369; vec, 6 744; 
suffr. eue, 6 506. MM. Belloc, 3 012: 


F 
RE 


45%; M. Cros, 3L2 En 1982, M. 
sabel Parait és le premier 
tour avec 3934 suffrages, face à 
M. Dofay (PS), conseiller sartaut, 
recaitait 35 O1S voix et M. Courdesses 
(PC) qui en obtenait 784, sur 7 823 suf« 
et 


Ques — dont M. Henri Fiszbin, 
-dépaté des Alpes-Maritimes et-éga- 
dela ee à un 
: — un gaulliste de gau- 
che, le général François Binoche, un 
écologiste, un représentant du Mou- 
et divorses. personnalités, dont 
M. Jean Deflussieux, ancien prési- 
dent dir Crédit lyongais, °°" 
Le PS est représent£- par’ 
MM. ear-Hugues Colonna, député 
régionaux et le président de la fédé- 
ration des Élus socialistes et républi- 
cains. L'abéenice la plus notable dans 
ceconsell est celle du mouvement. 
Eat des Verts. — (Corresp. 





pour le CDS, — M. Paul Tandy, 
conseiller de Flauen, él sur 
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L’incarcération du président du Parti des forces nouvelles 
-_ La déconfiture de « Vinci » 


‘ Entré au PFN en 1976, à est un 


. selon ses amis, «de srès 


‘ lundi 16 


.se 
Me More de | Saint-Dié, 


ñ 
È 
' 
l 
k 


k 
hi 
ÊES 


ane i PS ji regroupe une 
ci du 
Ernie d'adhérents et anne peut Iui 


Rte 


à un trés Je magistrat »,. 


souligne-t-il. « me 
RE ee 
. He. - . . 





de la 
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ir 
je 
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be 


if 
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a 
bitité 


F 


temps ble du comité de sou- 
me Marie-France Garaud 
£ . se présente en jui 
même année Fa 


conscription de. Alpes-de- 


SR le je 
giale du monvement en 1934. «Pur 
ttdur» de l'extrême droite, il 2, 
larges 

*, au propre et au figuré 
«Très calme, très fmelligente, 
il participe, bien 

s son 


eu: 1983, sous 
est ensuite Elu 


« Michel n'apparaît jamais 
comme gérant de ces sociétés », 
explique l’un de ses proches, 

er Roct ù 


M vingt-six ans, 
| prugis &ù président du 
. PENet avec lui depnis plu- 
‘ . sicurs mois. 1 régional 
dû Comité de défense des commer- 
! Gants et artisans — Je rjadiste 
CDCA; - M. Michel Vinciguerra 


Dié, lique 
que n'existe aucune posst- 
de présenter un plan de 


», qu'il apparaît donc au 

« l'entreprise n'est plus 

viable » qe aucune ne 
redressement n'est plus possible. » 










_ surla demande 
.deMPasqu | 
Une citation à compsraître 
devant la di Gi chambre 


|. du tribunal de Paris le 10 avril 












tion ». Elle vise m 
‘article et un éditorial de 
Cabanes publiés 


M: pal dans le 
. tmméro du 9 décembre 1986 du 


concer- 
nant les manifestations 
. étudiantes et dans 










la « violence d'Etat > et se 

ÿ cor sau- 
Trait a ordonné les charges 
CES à qui à recndé les 
5 abrités dans les cars de 
lice, leur sale travail ier- 












en «@ tous les jours, s'indigne 
M. Didier Roche. Je m'artendais 
phuër à voir M. Nucei inculpé ! On 
le de trente sociétés bidon, 
20 millions à 30 millions de francs 
de trous : c'est délirant. « Vinci» a 
foujours agi en conscience. Son but 
étais de sauver les emplois. Qu'il y 
air eu des erreurs de gestion, Oui, et 







Prenant 
l'appartenance politique de 
Mi » 


Pauvre entrepreneur dé 


mois plus tard ont convaincu 
Mx Mottes de placer. M. Vinci- 


visiter l'Etat de New York. 


Cest ça New York 


Liquidation judiciaire, créances impayées : 
à petit empire 
de Michel Vinciguerra s'est effondré. 
Si des sommes ont êté détournées, 
il faudra bien déterminer 
à quoi elles ont servi. 


C'est tout simple: 1 suffit de partir avec 
TWA, la compagnie officielle de “I@ New York”, 
pour la ville de New York et d'en profiter pour 


Avec “Passeport pour New York” que vous pro- ;. 
pose TWA — Fläneries Américaines, vous avez 
une visite de la ville de New York, une voiture 
Hertz pendant 7 jours pour visiter l'Etat de New 
York, des cadeaux et des prix à gagner Il suf- 
fit d'etre 2 personnes minimum par voiture. 
New York c'est une ville, 
Une ville trépidante: la 5° Avenue, k 
Statue de la Liberté, Central Park, Broadway, 
les restaurants, les boîtes de nuits, les bars. 


New York c'est un pays. 
.… Dela frontière canadienne jusqu'à 
Long Island, c'est encore New York, l'Etat de 
New York avec des sites extraordinaires, 
tels que les Chutes de Niagara, la Vallée de 
Hudson, et tant d'autres. C'est encore 
| cela, l'Etat de New York. 


guërra en détention et de faire 
rechercher M. Spaeth? Motus, on 
vous l'a déjà dit. En tout cas, ontre 
un carnet d'adresses, les gendarmes, 
au Cours des perquisitions aux diffé- 
rents points de chute des deux 

ont saisi des caisses de 
documents. En revanche, de comp- 
tabilité, point Alors, on s'escrime à 







tenter de reconstituer les mouve- 
ments sur Îes différents comptes des 
différentes sociétés et sur les diffé- 
rents Comptes personnels. 

« On peut vous dire que ça fume 
sous les képis », s'amuse un Observa- 
teur. Au t, une question de bon 
sens : d'où venait cet argent et Où 
allait-il ? M. Vinciguerra, 
M. Spaetb, leurs compagnes, 

inique Spendel et Domini- 

que Subion (elles ont elles aussi été 
entendues par les gendarmes), ne 
train, Si, au- 


gestion, des 
sommes ont été détournées, il faudra 
bien, estiment les enquêteurs, que 
l'information judiciaire détermine 
leur usage, 


Une curieuse 
« colonie de vacances » 


Dans ce contexte, il n'est guère 

t que Jj'on s'intéresse à 

une autre société du tandem 
Vinciguerra-Spaeth : la Société 
civile ilière de la Louvière, 
Enregistrée devant notaire le 
6 novembre 1984, cette société, 















































dont le capital 
10000 francs 
aux apports d'ADF Chimie et en 
leur nom propre de M. Vinciguerra, 
de M. Spacth et de M Spendel), a 
démarré ses activités avec l'achat, 
pour une somme de 252 000 francs, 
d'une ferme située au hen-dit la 
Louvière, au-dessus du village de La 
Croix-aux-Mines (aujourd'hui 
FUCB — Union crédit bâtiment, — 
qui a permis J'achat, cherche d'ail- 
leurs à récupérer son dü}). La Lou- 
vière n'était apparemment pas la 
première pierre d'an patrimoine 
immobilier. Elle a servi pendant 
deux ans de lieu de rendez-vous à de 
bien étranges séminaires. 

Bien malin celui qui, en plein 
hiver, arrivera à découvrir cette 
vieille bâtisse perdue ue part 
dans la forèt vosgienne. aura 
beau s’enfoncer dans la neige 
jusqu'aux genoux, La Louvière reste 
Lors d'atteinte, et ce n'est sans doute 
pas le moindre de ses charmes. 
en & vu, des jeunes gens en treillis, le 
cheveu bien court, descendre boire 
un verre au café. On en 2 entendu, 
des détonations qui faisaient plus 
penser à un entraînement au tir qu'à 
la chasse au lièvre. On a même vu 
flotter la croix celtique en haut d'un 
mât A l'intérieur de fa maison, que 
certains curieux admettent, dans le 
plus grand secret, avoir visitée, il n'y 
avait ceries pas à voir et 
sûrement pas un stock d'armes, 
comme la rumeur en a couru : 
« C'était tout propre, un mé 
ne traînait, mais c'était plein de Îïts 
comme pour une famille très, très 
nombreuse...» Cette «colonie de 
vacancts» a vite attiré l'attention 
des gendarmes et des policiers, 
convaincus d'avoir découvert un 
camp d'entraînement de l'extrême 
droite. Mais comment faire ici une 
«descente-surprise » ? « On repérait 
tout de suite les voitures des gen- 


social est de 
& at 


darmes, se souvient M. Didier 
Roche. Er on s'amusait même à 
dérériorer le chemin pour leur ren- 
dre la tâche plus difficile. » 

La légende veut qu'un policier se 
soit en vain déguisé en chercheur de 
champignons pour surprendre les 
ébats de ces sportifs épris de soli- 
tude. Ces rumeurs ne démontent 
guère les proches du PFN «Bien 
sûr, il y avait des rencontres 
haut, reconnaït M. Didier Roche. 
Oui, Jean-Gilles Malliarakis e: des 
hommes du MNR (Mouvement O 
nationaliste révolutionnaire) se 
sont joints à nous. Oui, nous his- 
sions notre drapeau Et alors, ce 
n'est pas égal {11 y à des jeunes 
gi aiment aller dans les boîtes à 

aint-Tropez. La Louvière était 
faite pour des jeunes hes de la 
nature qui veulent échapper aux 
tracas de la vie quotidienne et mar- 
cher dans les bois. Cela non plus 
n'est pas illégal. » Le raisonnement 
du jeune homme est imparable et 
touchante sa fidélité à son ami 
aujourd'hui emprisonn€ : = Sf 
Michel est en prison. c'est parce que 
c'est un «facho», mais, par les 
temps qui courent, en France, ètre 
en prison est un honneur. » ne 
sait si l'intéressé partage cette Opi- 


ion... 
AGATHE LOGEART. 





{1) Le Parti des forces nouvelles 
(PEN) a &é cré£ en 1974 par des dissi- 
dents du Front nati Aux élections 
européennes de 1979, sa liste peer 
l'Eurodroite, M if CA 


pour l'essentiel autour de deux 
es régionaux, Provence et 
ll ue auj ui 
quatre cents adhéren: 






Passeport pour New York. 


Si vous partez avec TWA avant le 15 avril, vous pouvez 
F4 À profiter de “Passeport pour New York” et de 





la voiture gratuite. I} vous suffit ensuite 
de faire valider votre “Passeport pour 
New York” à des points précis de 
votre parcours. À la fin du 
voyage, grâce au bon nombre 
de timbres, vous recevrez 
des cadeaux et vous aurez droit à 
participer à un CORCOUrS qui 
pourra vous faire gagner un autre 
voyage aux USA avec TWA — Fläneries 
Américaines et Hertz. 
Renseignez-vous vite chez votre 
agent de voyages. Demandez-lui 
des renseignements sur le merveil- 


Transporteur officiel NY 
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Société 





L'incarcération d’un jeune homme 
pour recel de malfaiteurs 


Les amitiés dangereuses 


Depuis deux mais, Jean-Marie 
Engelen, trente-quatre ans, 
employé de banque, présumé 
bon père de famille, a un réveir 
lon rentré. Le 29 décembre, des 
policiers sont venus l'arrêter. 
Une perquisition, un interoga- 
toire, une inculpation pour recel 
de malfaiteurs notifiée par un 
juge d'instruction, et notra 
homme se retrouvait à la maison 
d'arrêt de Pontoise, 


Privé de réveillon — ce don 
tout homme bien constitué finit 
par sa remettre, — Jean-Marie 
Engelen se voyait alors privé des 
visites de sa femme durant un 
mois et, pour faire ban poids, 
privé du droit d'aller à la biblio- 
thèque de la prison et de partici- 
per aux activités sportives entre 
détenus. Ca n'est pas fini. 
Employé d'une brave banque 
d’une. bonne banlieue de la 
région parisienne, celle-ci lui fait 
rapidement savoir qu'après 
quinze ans de bons et foyaux ser- 
vices son contrat de travail et 
rompu. Cela s'appelle des 
< mesures conservatoires ». 


Jean-Marie Engelen n'est pas 
un dangereux terroriste, mais il a 
visiblement eu le tort, au regard 
de la justice, d'être venu en aide 
à un jeune couple d'italiens, en 
août 1985. A cette époque, 
Susanna Mattei et Roberto 
Soraggi cherchent à se loger. 
Comme ils n'offrent pee les 
garanties nécessaires, Jean- 
Marie Engelen lous à son nom un 
apparement, à Enghien-les- 
Bains, qui leur est destiné. 
Roberto Soraggi mène une petite 
vie tranquille, tandis que sa com- 
pagne, infirmière à Florence, lui 
rend de fréquentes visites avec 
leur enfant de dix-huit mois. 


Mais voilà ! Le 24 décembre, 
les enquêteurs du service de 
police judiciaire de Versailles 
«interviennent à». L'appartement 
d'Enghien-les-Bains, découvert, 
est perquisitionné. Susanna Met- 
tei, Roberto Soraggi et un de 


EN BREF 


@ Une bombe désamorcée 
près de ls FNAC d'Annecy. — Un 
démineur a été légèrement blessé en 
désamorçant dans la soirée du 
semedi 14 février une bombe qui 
avait été découverte dans le couloir 
de l'immeuble voisin de la FNAC, rue 
Vaugelas, en plein centre d'Annecy 
(Haute-Savoie). Avertis par un voisin 
de la présence d'un paquet suspect, 
les policiers n'ont pas trouvé d'ins- 
cription revendicative. 

e Un receveur des impôts 
inculpé ds corruption. — M. Pierrs 
Costa, recevaur des impôts du 
14° arrondissement de Paris, a été 





Louise Lherault, juge d'instruction, 
sous l'inculpation de corruption pss- 
sive de fonctionnaire. La receveur, 
contre une somme de 5 000 F, avai 
promis à un commerçant, qui avaï 
reversé en retard la TVA, de réduire 
le out ité oncourve de 25 % à 
10 %. 


© Lo meurtrier d'un voleur de 
voiture écroué à Rouen. — Un off- 
cier de marine de trente-sept ans, 
M. Gérard Cloarec, a été écroué, 
dimanche 15 février à la prison de 


taient à voler une voiture dans le par- 
king souterrain de l'immeuble où 4 
habits. Il avait alors fait usage de son 


© Rerise on liberté du chauf- 
four de taxi meurtrier de ses 
— Le procureur de la 

République de Bobigny {Seine-Saint- 
Denis) a levé, samedi 14 février, la 
mesure de garde à vue dont était 
l'objet M. Jean-Claude Bouland, 
cingueme-deux ans, chauffeur de 
taxi parisien, qui avait tué la veille, 
avec un Smith et Wesson 367 
magnum, deux jaunes 


première version des faits, le chauf- 
four n'e pas été blessé au bras par le 
revotver à greneille de l'un dés agres- 


Seure, 
Cette nouvelle version ne remet pas 








leurs amis, Roberto Gernignani, 
sont arrêtés. En résumé, les deux 
hommes sont des rescapés des 
«années de plomb + italiennes, 
c'est-à-dire de la vague de terro- 
risme qui a frappé durement, 
pandant une dizaine d'années, la 
péninsule ialienne. 


Faux 
papiers 


Recherchés par la justice de 
teur pays, iassés de Is violence à 
laquelle ts ont participé dans le 
passé, ils se Sont réfugiés en 
France. Leurs papiers sont donc 
des faux. La police découvre, en 
outre, dans leur refuge plusieurs 
documents d'identité d’origine 
douteuse. Cels leur vaut la pri- 
son, y compris pour Susanna 
Mattei, pourtant nullement 
recherchée an Italie, et dont les 
papiers sont parfaitement en 
règle ; y compris pour Jear- 
Marie Engelen, décrit par ses 
copains employés de banque 
comme un « démocrate, plutôt 
écolo et pas du tout de l'anver- 
gurs d'un type soutenant le ter- 
rorisme à. 

Ce petit feuilleton ne serait 
pes tout à fait complet si l'on 
oubliait de dire que le 20 janvier 
un ami de Jean-Marie Engelen, 
Alain Pojolat, lui aussi employé 
de banque informaticien, a été 
arrêté et incarcéré pour avoir 
coloué un appartement à Cham- 
pigny avec une ftaïlienne itiné- 
rante. Mais Alain Pojolat, trente- 
huit ans, « vieux» militant 
révolutionnaire et libertaire, a eu 
plus de chance que son ami 
Engelen. Le 6 février, à sortait de 
la maison d'arrêt da Fleury- 
Mérogis. Il est vrai que le bail de 
l'appartement coloué était résilié 
depuis un bon mois au moment 
de son arrestation. 


A quoi les choses tiennent ! 
LAURENT GREILSAMER. 


RELIGIONS 





TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 


Avec pour marraine la charmante 
princesse de Galles, lady Diana, tout 
exprès venue en compagnie du 
prince Charles pour assister au bap- 
iême, le dernierué de la famille 
l'Airbus, l'A-320, a fait une entrée 
remarquée dans 3 monde de l'aéro- 





ce fut …Toulouse-Blagnac, avec 
l'entrée superbe du premier exem- 
plaire de l'A-320, blanc immaculé, 

t gli sur une mer de 


les accessoiristes. Pour un temps, 
lady Di perdit la vederte , jusqu'à ce 
qu'elle monte sur une passerelle 
pour baptiser au champagne le 
nouveau-né, Hourras, bravas, fin du 
troisième acte et précipité 
vers les navettes à ion de 
l'aéroport. 

Un tel faste peut surprendre pour 
le lancement d'un nouvel appareil. 
D'autres viendront, qui ne connaf- 
tront sans doute pas le même luxe 
Gé piges m'était pas autle à 
ci pageuse n'étai muti 
un moment où les succès de l'Airbus 
agacent les Américains Voilà en 
effet un avion qui n'a encore 
volé — il le fera q jours 
— et que seize ies aériennes 
ont déjà choisi. Plus de 260 com- 
mandes, 156 options, et 20 inten- 
tions d'achat supplémentaires. Quel 
constructeur a ique ne sou- 
baiterait un pareil succès ? 

Comment s'étonner, dans ces 
conditions, que le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, ait tenu à être 


L'inauguration de l'Airbus A-320 à Toulouse 
Sur une mer de nuages 


de la fête en des ministres 
a _ l'aéronautique civile 
pays participent au 
gramme 4320! MM. Martin de. 
ner (République fédérale d’Allene- 
gae), Geoffrey Pattie 
(Royaume-Uni), Michel Feito 
(Espagne) ? C'était le de 
montrer solidarité de l'Europe 
face aux récentes attaques améri- 
caines accusant les Européens de 
trop subventionner leur industrie 
aéropautique, 
Il est vrai que les gouvernements 
leur accordent des faci- 
lités sous forme d'avances rembour- 
sables, et pas toujours intégralement 
rem Mais elles ne sauraient 
« être comparées », selan M. Chirac, 
aux aïdes dont bénéficient leurs 
homologues américains (le Monde 
daté 15-16 février}. Aussi le chef du 
gouvernement s'est-il flatté du 


nn han 
« naissante », qui devait « affronter 


établie et disposant, par 
vastes contrats militaires, de res- 
sources immenses pour dominer Je 
marché civil ». 





DÉFENSE 





M. Chirac : « Le projet d’un avio 


«S'Ù y à eu quelques malen- 
tendus sur le Rafale, quelques 
maladresses dans les propos dues à 
une certaine impatience, je dois 
vous dire que ce pro; sur 
l'avion de combat futur (ACF)} est 
dout à jait engagé. » À l’occasion de 
sa visite à Toulouse, le premier 
ministre a rappelé que le premier 
exemplaire de cet appareil, qui doit 
équiper les forces françaises, sera 
livré en 1996 à l'armée de l'air, 
comme prévu. . 


Reste qu'avant de lancer un pareil 
programme, pour lequel un groupe- 
ment d'intérêt économique vient 
d'être récemment crée, il faut prépa- 
rer, a dit M. Chirac, les décisions 
qui doivent conduire à une défini- 
tion du prototype. Quelque 2 mil- 


Depuis, les Américains ont atté- 
mué leurs attaques, acceptant de se 
cancerter avec les Européens dans le 
cadre du GATT, «instance appro- 


priée pour ce Lype de question». . 


D'autres 


créneaux 
Mais, a ajouté le premier ministre, 
ils ne peuvent en ALCUN Cas accepter 
que ces discussions soient + um pré 
texte pour maintenir des positions 
dominantes préjudictables à l'inté- 
rét de 1ous». La fermeté du ton 
mettra-t-elle un terme à ce compor- 
tement «peu libéral» ? Sans doute, 
pour cette fois. Mais on peut parier 
que de pareilles mésaventures 
recommenceront chaque fois quan 
monopole américain sera sur le point 
‘d'être entamé, comme en témoi- 


la société Eurodif, qui vend dans le 
monde entier de l'uranium enrichi. 
C'est pourquoi l'Europe doit être 
prête «2 prendre l'offensive», en 
créant, comme avec lA-320, des 


. appareils compétitifs, mais en 


liards de francs ont été inscrits cette 
année dans La loi de programmation 
pour financer, principalement, le 
développement du moteur 
SNECMA M 88 qui £quipera 
appareil. Pour le reste, il faudra 
attendre la remise, au début de 
mars, du dossier technique et £cono- 
mique que la firme Dassault doit 
présenter au ministre de la défense. 
C'est à partir de ce rapport que 
pourront être précisées i 


certaines 
“options relatives à La « furivité set à . 


un système d'armement de ce fatur 


avion pour lequel le gouvernement : 
français espère une coopération . 
étrangère. 0 


M. Chirac a déclaré qu'il n'était. 


pas en mesure de donner’ des préci- 


s'engageant aussi sur d'autres Cré- 
neaux, comme celui, plus difficile 
ment rentable, des long-courricrs 


Avec le projet d'un gros-porteur : 





quedriréactèur long-conrrier ‘de 


deux cent soixante places, l'A-340, —" 


et avec celui d'un biréacteur moyen- : 
courrier d'environ trois cents places, : 


rA-330,. «nous avons aujourd'hui 
da chance historique de le faire, à 


dit M. Chiras, même si, de l'avis des - 


<le marché du premier 


est étroit », et celui du second « pas 
mûrs, d , : 


« Je forme des vœux pour que le : 


programme de l'A-340 soir Ianér, 
à ajouté le premier ministre, tout en 


faisant remarquer que - porville : 
occasion ne Se représenterait pas 
opportunits 


avant vingt anse. Une 


es 
emplois — ï le: 
soones aujourd'hui — dans le milieu 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. .” : 











Rencontre de musulmans, de chrétiens et de juifs à Cordoue 


Le difficile dialogue des enfants séparés d’Abraham. 


Une Rencontre abrabamique 
internationale, réunissant une 
trentaine de personnalités 
musulmanes, chrétieunes et un 
représentant du judaïsme, a eu 
lieu du 12 au 15 février, à l’ini- 
tiative de l’Institut pour le dialo- 
gue des cultures, dirigé par 
M. Roger Garaudy, sous la pré- 
sideace de M. M'Bow, directenr 
général de l'UNESCO. Aucume 
déclaration commune n'a pu être 
adoptée. 


CORDOUE 
de notre envoyé spécial 








« L'Islam nous pénètre » : le titre 
ou sur toute Ja verre 
ustrée par un poignard. e Tue: 
domadaire Ce lo 16. Poids des 
mots, choc des photos : Le colloque 
coran . se pr une 
sarte provoca: le la presse 
espagnole. Une chausse-trappe de 
plus pour une rencontre de musul- 
mans, juifs et chrétiens qui, sous 

cette forme, n'avait jamais eu lieu. 

La dernière «utopie» de Roger 
Garaudy, esprit attrape-tout, phio- 
sophe marxiste converti à l'islam, est 
de créer à l'échelle universelle une 
sorte de «nouvelle Cordoue», du 
nom de cette ville qui du LX* au 
XHIIe siècle, fut à la fois la capitale 
de l'Andalousie musulmane et Le 
symbole de l'âge d'or judéo- 
espagnol. Elle vit naître ou s’lustrer 
quelques-uns des penseurs, écri- 
vains, Savanis qui, comme Maïmo- 
nide,. Averroes, Ibn Arabi, sont 
parmi les pius respectés dans ces 
trois traditions religieuses ayant 
Abraham pour référence commune. 

Le colloque de Cordoue risquait 
de retomber comme un château de 
sable, moins pour des difficultés de 
financement, surmontées grâce aux 
amitiés de Roger Garaudy dans les 
peys musulmans (1) qu'en raison du 
Caractère très personnel de l'opéra- 
tion et du grand nombre des défec- 
tions. 

Abus de terme ? Cette rencontre 
entre les trois grandes religions 
monothéistes a révni, en tout et pour 
tout, autour d'une viugtaine de 
musulmans venus d'Algérie, du 
Maroc, d'Arabie saoudite, d'Iran, 
du Sénégal, une seule personnalité 


juive française, M. Emile Moatti, 
peu actif dans les institutions de sa 
communauté, invité à titre person- 
nel, ainsi qu'une douzaine de 
scntants des religions chré- 
tiennes (2). 


Un faux événement ? En dehors 
de toute réelle représentativité, ce 





colloque de Cordoue n’en a pas 
rt qu'une coucne de 

it ible entre 
sonnalités petites se réa 
mant de traditions religieuses qui 
ont eu si souvent ruaille à partir dans 
l'histoire. 

A pale 27 octobre dernier, en 
priant paix avec les ne 
tants de douzs grandes ra 
le pape avait ouvert une voie. Avant 
cette réunion de Cordoue, d'autres 
rencontres plus officielles au sein du 
Conseil œcuménique des Eglises 
du Conseil mondial des religions 
pour la paix avaient déjà attesté du 
progrès de l'idée sclon laquelle il n'y 
aura jamais de paix entre les nations 
sans paix envre les religions. 

Abraham, père de tous les 
croyants, nr vénéré, mais 
personuage phérique par rapport 
à Moïse, Jésus ou Mahomet, est pne 
référence commode, non conflic- 
tuelle, pour établir une sorte de nou- 
velle éthique commune. Une éthique 
a de 

ve 
sées en elle-mémes et entr elles. Une 
éthique de survie pour un monde 
dont tous les participams de cette 
réunion de Cordouc ont répété qu’il 
allait à la catastrophe. 


Déboulonser 

les idoles 
Maïs si cette rencontre abrabatmi- 
que a rappelé aux croyants leurs res- 
ponsabilités particulières, son princi- 
pal mérite aura été, 
paradoxalement, de montrer, en 
dehors des vœux pieux et des bonnes 
intentions, l'écroftesse du champ des 

convergeuces possibles, 
… H aura suffi qu’au bout de trois 
jours le représentant juif, 


En raison des blocages politiques et religieux 
le dialogue reste en grande partie illusoire 


M. Moatti, prononce pour la pre- 
mière fois le nom d'Israël et 
demande en moment de recueille- 
ment «à la mémoire de toutes les 
victimes du conflit libanais» pour 
que s'opère immédiatement un rai- 


De même, l'ayatollah Janati, mem- 
bre du Conseil de surveillance de la 





révolution iranienne, a-til <récu-. 
péré» Abraham, vainqueur de tous 
les faux dieux de son temps: «4/{ 
Saut détruire à la hache les idoles 
du monde moderne: l'expansion 
nisme militaire, le sexe, la luxure, 
Pippocrisie, Ja technologie indus- 
le, 


Autant que les raisons iques, 
de Fée circle Dee me fuot* 


de Dieu (le Coran), considéré 
comme l'ouvrage sacré par excel 
tar il récapitule et englobe 
toutes les autres traditions mono- 
théistes, 


Zoues 
d'ombre 
Est-ce à dire teatative 
de dialogue est er Que ce soit 
en Amérique latine — et Myr Hek 
der Camara, chaleureusement 
entouré par Les musulmans, est venu 


. de révélateur aux grandes commu- 


ce que la théologie de la libération 


se pratique chez vous ? », a 
demandé i k-Père Ella- 


n inopinément 
curia, du Salvador, à ses interlocu- 


teurs des pays musulmans, 


sées du cheikh Abu Saoud, répon- 
dant que les pays musulmans prati- 

üent surtout « {a libération de Ta 
£ ie», la question des libertés. 
et des droits de l'homme a été pres- 
que complètement occultée, Y com: 
pris celle des libertés religiouses — 
pour les minorités chrétiennes dans 
les pays musulmans et pour les 
minorités musulmanes dans jes pays 
Chrétiens, — ce qui est un: comble 


“Si nous ne sormes pas des uto-" 
Pistes, nous re serons jamais 

d'Abraham et de mes prophiiee, 
répétait Roger Garaudy, au terme 
d'un colloque qui aura eu du mal à 


Malgré les explications embarras- 





n de combat est engagé» 
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Inise en œuvre autant que 
par les zones laïssées s dans l'ombre, 


e mands, 
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.. l'issue de la première manche, où 
Mere elle se classe troisième. Les pre- 
SA mière et deuxième. marches du 
D at di pe 
ependant, elle ne donn2 pas 
éssion de vouloir enfin triom- 


“A 


, Émile Allais, triple Chamipi 
Bo'ski en 1957 à Chamouis, qu Int 











,que Z 
gen n'est pas prêt d'égaler 
puisqu'il n'en qe que vingt, 

ans 


à ë . 
Le sislomaur de gresraby 
e s'entraîner beaucou 
ei is qu'il e'ast rar, 


pourtant. i éprouve 

autant de plais à skier. Même 
s'i a été très discret aux derniers 
championnats du. monde à 






qu'il est’ F 
Assez en tout cas pour créer La 
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La victoire de Marco Albarelio a ‘ 


et spécial de Megève-Saint- 
LL de Fluhii) et, bles sûr, de Pirmain 
(géant de Todinau). Seul le Suédois 
ren reg oi oo et gril ange 
L ri ingmiè à 


Stenmark pensé à Calgary 






ss résultats an 
Coupe du mondes (quatrième au 


surprise lors d’une course part 


+ À Seefeld, les premiers succès ite- 
liens âvaient suscité des réactions 
indignées de plusieurs entraîneurs 
scandinaves. Ils. accusèrent carré- 
ment les fondeurs transalpins d'avoir 
procédé à des trensfusions sanguines 
afin d'améliorer artificiellement 
Jeurs capacités. Maurilio De Zoit 
avait introduit le doute en réagissant 


… assez mollement aux allégations pro- 


noncées au cours d'une Conférence 


es Dimanche 15 février, 
: l'arrivée de Marco Aïbarello, 
la rumeur & Dar craie 
Dass us premier temps, ls nouveau 
champion du monde s'est borné à 
déclarer que des essais de cette 
parure avaient €t£ cffectués cinq 
résul S'télement re ses 
tats is 
Tidée avait 64 abandonnée. 2 


- ‘Une préparation 
Le champion du monde a 
souligner les incidences heureuses 
de préparation méthodique au 


- sa 
sein de l'équi hi le « 
‘équipe depuis que pro- 


fessore » 


Tespon- 
. sable de l'Institut de biochimie à 
- luniversité de ,Ferrars,. réalise un 


suivi. médical sur la base de tests 


sÈ ; , ne 
. SRI ALPIN “Coupe du monde 
 Sansespoirs! 


A là reprise de la Coape du Monde, le festival suisse de Crans- 
suivi. Victoires les 13, 14 et 15 février de Vreni 


di Gervais), de Corinne 
rr Stenmark a réussi ai 
victoire de sa 


On verra bien »…. À l'issue de la 


Jard, président du comité ue e la 
Fédération française de 
‘ reprocher de n'avoir pas lutté 
Jusqu'au bout. « On ne se relève que 
15 mètres après l'arrivée », à 
la jeune skieuse Je responsable fédé- 
une OCC&- 
les désas- 
treux - championnats de 
… Crans-Montana, 
. pois iquillard avait renou- 
velé; ne auparavant, sa 
confiance dans-l'encadrement des 


skieurs et des skieuses, Pourtant, 
pouvait, une nouvelle fois, constater 
que équipe féminine, privée notam- 
ment -depnis cette saison d'une 
« locomoti: Cr: PSS h Gras es 
.siné Péllen, ne parvenait pas 
min souhiie. « Jl ess diff 
ile de réactiver des filles en ski de 
- ition. Perrine Pellen aurait 
dû logi tirer des jeunes. 
Cela ne s'est pas véritablement pro- 
dur. Il est difficile aujourd'hui de 
les motiver : la fon. 
C'est un problème de société. » 
responsables de la FFS vont 
se retourner, du 20 au 22 février, 


les voir courir. Ce sont des jeunes 
qui vont travailler dans Île perse 
se Jeux olympiques de 1 2 
Il n'y a peut-être pas une masse de 
skieurs -de rrès haut niveau, mais 
PF dizaine mu sont excel 

lents, surtout les a 
affirme Georges Coquilfard, qui 
‘reste encore convaincu que La 

‘rance bientôt remonter la 


2 


GF: 


culière. Déns ces conditions : 


géant en 1980, Ï n'avait pu 

défendre ses titres à Sarajevo : R 

‘avait pris une licence B qui 

Fautoriseit à svoir des contrats 
qui 












- tance de trente ki 











Sports 


SKI NORDIQUE : les championnats du monde 
” Victoire à l’italienne 
de la quatrième joumée des 
monde genres le 
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HANDBALL : avant le mundial 
Les rebonds d’une crise 


L'équipe de France de hband- 
ball a remporté, samedi 
Moscou ele Dame de Bertin, 

et de Be 
la douzième édition du 
Georges-Maranne, o! 
par l'US Hry. Une bonne prépa- 


Le handball français de haut 
niveau sort, en effet, d'une période 


regards se braquent d'abord vers les 
Pays-Bes, où l'équipe de France 
Féminine (neuvième du dernier 
mondial B), qualifiée de dernière 
minute, participe sans tion 
spécifique aux championnats du 
monde du groupe A. L'affaire 
tourne à la catastrophe : l'équipe ter- 
mine avant- dernière. Pis, en cours 
ï ‘érignac, le direc- 
teur technique national, met à la 
parte de la sélection deux titulaires 
indiscotables pour manquement 

ve à la discipii Au retour, 
‘entraîneur Jean-Paul Martinet se 
voit her ses médiocres résul- 
tats, malgré l'importance des 
moyens mis à sa disposition depuis 


SAUT A SKI : le titre à Felder 





L’envol des poids lourds 





Depuis le début des années 80, le saut à ski était dominé per le Finlandais 


(69-kilos) qui a mis un terme 


comme un plus léger que l'air. Moins 


a perdu son titre à Oberst- 


olympique 
de voi à ski (191 mètres), Andreas 
“ 


ie du Finlandais, qui s’est 


avec des bonds de 110 mètres et 112,5 mètres, 


T'Autrichien est devenu champion du monde su tramplin da GO mètres denure 
le Norvégien Vegard Opass at son compatriote Emst Vertori. Le dernier 
mondial autrichien avait été remporté en 1982 par Armin Kogier au tremplin 





Les résultats 





Athlétisme 


CROSS DE L'ÉQUIPE 
Le Rri Tim 


La Soviétique Lioubova Kïrioukhina 
a battu, dimanche 15 février à Moscou, 
le record du monde en salle du 
600 mètres en 1 mn 25 £ 46. La Bulgare 
Yordanka Donkova a dinan- 
che re è le record du 
monde du 60 mètres en7s74. Le 















1. Toulon, 41: 
2. Racing, 34 : 3. Agen, Lourdes, 33. 


Hockey sur glace 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Premsière divisions 
{32 journée) 


Français Volants b. Chamonix ....52 
Gapb. Viry-Essonne .. 74 








2. Fr. Volents, 44 ; 3. Gap, 40. 


Tennis 
TOURNOI DE MEMPHIS 
Le Suédois Stefan a rem 
5, dimanche 15 février à Memphis, 
américains en salle en 





le Par une 
blessure au genou au cours du 
deuxième se: (6-3, Z-1}. 


du relais 4 X 7,5 Em, ont remporté 
donnes les médailles dr a chesgien 
ses du monde de biathlon à Laks 
Placid (Etats-Unis). Dans le relais, 1 
France a ierndiné septième. 


trois ans (notamment la disponibi- 
lité permaneme d'un groupé Espoirs 
et seniors à l'INSEP) ainsi que LL 
incapacité à diriger son grou 
Joueuses, 1 préfère démis donner 
«honnêteté prafessionnelle ». C'est 
désormais un triumvirat mixte 
(deux femmes et un homme) qui 
encadre la sélection féminine. 

En décembre toujours, les ins- 
tances et ad roues ître leurs 
projets ‘équipe rance MAs- 
culine. L'objectif est double : dans 
ve premier temps, accéder au 

pe À. à Ja faveur du mondial B 
e 1989 qui se jouera dans notre 
pays; dans un second, terminer 2n 
moins à la sixième place de ce 
groupe À l'année suivante et 
ainsi son billet pour les Jeux olympi- 
rues de Barcelone. Pour l'atteindre, 
fédération présente un pro- 


gramme de préparation principale- 
ment la! par Daniel Eaantins, 
l'entraîneur des Français. Inspiré de 
l'exemple du volley-ball, ce plan pré- 
voit de rassembler les internationaux 
dans des stages de plusieurs mois. 
Maïs les clubs, qui seraient pénalisés 
Par ces mesures, s'y opposent. 


Un terrain 
d'entente 
Aujourd'hui, associations spor- 
tives et fédération ont trouvé un ter- 
rain d'entente pour la phase prépa- 
ratoire au grand rendez-vous de 
1989. Dans les deux camps, on 
s'accorde d’ailleurs à penser que le 
handball hexagonal a absolument 
besoin de bons résultats internatio- 
naux continus s’il veut enfin Se pro- 
puiser sur le devant de La scène spor- 
tive. « Notre réaction a sans doute 





Vainqueur du rallye de Suède 
au volant d'une Mazda 323 
turbo à quatre roues motrices, le 
Finlandais Timo Salonen, cham- 
pion du monde 1985 avec Peu- 
got, s apporté à ls marque japo- 
neise un premier succès en 
championnat du monde des rak- 


Nettement 
Lancia Delta 4WD pour l'ouver- 
ture de la saison au rallye de 
Monte-Carlo, les Mazda 323 ont 
mis a profit Le terrain totalement 
enneigé sur Îles vingt-sept 
épreuves spéciales (410 kilomè- 
tres) qui privilégisit la motricité 





COLLECTION 


AUTOMOBILISME : le rallye de Suède 
Une japonaise 
sur la neige 


LE S.I-D.A. - par J.-P. Cassuto, 
À. Pesce et J-F. Quaranta. 


la raison humaine s’est révé- 

ES lée aussi fragile que lors. des 
grandes peurs médiévales. Le S.[.D.A. in- 
quière, menace, effraie. Voici un “Que Sais-Je ?” 
qui décrit l'historique, la sympromatologie, 
le virus, les thérapeutiques actuelles et célles 
de demain. “Que Sais-Je 2° N° 2332. 


Aurres Nouveautés: LA POÉTIQUE, d'Henri 
Suhamy, n°2311 + MÉTHODE DE L'ETH- 
NOLOGIE, de Jean Servier, n°2313 + LE 
MONOPOLE, de fean Magnan de Bornier, 
n°2324 + LE THÉÂTRE AU XIX' SIËCLE, de 
Patrick Berthier, n° 2327 » LE DROIT DE LA 
PUBLICITÉ, de ÿean-ÿarques Biolay, n°2340. 


L'encyclopédie au format de poche. 


été trop vive, admet Gérard Picard, 
le président d'Asnières, mais pour 
notre publie et surtout nos sponsors, 
nous ne pouvions admettre de dis- 

uter un championnat IrONQUË Par 

‘absence de nos meilleurs élé- 
ments.» « Nous maintenir 
un lien solide à la base », reconnaît 
Jean Férignac. Ce compromis conci- 
lie les intérêts des deux parties. Les 
joueurs, pour leur part, coincés entre 
des clubs généreux dans certains cas 
et La présente en équipe de France 
qui leur permet de se bonifier, ne 
sont pas mécontents de voir le 
conflit faire long feu. 

Le nouveau programme débutera 
septembre. Les internationaux 
passeront sepl mois en jpe- 
ment et onze mois en club, période 
pendant laquelle ils auront égale- 
ment, en permanence, des séances 
d'entrainement conduites par des 
cadres de la sélection nationale. Ils 
bénéficieront en outre d'un statut de 
semi-professionnels et seront rétri- 
bués par la fédération. 

Reste Daniel Costantini, qui ne se 
satisfait pas totalement de ce pacte. 
« Les clubs n'ont encore acquis 
un niveau assez élevé et les joueurs 
ne s'y entrainent pas suffisamment. 
Notre équipe dispose d'un fort 
porentiel qui masque ses vraies fai- 
blesses. 1] faur arcroïtre le travail 
Joncier si nous voulons vraiment 
atteindre tous nos objectifs. » 

Invité à poursuivre sa mission au- 
delà du prochain mondial italien, 
Daniel Costantini ne sait pas encore 
s'il voudra appliquer une politique à 
laquelle il n'adbère pas complète- 
ment. 

PATRICK DESAVIE. 






cédé une trentaine de secondes à 
la suite d'un tête-à-queue, 
et # fini deuxième à 
23 secondes, devant son coéqui- 
pier Juha Kankkunen, troisième à 
1 mn 46 secondes, 


Ce duel entre marques est 
complété par la quatrième place 
d'ingvar Cerisson (Mazda) et le 
cinquième rang pour Markku 
Alen (Lancia), Stig Blomqvist, 
recordman des victaires en 
Suède (sept) a dû se contenter 
de la sixième place avec la Ford 
Sierra 4 X 4. 


Après le succès de Toyota, 
Nissan et Mitsubishi dans les 
épreuves africaines du champion- 
nat du monde, cette première 




















des constructeurs du pays du 
Soleil Levant. 


Il complète la réussite du 
moteur Honda en formule 1 et le 
nouvel investissement dé Nissan 
dans ls championnat du monde 
d'endurance. 









GA. 




















À l'aube du XXI: siècle, 
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MUSIQUES 





Jean-Philippe Laffont chante « Falstaff » à Lyon 
on vole! 


«Happy birthday ! + Au soir 
de son trente-sixième 
anniversaire, 

Jean-Philippe Laffont 
chantait pour la première fois 
Falstaff à l'opéra de Lyon. 

Il y a treize ans, 

cet ex-haltérophie toulousain 
entamait sa formation 

auprès de Louis Erio, 

dans la Flûte enchantée 

à l'Opéra-Studio. . 
Papageno a pris du poids. 
Etil se pourrait 

que sa carrière s'envole. 


« Je me suis cassé le genou. j'ai 
abardonné le sport, j'ai commencé 
des études de ine, el je Suis 
entré au conservatoire de Lyon, dit 
Jean-Phüippe Laffont Je pensais 
alors qu'il n'y avait que moï et les 
oiseaux. Depuis, je laisse les 
oiseaux où ils sont et je sais qu'il 
existe d'autres barytons. devant les- 
quels je dois encore m'incliner. 
Mais j'avuis eu une enfance choyée, 
mor premier chagrin — la mort 
subite de mon père — ne date que de 
l'an dernier. J'étais surpuissant, je 
me croyais invulnérable. Quand 
Louis Érlo me faisait un compli- 
ment, je sautais de joie et j'allais 
taut casser, Je ne me crois pas tout 
à fair stupide mais, sans blague. j'ai 
cassé à l'époque des bancs et des 
gores d'ascenseur de l'Opéra- 

tudio. 


»Je dois ma carrière à Denise 
Dupleix. Elle enseigne mairuenent à 
l'école de chant de l'Opéra de Paris. 
Elle ne se met pas en avant. fais, 
contrairement à ce que l'on dit habi- 
tueliement de ses professeurs, je lui 
dois tout ce que je fais de bien, seul 
le mauvais me concerne. Dès que 
j'ai un moment, je prends encore le 
train ou l'avion et je vais me faire 
contrôler par elle. 

» Falstaff, elle me l'a aussi fait 
travailler, Je sais quel est le den- 
ge : j'ai tendance à me laisser aller 

a truculence naturelle, je me 
concentre plus volontiers sur 


Baryt 






GÉRARD AMSELLEM 


RER 


l'expression corporelle que sur la 
ligne vocale. Donner la priorité à 
l'acteur est dangereux pour le chan- 
leur, 

» Savoir s'étalonner est une des 
qualités que Denise Dupleix m'a 
données. On m'a proposé Valentin 
dans Faust à l'Opéra de Paris. j'ai 
refusé : le rôle m'assomme, je ny 
cime pas ma voix. Pour le Vaisseau 
fantôme. qu'on m'a aussi proposé. 
je ne suis pas encore armé. mais je 
ferai probablement Rigoletto dans 
deux ans. avec Gardiner, et Guil- 
laume Tell aux Champs-Elysées, en 
alternance avec José Van Dam, ce 
qui est loin de me vexer : je viens 
d'enregistrer Sémiramis de Rossini 
en «lives pour Erato. j'en suis 
presque honteux. Samuel Ramey le 
chante comme personne, c'était à [ui 
de le graver. 

» Il Jaur trouver sa carrure, nos 
droits à l'erreur sont comptés. 
Jusqu'alors, je me suis surtout 
limité aux opéras de Mozart : ils ne 
sont pas si faciles à charter. Mais je 
crois que j'ai évité de me retrouver 
en concurrence avec mes aînés, 
comme Bruson où Bacquier. J'ai 
mené une carrière parallèle, qui m'a 
permis d'incarner des personnages 
hauts en couleur, de garder ma voix 
en bon état, de forger ma résistance. 




































Jean-Philippe Laffont ne s'est 
pas rembourré le ventre d'un 
oreiller pour incamer à Lyon le 
réle de Sir John Falstaff. 1l a 
seulement doublé ses repas, 
grossi de 15 kilos Le Quend j'en 
pèse 97, je suis sec comme une 
table. »} et endossé cränement le 
complat gris perle ajusté des 
souteneurs napolitains. Créée 
non sans charivari en mars 
1982, «réalisée» pour cetts 
reprise par Gilles Rétoré, fils de 
l'ancien directeur du TEP, cette 
mise en scène de Denis Llorca 


Références  cinématograph 
ques obligées : Mrs Quicly (Ber- 
nadette Manca di Nissa) 8 le 
melon et les bas rayés de Giu- 
lietta Masna dans Ja Strada. 
Nanette {Catherine Dubosc}, la 
Jupe à godets de Naualis Wood 
dans {a Fièvre dans le sang. Pis- 
tola (Aené Schirrerl drague en 
Vespa comme dans FAossellini, 
Fenton, Docteur Cajus st Bar- 
doïfo (Thierry Dran, John Fryatt, 
Steven Cole} semblent sortis 
d'Un Américain à Paris. Ford 
{Pierre-Yves La Maigat), des 
Demoiselles de Rochefort, et sa 


Le retour de Sylvain Cambreling 
Dutilleux et son double 


Un de nos meilleurs 

jeunes chefs, 

Sylvain Cambreling. 

que la Monnaie de Bruxelles 
a eu l'intelligence 

de nous dérober, 

est revenu 

ä l'Orchestre de Paris 

pour un concert 

où sa maîtrise et sa maturité 
se sont affirmées. 


sons rythmiques les plus compiexes, 
conforte et libère les plus belles 
sonorités ct le lyrisme dionysiaque 
de ses musiciens. 

Avec eux, il a donné une interpré- 
tation véritablement enthousias- 
mamte de la deuxième symphonie 
{1959) d'Henri Dutilleux, qu'on 
entend si malgré sa splendeur. 
Intitulée le Double, elle repose sur 
ua dispositif instrumental qui 
oppose et unit tour à tour un petit 
ememble (quatuor 4 cordes, rio 





Epaisseurs 


femme Alice {Julia Faulkner), est 
permanentée comme Rita Hay- 
worth dans Gilda. 


Laffont, iui, a la présence 
épaisse d’un Raimu, fes entre- 
chats brusquement délirants 
d'un Noiret dans Que {a fête 
commence, de Tavernier. Sens 
vulgarité, vocalement sans 
efforts, rien qu'en jouant sur les 
nuances, l'articulation et la ten- 
sion rythmique, il fait croire pen- 
dant deux actes à un Falstaff de 
boulevard, macho et roublard. Le 
troisième acte, avec sa mise en 
scène de patronage, ne lui per- 
met pas, hélasi de trouver à 
point nommé un peu d'épais- 
seur, d'humanité non caricatu- 
rée. 

Prise de rôle aussi pour John 
Eliot Gardiner : il n’avait jsmais 
dirigé Falstaff. Chaque détail de 
l'orchestretion se détache sous 
sa direction dans une transpa- 
rence si méticuleuse que l'air 
semble un peu raréfié. Son Verdi 
est presque plus mozartien 
qu'on na pouvait is souhaiter. 
Vraiment pas épais. 





AR. 






d'anches, trompette. trombone. cla- | 
vecin, célesta et timbales} au grand | 
orchestre, ce qui accroît à l'extrème 
la subuilité de l'écriture. 

L'œuvre jaillit des rondeurs 
mystérieuses autour d'une sorte 
d'interrogation existentielle, dans ce 
féger trait ascendant de clarinette 
qui ponctuera l'œuvre à diverses 
reprises, et s’élance, Zébré d’éciairs 
eu un discours torrentiel. 

Une admirable méditation, une 
sorte d'état immobile de rèves pro- 
fonds, qui se développe en épisodes 

es et poétiques, précède le final 

l'unc lumière grisante, plus libérée 
et moins dogmatique que le mouve- 
ment initial, qui va s'achever en un 
d tableau plein de mystère, 
une profonde tendresse, où 
l'auteur semble abandonner son 
œuvre À regret, sans conclure. 
comme ramené à l'énigme de son 
cxistence. 

Auparavant, Sylvain Cambreling 
avait donné une très belle iteprée 
tion de l'ouverture de Guilleume 
Tell. de Rossini et du Poème de 
l'amour et de la mer, de Chausson, 
grande page de pur lyrisme, chantée 
par Christiane -Pierre. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Culture 


» Avec Falstaff, le virage est là : 
je vais devoir répondre aux espé- 
rances. Voilà cinq semaines que je 
chante le rôle une fois par jour sans 
me fatiguer. Je crois même que je 
pourrais le répéter deux fois Ja 
même journée. . Après jëi 
représentation, j'ai eu mal aux 
épaules et aux reins, j'étais vidé 
nerveusement, mais j'ai quitté ma 
loge et J'ai essayé, pour voir, un 
exercice de sons filés. Pianissimo, 
pour que ce soit plus difficile Ty 
suis arrivé : cela a été ma récom- 
pense. dé 
» ga un chanteur français est 
invité à l'étranger, on attend de 
l'avoir entendu pour luï faire 
confance uand un Américain 
, tout le monde sait qu'il est 
prêt J'ai chanté Escamillo aux 
arènes de Vérone. J'avais quince 
Fe de pos à l'époque, sans Ge 
je n'aurais pas pu passer entre les 
cornes du taureau. À la première 
sé une Wéilabie GLdiion. Après 
passé une vérita 
Seulement, ils m'ont serré la main 
pour me souhaiter la bienvenue. » 


i 
Det à Sam Eee 
NOTES 


Les airs de concert 
de Mozart 
au Châtelet 

C'était une idée séduisante du 
TMP que de présenter l'inté, 
des airs de concert de Mozart, étant 
donné la passion qui entoure actuel- 
lement ses opéras. Elle n'est cepen- 
dant pas sans cer tous ne 
sont pas de la même qualité, et 
quelques-uns ont du mal à passer La 
rampe sans être soutenus um 
spectacle et une intrigue. 
même raison, les interprètes sont 
acculés à être sublimes, portant tout 
le poids de l'attention du public. 

Certains chanteurs ont aisément 
triomphé, comme la merveilleuse 
Sylvia McNair, au premier concert. 
Samedi soir, l'atmosphère était plus 
maussade avec une Edith Mathis à 
la fois moins fraîche ct lumineuse 


Harry Dworchak qui manquait quel 
que peu de grâce er de diversité 
expressive. Seule ja jeune Shéri 
Greenawald manifestait un véritable 
fenpEamest dramatique, avec une 
voix forcée, encore un peu sauvage, 
dans une air d'opera séria malheu- 
reusement interminable d'un 
Mozart de douze ans. 

Une soirée grise due aussi à la 
direction mécanique, certes à 
mais dénuée de sensibilité, de Lauw- 
rence Foster à la tête de l'orchestre 
de chambre de Lausanne. 

Mais les prochaines étapes de ce 
cycle seront sans doute plus heu 
reuses avec Yvonne Kenny et Krisz- 
tina Laki (le 19 février). Margaret 
Marshall et Philippe i 
20 février), Lella Cuberli et Antony 
Rolfe-Johnson (le 21 février), Fel- 
city Lott et Teresa ZylisGara (le 
21 mars). 





i 
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Mantronix 
au Rex-Club 


On se souvient de la vague smurf 
qui a déferié sur la France 1 y a 
deux ans : 1001 à coup, dans la rue, 
notre belle jeunesse, prise de Soubre- 
sauts frénétiques. ondulait sur Îs 
tête et les jambes aux rythmes sac- 
cadés d'une musique électroacousti- 
que que distillaient d'énormes 
ghbetto-blasters posés à même le trot- 
tir. C'était le mouvement hi 
venu des Etars- Unis (New-York, 
Washington, Chicago) avec sa 
culture de la rue (les teurs}, 
ses chefs de fije (Afrika Bambas- 


taa, Herbie Hancock recyclé 

l'occasion), son style TRevo-tunk 
et rap), ses slogans (unité, paix), 
ses mois de passe (fresh, coo!}, sa 
philosophie (santé de corps et 





première | cek 





Un centre d'action culturelle 
voué aux arts contemporains, 
des polémiques, 

des enjeux politiques, 

mais la musique, 

même contemporaine, 
amène la réconciliation. 


«Orléans aime-t-il dencre eos 


mélomanes présents au is 
de la série, suffisent à 


Goy Etrenanp — Je prousier 


! 


français du camor de 
Brno et l'animateur enthousiaste du 
Mouvement Janacek — de tels fours 
es s d'amère prémoire, c'est 
oui : un peu, beaucoup... pas- 
sionnément, à la folie? Peut-être : 
découvrant Josef Palenicek, com- 
ment Orléans n'aimerait-il pas 
mieux encore ? 
Mieux qu'un compatriote, Paleni- 
comme un frère de race 
du maître tchèque; mieux qu'un 
spécialiste, il en est l'héritier. Rien 
de plus logique : sans doute est-ce au 
piano, son Coufident, qu'on touche 
du doigt le Janacek le plus intime, le 
plus librement accordé à sa double 
ion de chantre nationaliste et 
d'une prosodie typique- 
Mais nul autre pi ne pousse 
comme Paleni cette logique- 
jusqu'à son terme ultime, sans qu'on 
sache trop ce qu'il fant plus admi- 
connivence formelle 


rer, de La 
äucide d'emblée le laconisme té 


d 





Patrick Sébastien 
à J'Olympia 


Vedette ire du music-hall 
en de Sébastien 


seulement 

€levé l'imitation au rang d’an, 
autonome. Pour le reste, tout a 
toujours différenciés, et d'abard le 
physique et le choix des modèles. 
Parrick Sébastien n'a pas le goût 
de la caricature ni celui de l'humour 


dévastateur. Certes, il lui arrive de 
prendre la voix de Jacques Chirac 
ou de Charles Pasqua. Pourtant 
députés, ministres et présidents ne 
font pas à vrai dire partie de son uni- 
vers. Îl aime d’abord les acteurs, et 
Ï restitue leurs tics sonores, ieurs 
gestes bien sûr, mais surtont jeur 
sensibilité. Les textes fouillés qui 
font appel à l'émotion sont impré- 
gnés de cet amour les « gens de 
la famille», Raimu, Raymond 
Devos, Micbel Boujensh, Simone 
Signoret 


Le spectacle de Sébastien à 
l'Olympia le montre en pleite pos- 
session de ses moyens, dans son 


CF. 


La réc 








Un cycle Janacek à Orléans 
onciliation 


provincial, semblable peut-être à 
ceux qu'alors en Moravie, si loin 
dans le siècle et dans l'Europe, il. 
aimait à hanter : dissipée la brume, 


lement poétique. 

Ce bel hommage à Leos Janacek, 
remettant soudain Orléans au centre 
même de l'Hexagone, éclaire aussi 


sous un jour quelque peu paradoxal 
fe vif débat politicoculturel qui 
aghe is une décennie ia ville de 
Ja Pucelle — et de Jacques Douffia- 


gues. 
Grande cité de France selon les 


uns, Capitale régionale pour les. 


autres, ia vocation d'Orléans étair 
un des thèmes centraux dans la lon- 
gue querelle qui a amené la mairie à 
substituer à l'ancien CAC (Centre 
d'action culturelle, animé jusqu'en 
1984 Irène Hajer) un autre 
CAC (Centre d'arts contemporains, 
repris l'année suivante par Claude 
Malric). Lequel, investi cette fois 
d’une mission essentiellement locale, 
n'en organise pas moins — conjointe 
ment avec le conservatoire et les 
JME — ce cycle Janacek qui renoue 
comme par inadvertance avec les 
vastes ambitions qui avaient 
la controverse ! 
Dix-huit mois après, le choix — 
inévitablement politique, mais non 
partisan peut-être — de Claude Mal- 
ñic (: du jeune compositeur 
Pascel Dusepin et du plasticien 
Jean-Pierre Pincemin) semble avoir 
ramené quelque sérénité à Orléans. 


Malgré d'inextricables 
8 >blèmes de trésorerie, 
‘Itinéraire parvient  :.. 
à organiser des concerts 
et à Servir “ 


la musique contemporaine. 


Pour un créateur, le fait d'être 
joué n'est pas tant une satisfaction 
d'amour propre. sans parler de 
pois, qu leçon dont il. ürera 

énéfice dans ses prochaines 
œuvres. On ne saurait donc j 
l'activité d'un ensemble à à 


de als d'ovre qu'il révèle dans 


Pi 
à de ji teurs 
Ps es Les metloures coodlioue Les, 
fruits de leur imagination devant un 
auditoire averti. 


A ce poil 
concert l'itinéraire, au Centre 
Georges-Pompidou, était assez 
ire. Le réunis 


sait œuvres deux aînés, 


Claude nf ln 1948) à et 
Gérard Gri en L F 


948), et de 


Gé Sa 1363) : José-A: 
en et 
Mamis en 1958). Deux cr 


nr out ution est 
une mélopée sans s0lu- 
tion de continuité. trois airs, qui 
marquent, de l'un à Pautre, 
gression 





les musiciens rangent as 
leurs instrum éc! ÿ 

Jeurs impressions sous les regards 
CRT CE 
mante. Tout en gardant la marque de 


J'époque où elle a £t6 conçue, . 


l'œuvre à bien vieilli, i, signe que cette ‘ 
fin n'était pas aussi gratuite qu'on 
pouvait le penser alors, 


Concert de l'itinéraire à Beaubourg 
Créations et reprises.  * 


tif éleciroacoustique, 
- rellement de- la comparaison Ce 


- a première donne l'impression, mal- 
le chercher is matière de son 
Dans la : de. L 































































une programmation mo 

de qualité, un système de à 

chorégraphique en résidence 

(Bagouet succèdera bientôt à 
des Journées ci 


, 


— indépendantes — dont le 


8 
Ë 
jh 
À 
$ 


France et Harmonic se 
nn 
« » retombers, per sa. seule 
ü dans iles travers « uni- 





(1) A La selle de l'Institut da conser- 
ie d'Orléans, mardi: 17 février: 


Fañoih, de MH. Fournier, 
instmmental, et S) De 


ensemble }ruxpses, 
de J.-A. Mannis, pour Cor ef disposi- 
È souffrent natu- 


sont des œuvres prometteuses, Mais 


propos en. dépit 
effets de dédoublement de l'ins- 
trument soliste, d'Eloignement on de 
rapprochement du son, on se 
demande si l'on p'obtiendrait pas un 
résultat musical plus tangible avec 

Mais C’est faire 





. F'élustre ‘ténor ne chantera pes 
Îles 3, 5, 7, 12 et 18 mars) et se 
console en songeant qu'à ira 
applaudir . Mergarita . Zmmer- 
mann, accompagnée par 
M. j des mélodies 


Guerrini, 
de Brahms, Massenet, Granados, 
Rachmarinov et Malher, lundi.au 



































des chants bouddhiques du 
Japon à 22-h 30. Ce sera une 
excellente Préparation gux 


concerts Japon 

{Nodaïra, Takemitsu, Ichiyanagi, 
et. Messiaen) que re 
- intercontemporain pré 

20 et 21. février à 20h 30 eu 


S'i lui reste une soirée de 
Fbre, le mélomana a le.choix, au 
Théêtre. musical de Paris ttél : 
42-61-19-83) -emre le Scottish 
Chamber Orchestre at les 
chœuws de la Chapelle royale, 
direction. Philippe -Hétreweghe 
(Masse on ut rineur, Thamos, de 
Moesrt}, le 16, l'Orchestre sym- 
ous do es 


























_ Culture 


MUSIQUES 
__ Au château de Versailles 
Place à la musique baroque 
ançois éxploïter tant à Versailles que dans 
de nombreuses “bibliothèques de 
ce de France et d'Europe. L'Institut de 
). musique et danse anciennes de l'Ile- 
de-France, dirigé par Philippe 
Beaussant, sera intégré au CONSCrva- 
mi ee SNS de Vertes et CReege 06 lo 
. danseurs À ce style si particulier. 












naise Louis Chédid (fils de La 
romancière et du biologiste du 
même nom) pe que ça ne hi 
DE cmien. À à mise ns 

quoi, à le voir avec ses 
bonnes joues et sa moustache en 
Dberté, au milieu des masques histo- 
tiques de Jeanne-d’Arc, Sarah Bern-' 


parlers créoles, 

ou dans l'océan Indien. Des jeux, des 

tests permettent de jauger ses 

coonsimances, sa créativité. Une des 

leçons de est français 
‘souvent en indolent 


ÿ 
: 
, 
; 











La réputation de Pierre Barbin 


Barbin, chargé de mission Au moment d'engager des pour- 
i . an suites contre Photo, il recueillit les 


du patrimoine photographique : . 
ministère de le culture, avait ét£ pris témoignages écrits de MM. Edouard 


Le rôle, au reste bref, du rempls- 

€2 çant d'Henri Langlois se trouve 

suffisamment éciairé. On peut 
: £cesar 









LA FOLLE JOURNEE 
OU LE MARIAGE DE FIGARO 
Beaumarchais + JEAN-PiERRE ViNCENT 
GRaNd THÉÂTRE 


Du 12 février au 4 avril À 20H 
Dimanche À 15h- Reâche dimanche soirer lundi 
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Le Festival international de télévision à Monte-Carlo 
Comédie française 








MONTE-CARLO 
de 5 spécial 
«Les Fronças fe Les 
érangers, puis ile nissent par les 
d attachée de 
D e 
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des acteurs américains (Farah Faw- 
cn ne Cons et Certes Fepe 
en tenaient les rôles principaux). 

cocare, Waiting for the Moon, une 
coproënetion racontent le vie mou- 
vementée de l'écrivaii américain 


47 27 8115 






tieth Century Fox Television. La 
chaïne à péage française a rempli 
son cscarcelle, en achetant, entre 
autres, Easy Sireet à Vidoom Inter- 
rational et Perfecr Strangers à Lori 
mar Telepi après avoir acquis 


prété par Vanessa Redgrave, priméc 
Cette année à Mi pour son 
jeu exceptionnel. 


. Pour ce qui est de la «5», M. Sit 
vio Berlusconi semblait, si sûr de 
conserver sa chaîne, qu'il n'a pas 
hésité à mettre le prix fort pour 
emporter Amerika, série convoitée 
entre toutes. Cetie saga de quatorze 
panne mate lobaipsoe des Et 

par les Soviétiques avec un 
réalisme qu'elle a réussi à se mettre 


M. Berlusconi s'en étaït assuré les 
droits sur sa chaîne italienne, 
Canale Cinque, dès octobre dernier. 
A Monte-Carlo, tons les acheteurs 
étaient sur les rangs. y compris ceux 
des chaînes françaises. Ils on dû 
céder à la surenchère berlusco- 
nienne... 


ges en matière de programmation 
meure du reste, mystérieuses. 
Seals les PDG de TF1 et d'A2 ont 
se une spparition discrète Es Festi- 

et lorsque le premier, M. Hervé 
Bourges, a annulé sa conférence de 
presse à la suite du décès de 


M. Michel Baroin, M. Claude 
Contamine a aussitôt renoncé à 
prendre la paroke en public. Appa- 


er L n'avaient se à dire, de 
sure craignant 


Seut Français sans état d'âme : 
M. André Asséo, organisateur du 
Marché. Encore qu'il ait connu un 
échec lorsque sa - grande première 
mondiale >» — une vente aux 
enchères des droits d’une ture 
tainte de films — 2 tourné au fiasco : 
propasés à des prix allant de 50000 

180000 F, les films furent tous 
«retirés» l'un après l'autre, devant 
unc salle parfaitement muette. 

Dernière avanie infligée aux 
Français à Monte-Carlo : leur 

totale au palmars du Festi- 
val Les nymphes d'or attribuées aux 


meilleurs prose de fiction et 
d’ectuslité ont été décernées respec- 
tivement au film finlandais Lumikit 
(les Blanches Neiges), dont l'action 
se déroule, dans un hôpital gynécoio- 
gique, et au ge de La chaîne 
japonaise sur la catastrophe 
aucléaire de Tchernobyl. La nym- 
Phe STAugaie Vencses Roderae 
nue à l” anesss grave, 
pour Second Serve, et du meilleur 
acteur à Colin Blakely pour Drums 
als Balmoral drive, produit par la 


Seule maigre récompense pour La 
France : c'est a cours d’une soirée 
de gala retransmise en direct de 
Monaco dans re de Michel 
Drucker, «Cham [ysces », 

Le pris ont é remis aux Lnréats 
par la famille princière. Enfin, le. 
télévision française reconnue à sa 
juste valeur! 

ALAIN WOODROW. 


Après MM. Longuet et Juppé 


M. Léotard 
se joint aux critiques 
contre TDF 1 et TDF2 


Après MM. Gérard Longuct, 
ministre des PTT, et Alain Juppé, 
ministre du budget, c'est au tour de 
M. Frapçois Léotard, ministre de la 
culture et de la communication, de 


itiquer le programme de satellites 
de Hlédson TDFI et TDF2 [le 
Monde du 7 février). Dans une 
tre adressée le 9 février au ji 
ministre et révélée par l'hel 
daire le Point, M. François Léotard 
réclame une «réorientailon de ce 


programme, « le montant des e: 
Jormels des industriels et 


d'accélérer la mise en œuvre 
d'autres programmes de satellites » 
on « de solutions simpliflées basées 
sur des satellites déjà en service ». 


mier ministre, M. Jacques Chirac, a 
indiqué pour sa part ls LS février à 
Toulouse que le satellite TDF 1 
serait lancé « à la fin de l'année». 
Quant à TDF2, son jumeau, ü & 
reprécisé qu'il fallait «que ce soient 
des industriels et les futurs explot- 
1anis qui prennent le risque », quali- 
fié de «bon risque». Le gouverne- 
ment devrait statuer définitivement 
sur ce dossier « vers la jin du mois ». 

Dans s2 lettre M. Léotard sou- 
haïte aussi </z mise en œuvre 
rapide» de la privatisation de l’éta- 
blissemem public Télédiffusion de 
France, à l'origine du projet des 
satellites, et demande la tenue 
rapide d’un conseil interministériel 
sur ce thème. 





L'avenir de la chaîne musicale 


M. Jean Drucker plaide pour un sixième réseau 
concurrent de la «5» et de TF1 


Buit jours encore, et les jeux 


volité, estime M. Jean Drucker, 
mais la réponse sppro) rliée à 
l'appel d'offres de la CNCL » 
des FERRE Te ENCL. ue 
cise que cette idévision doit « infor- 
mer, éduquer, distraire». 
ses devancières. A] Ce a 
parce que le sixi résean — 
petit sait-il — sera réattribué d’un 
seul tenant. Nationalement. 
L'espace hertzien est une 
rare, ajoute l’ancien président 
mr 2 en ble du 
j yonnaise eaux et 
Bot CLT. 4! serait dommage d'uti- 
diser une autoroute pour un public 
restreint. Il faut offrir une vraie 
sixième chaîne aux » 
Mais à ce raisonnement, les 
tenants d'nne télévision musi 


Ë 


font trois Généraliste, la 
sixième pe serait jamais ren- 
table. Par la concurrence qu'elle 


citaire. Enfin, l'absence 
chaîne musicale ruinerait « l'avenir 
de la création et de l'industrie du 


disque français ». Un argumentaire 
accablant, auquel M. Jean Drucker 


répont point par point. 
Rentable, son jet ne le serait 
pas il iatement. le tour de 


: 
fl 
fi 


accord de incipes — le 
Amaury Île Parisien 1fbêré, 
l'Equipe, etc.), qui détient 10 % des 
paris, a e 
de prove, Karmitz, offre 

du cinéms. Les actionnaires 


caution de La 


Dans l'immédiat, en effet, le pré- 
sident du projet et ses deux direc- 
teurs généraux, MM. Jean Stock et 
Nicolas de Tavernost, reconnaissent 
que les: pertes seront sévères : 
100 miïllions de francs seulement de 
recertes publicitaires en 1987, pour 
ua bu quatre fois supérieur. Et, 
s'is sur une montée en puis- 


du sixième réseau), üls affirment ne 
à l'horizon 1990, qu'un 
du marché de la publicité 
télévisée. Des prévisions 
+ modestes », dont ils soulignent 
qu'elles n'auront aucun effet « dés- 
fabilisateur » pour les autres 
chaines, 


comporteront 
dès le départ 50 % d'œures d'expres- 
sion originale française, ainsi que de 
«l'information souple, limitée dens 
de 1 et illustrée ». L'association 


< part importante » des programmes 
soit consacrée «à Ja musique dans 
loutes ses composanies ». émis- 
sions dont l'audience, portée par les 
programmes de fiction au des- 
quels elles viendront s'insérer, sera, 
selon M. Jean Drucker, plus impar- 
tante que celle obtenue, dans toutes 
des b: 1 par une chaîne pure- 
ment musicale. 


Ces arguments convaincront-ils 
les professionnels et la CNCL? La 
bataille autour des notions de t6lévi- 
sion «généraliste» ou «thémati- 
que», s'annonce d'autant plus rude 
que les ambitions des grojcts concur- 
rents, les frustrations des maisons 

disques, ont trouvé depuis la 

dernière, 


semaine un ps 
sant : M. Robert Hersant. Non 
content, en effet, d'être considéré 
comme «politiquement incontourna- 
ble» pour la de la «5», ce 
dernier a lancé l'une de $es 
offensives-éclair (Je Monde du 
13 février) dont il a le secret. Enten- 
dant apparemment jouer du poids de 
ses organes de inciter la 
Commission nationale à retenir, 
pour le sixième réseau, le projet le 
moins susceptible de lui faire 
concurrence. Il est_vrai qu'un 
sixième chaîne agressive, luirait 
d'autant les chances de percée de la 


e5>…. 
PIERRE-ANGEL GAY. 


Rose 
de l'an 2000 
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FE A 
théâtre 
LE BOURVIL (s3 73-478) D. L}), 
LES SPECTACLES 


CE D ECIE SSL) ®) 
4. a 
NOUVEAUX î 

Les jours de sont indiqués 


L 20 h 15 + sem. 23 h 45 : Tiens, voilà 
deux boudias: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes : 22 h 30: Orties de secours. — 
IL 20 b 15: P. Salvador; 21 h 30 : le 
Chromosome chasomillenx ; 22 b 30 : 
Elles nous veulent toules. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) D: 
L).20b: ls Conscience nationale des 
faisans d'Elcvage : ven. sam. 22 h 15: la 
Mon le Moi, le Nœud. 

GRATTE-PIED (43-54-6978), mer. jeu, 
ven. sanz 20 h 15 et 22 h : Vierge et seul 
à Senlis 

LE GRENIER (43-80-6501) (Mer, D. 
L.). 22 h: N'insistez pas je reste. 

PETIT CASINO (42783650) AE 
21 h : Les oies sont vaches ; 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE  (42-78-67-03) G: 
LL), 20 h 15 : Pièces détachécs ; 21 b 30 
Nos désirs font désordre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 

(D. L.. Mar.}, 22 h : Ale jacta est. 


PAPIERS DARMÉNIF, Théâtre 
Essaïon de Paris (42-78-46-42), 21 b. 

LE MARIAGE DE FIGARO, Chaillot 
{47-27-81-15), 20h 

BEAU RIVAGE. Comédie de Paris 
(42-81-00-1 1). 

LES CORDONNIERS, Studio Berthe- 
Jor, Monireuil (43-48-81-33), 
20 h 30. 


MOSUS DE MOSUS, Maric-Stuart 
(45-08-17-80). 22 h. 


HORS PARIS & 
RONCHIN, Melody in Blues par 
Théatre du Fagotin (20-53-00-22). 


Les salles subventionnées 


: SPLENDID SAINI-MARTIN (42-08- 
Les jours de reliche sont indiqués entre 2153) (D. L). 20 h 30 : Laissez-les 
vivre 


parcathèses. 
OPÉRA (47-42-57-50). 19 h 30 : l'Eliir 


d'amour, 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 h 30: TurcareL. 


Le music-hall 
BATACLAN (47-00-30-12), 21 b : Ligue 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- d'improvisation française 
D SU RECENT PAS DE CONS (ras, 
ere or PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 

CABRÉ INFO 2 :S. Joly. 

2639). me jeu ven sm 20H30: HÉATRE GRÉVIN (15270192), 
are 20 h 30: B. Mabille. 

Les autres salles Les chansonniers 


IC-ATHÉVAINS (43-55-27-10),  CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
21 b: Circuits clandestins. 44-45). 21 b.: l'Accroc-habitation. 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h: Adriasz DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
Moni la rose, c'es! le bouquet. 
DAUNOU (42-61-69-14), 20 b 30 : Y at-il 
La danse 


ua otage dons l'immeuble ? 
ce EDGAR (43-20-90-09), 20 h 15 : 
s (Voir théâtres subrenfionnés.) 
HUCHETTE (43-26-3899). 19 b 30 : la 
Cannes chmves 20 à 00! la Leçon; AMERICAN CENTER (1336-21-50), 
2LH 20: S or eee à 21 k: Parallels in Black 
LUCERNAIRE  (45-4#-57-34), : 
19 h 30: Baudetaires 21h15: koi pa Les concerts 


Kou. =: 20 b : Thérèse Desqueyroux ; 

21 h 45 : On répète Bagatclie. Istitut méerfandais, 12 h 30 et 18 b 30: 
MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : la Young-Hec Kim. Tan Crone (Brahms, 

Comédie sans titre. Pizzeui, Poulenc.). 


MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30: Atbénée, 20 h 30: M. Zimmermann. 


Spectacles 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 1 h à 21 h sauf di manches et jours fériés] 


Réservañion et prix 


€ ) : d 8 (43-59 
92-82) ; 14 Betereselle, S (45 
75-19-79) à partir de ven ; Mayfair, 167 
L5-252700). — VA. : Impérial, 2 (47- 


2-72-52) ; Grand Rex. 2e (42-36- 
833; Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13 (43-31-60-74); Mistral, 


) à Convention, 
15 (45-74-9340) ; 17 (4748 
06- os Pathé-Wepler, 18 (45-22- 


a 9 : Forum Orient-Express, 1e 


442-33-42-26) : So & (45-62- 
41-46) ; Marignan, 8 (43-59-92-82) ; 
Maxéville, 9° (47-70-72-86) ; 
Paramount 9e (4742-56-31) ; 
Monnaie Pathé, Lé: (42201200) à 

14 L î 
Convention Saint-Charles, 15° {45-79 
33-00) ; Pathé-Clichy, 18 (45-22- 
4-01) 

DE L'EMPIRE 

CAIN (Can) : Ciné-Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; Rotonde, & (45-74-94-94) : 
Pagode, 7e (47-05-12-15) : UGC 
Champs-Elysées, : (45-62-2040) ; 
UGC Boulevard, 9e (45-74-9540) ; 
UGC Gare de Lyon, 12e (4343-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
Gaumont-Alésis, 14e (43-27-33-S0) : 
Gaumont-Convention, 15e 4(48-28- 
42-27) ; )4-Juillet-Beai 15e (45 
1579-79) ; Images, 18" (45-22-37-94). 


DOWN BY LAW (A, vo) : Gaumont 


<'Saint-André. 


DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Répablic 
Cinéma, 11" (48-05-51-33) ; Denfert, 14 


(4321-41-01). 
€): 


vV (Er) 
George V, 8 (45-62-41-46) : Maxéville, 
> (110-1286). 


EN DIRECT DE LR (A. vf) : 


La Géode, 19° (42-05-0607). 


Double minte, Théâtre M 19h30: W. Hoo L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Meur. & 
ŒUVRE (48-74-42-52), 20 b 45 : Léopold © gewerf. L. Morabito (Milan, Weïss, For- (5625682 7): Parnassiens, 14 (43-20. 
le bien-aimé. queraÿ). 32-20). 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), L'ÉTRANGÈRE, te. vo) : Sainr 
Zi h : Une mouche dans la tête. - Germain, Vülage. F'Uian : 
TAI TL D'ESSAI (4 =7E-10-79), Jazz, pop. rock. CL George V, & (45624146): Parnas 
20 h 30 : Antigone : 20 b 30 : Huis clos. siens, lé (43-20-32-20). 
TH D'EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 : (Voir aussi ti. subventionnés) FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 


fes Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire, 


BAISER SALÉ (42-3337-71). 23 b : 
TL DE FORTUNE (43567638), 21h: CAN 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326- 


Utopia, 5° (43-26-8465). 


LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Cluny 


Palace, 5 (43-25-19-90) ; UCG Nor- 


la Dame de monsieur. 65-05). 21 h30:R. Franc. mandie, 8 nn 
PA ou 18 De Taupesaians. CITY ROCK (43-59-52.09), 2 à 30 : Dan = pr fra, € es à URSS 
Ambassade, 8 (43.59. : 
Je Ps ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52  Fauvete, 13: (4331-56-86) ; Gaumont 
Les cafés-théâtres 25-15), 20 b : Los Lobos. Convention, 15< (48-28-42-27). 
re MONTGOLFIER (4060-30-30), 22 h:  GOTHIC (Brit® Ciné Beaubourg, 
AU BEC FIN (2962995) (L),20h30 Rivage %e GERS PUS Danton € UE 


sam. 19 h ct 20 h 30 : Devos existe, je l'ai 
rencontré ; Mar.) 23 b lun. 29 h 30: En 
manches de chemise ; (D.) 23 h 30, lun, 
mar. 22h: Tous les plaisirs en un seul 


corps. 
BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84) 
{le 1e), L 20 h 15 : Arcuh = MC2; 
21 h 30 : les Démoves Loulous ; 22 h 30 : 
T'Etoffe des blaireaux. — IL 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Lost Lunch - 
Deruier Service. 


(43-26-28-59), 21 h : Kangouron Swing 
D) 


ni PINTE RENTE (HIS), 21h: Trio 

REX CUS (3625), 0h 0: Mar- 
tronix, Del Fucgos. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h: X. Cobo 
Quintet. 


UTOPIA CLUB (43-22-7966), 22 h : 
H. L. Red + C. Bell. 


cinéma 


25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
700). SUR Pare 8° EE 
20-40) ; (r. UGC Montparnasse, 

Sr Ve UGC Boulevard, 9e (45- 
JGC Gobelins, 13 (43-36- 


SES SŒURS (A. vo.) : 
Studio de La Elan Se (46-34-25-52). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE vo) : 
Denfert, 14 A 
(A. va.) : Grand 


HIGHLANDER Pavois, 
15 RS er 3 Templiers, # (42-72 


DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
on 2 AA) 


JUMPING 


Les fllms marqués (*) sout interdits aux LES BALISEURS DÉSERT je 
RS D et) aux males de de sien, v.0.) : + Dane Ces Ro T ent 
Ivait ons. BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.£) : 
UGC Montparnasse, & (45-74-5494) : 


IG JACK FLASH (A. vo) : 

UGC Roots En (AS 04 54) 
a 

5% DV UGC Boulevard, % (45- 


La Cinémathèque UGC Boulevard, % (45.749540); LA À LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
a — Napoiéon, 1% (42-67-63-42). DE SOUEAM {Sov.. vo.) : léMuillet 
BEAUBOURG (42-78-35-57) BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN Parnssee, 6 (43-26-5800). 

15 h, En rade, de A. Cavaicanti : 17 h, DE JOURNÉE (Fr.) : Utopis, &  LÉVY ET GOLIATH (Fr) : Forum Arc 
T'Autre, de R. Boudrioz: 19 h, ne SE enCiel, j= (42-97-53-74): Gaumont 
de J. Comerford, À Paving Stone Moun HIRDY (A. vo) : Lucernaire, 6 (45-44. Opéra 2 (4742-60-33) ; Rex, 2: (43-36 
de T. O'Sullivan. 34). 23-44) ; € HR 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU MESURES LÉGÈRES (Hon, vo) : uen 143-59-19-08) : St: Die 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) Reflet Logos, + (43-54-4254). quier, 8° (43-87- 343) s Paoli 
Cinéma et Bttératare au Japon BLUE VELVET (A. vo. oO: Gaumont 


14 h 30, Toute 1 famille travaille, de 17,(42-97-49-70) : Hautefcuille, 










M. Naruse; 17 k 30, Zone de vide, de 1219 Cotes be ces ne 
S. Yamamoto; 20 h 30, les Bateaux de Fat Faso 1h (7072800 : ; Gau- 
l'enfer, pécheurs de crabes, de S. Yams- mont Parnasse, 14" (43-35-30-40) : 
_. ue Léluliet Ben IFOUSTS 
L. . — : 
Les EXCIUSIVIES (47425631) ; Galaxie, 13 (45-80. 
LÉ Éraueue » (2715030): pe rs 
BONS  BAISERS 
SE 
45-76). : BRAZIL (Brit. va.) : Epée de Bois, 5 
AFTER HOURS (A. .0.) : Stadio de la "ain Lambert 
24 Se (5 AT à 13 
AJANTRIE (| va) : Répubfie CHAMISE AVEC VUE Ge ; 
Cinéma, 11° (4805-51-33). Gaumont Opére, > ATASS035 à 1 
L'ANNÉE DÙU DRAGON ÇA, va) : Fix On. à {43-25-59-83) ; 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685). mont Colisée, & (43-59.29-46) : Mont- 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS parnos, 14 (43-27-5237). 


Fr. 
Gcorge V, 8- (45-62-41-46) ; D: LA COULEUR POURPRE (A. vo) : 


Ambroise, 1 1° (47-00-89-16). Cinoches, &_(46-33-10-8 Fan 

AUTOUR DE MINUIT Be va): _# (45624576). D; 
AR LEONE EE (Aust, vo) : 
“amrra): TE Se (46 À USE UGC Late (45- 
same, T45424) à pre de vo Biens Be 











Les dernières critiques du Monde. 
Concours : comment écrivent-ils ? 


30 TAPEZ LEMONDE 








LES FILMS NOUVEAUX ' 


Zi : 445-08- 
BD: Rex, 2 nes 
UGC Dan, € Cas 
UGC Mon é (45-74 
Sen. : Marignao, 8 (34-59- 
92-875 : Biarritz, & (562200) à L 
San pee (43-87- 
35-43) ; Français, 9e Ca OU 
Basile, IIS (43-42-1680) : 


Parnesse Pauhé, 14 (43-20-1208) : 
Gaumont Alésia, 14° (27e 
84- 5: UGC 


96-06) : Weple. 18 sn sob: 


Secrétan, 19 (42-06-79-79) : 
mont Ganpens, 2 EACETE 
REVEL NOUVEAU 


MONDE, Him Tin américals de Bon 
Bluth (v.f.) : Forum Arc-en-Ciel, 1= 
EU. 3 UGC Odéon, 6° 
8 (47-20-7623): Ermi- 
tage, # (45-63-16-16) ; v£: Lip 
Ge 3685.93) ; US UGC Monipar- 
masse, 6e (45-74-9494) ; Paramount 
ge (47-42-56-31) : Bestille, 
ji (43-42-16-80) : UGC Gare de & 
, 12 (43-43-01-59) : 
dE ten): VAE. 
143.27-83-50) 5 


Secrétan. 19= 


américain de 
Jim Hensou (v.0): Forum Arcen- 
Se, 1e (42-97-5374); Cat. 
Cdéon, 6: {45-25-5983} ; George 


& (4562-41-46) ; Kara 
15" (43-06-50-50) st: U 


} 
47-94) : 
(42:56-79- 





avec la Carte Club 





Lundi 16 février | 


STE GRAS cab) Nain LE UE 
ile 11e (43-421, tion, 
13-04-67) ; Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 
al, 13 (45-80-18-03) ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-8450) : Gaumont 
CURE (48-28-42- 27) : Maillot, 
7 (47-48-06-06) : Pathé Cichy, 18 
TISSIAEON) ; Secrétan, 197 (42-06 
79-79) ; Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Foram 

Orient-Express, 1= (42-33-42-26) ; logé 
rial, 2 (47-42-72-52); Marignan, 8e 
{43-59-92-82) : Montparnos, 14° (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention, 15* (48- 
en Ciné Bea! 

MAUVAIS SANG (Er.) : ue 

3 (42-71-5236) : UGC Odéon, 6 
(42-2510-30) : Elysées Lincoin, & (47 
59-36-14) : Lumière, 9 (42-46-4907) ; 
Escurial, 13: (4707-28-04). 

MÉLO (Fr.} : lé-Juillet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00). 

LA MESSE EST FINIE (IL. vo.) : Cmé 

Beaubourg. 3 {42-71-52-36) : Racine 
Odéon, 6 (43-26-1968) à U UGC Biarritz, 
8 145-62-20-40) : 141 Me 1 
(43-57-50-81) : Ganmont Parnasse, 
(43-35-3040) : 14-Joillet Pesnmeselle, 
15e (45-75-79-79). 

MISSION (A vo) : Forum Orient- 
Express, CA K5 Goom Ÿ. Res 
6 (45-44- é 562 
PL EE): Cane» (44 


49-07). 
MISS MONA (*) : Gaumont Halles, I" 
SR An Hantefenile, ee (4637 


8 (43-59-19-08); 
uiliet . 


38); 
Français, 9% (47703388): 14 J 
Bestille, 11° (43-57-90-81); 
Lér (45-20-30-19) 
LA MOUCHE (A. v.0.) (°) : Forum Hori- 
SL nee 
He ARC 
ue! 
7. (VS) CE San 


14-24-94); 
Français, 9° (47-70-3: FR RTE Gex 
de a 12 Las-A3O1-S9) UGC ce 
3 (43-36-2334); Mistral, 14 (45 
Di2 ): Pathé, E@ (43 
20-12-08): 'athé Clichy, 18" 
(45-22-46-01). 


LES MURS 
de Bois. 5 ESC aie 


MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6 rares 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
NOM ër LANCE (FD à Rpée À Bd, s 
Tr. 
{43-37-57-47). 


35.30.40). 
LE re DE LA ROSE (Fr. va: 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57); Han- 
tefeuille, 6° (46-33-75-38); Marignan, 8° 
UGC N 


( 
Se (47-42-56-31); "Nation, 12 (4343 
04-67); Montparnasse Pathé, 14 (43-20. 
12-06); Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50); UGC Convention, 15° 
(45-74-9340). 
OUT OF AFRICA en 0.) : Pablcis 
Satar-Germain, 227 -72-80) : 
Pate Mate, (43-59-31-97). 
PAIEMENT CASH (A. v.0.) : Marignau, 
Pen 
PASSAGE (Fr.} : UGC Ermit 
“Este, UGC Boulevard, 9% S 
14-95-40); Montparnos, 


PEGGY SUE S'EST 


Gaumont Parmasse, 

Fe Beaugrenelle, 15° US1 
QUATRE AVENTURES DE RAI 

NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 

Gaumont-Halles, 1° GoIrID 3: 

Gaumont-Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 

zac, 8 (45-61-10-60) ; Pannes, 14 

(43-20-3220). 
















@ (45749494) ; 
EE 
56-31) ;: Maxéville, 9e (47-70- 
7286) : Gobelins, 


1æ 

12-06} ; 18 (45-22-47-94). 

ES nr Cup de Claude 
Chabrol : ns 1= (a5- 
O8- 57-57) : Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Ciné x (or 
14-Juillet Odéon, 6 (« 
Padode, 7 (47-05-12-15) : Amies 
sade, & (43-59- 9.08) ; Biarrirz, & 


















CAS 2F8E-50) : Pariasse, 
14 (43-35-30-40) ; PLM FS 
Jecques, 1# 


mon Corse 15 GE 
Sn TE Maiïlln, 17° (47-48 
Pathé Cüchy, 18 (4522 


4601 
TALPAN, flo eméicain de Deryi 
Duke (ro): Foram pres 


ue ( 

e (42-25-10-30) : vec 
Normandie, 8 {45-63-16-16) ; vf: 
Parsmount Opéra, 9e (47-42 
36-31) ; Maxell, ge (47-70- 
72-86) ; UGC Gare de Lyoe, 12 * 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, tr 

(4; 


13-36-2344) 
LR amet Le 
} ; Convention St-Charics, 15 

Era Images, 18 (4522 


TÈTÉ DE TURC, fr allemerd de 
Gunter Waliraff (v.0.) : St-André 
des Arts, 6 (43-26-30-25). 
















LE RAYON VERT (Fr) : Parmssiens, 
1& ces 


LUXEMBURG 
Fos. 6 (46-33-10-82). a 
ROSE POURPRE DU CAIRE 
mA Grand Pavois, 15° (45-54-4685); 
Chätclet-Victoris, I (42-36-12-83). Se 
SABINE KLEIST, 7 ANS (AL, vo) : 
Républic-Cinéma, 11° (48-05-S1-33). 
LE SACRIFICE (ErancoSuëd, vo.) : 
Bonaparte, 6 GIE. 
LE TEMPLE D'OR (A. vo) : Forum 
Orient-Exprets it U2314228) à 3 
45-62-41 


Grorge-Y. 
& (Re. V£ : Rex, 2 (42-36 
83-93} : UGC Montparnasse, ée (45-74 
9494): Paramou Se (47-42 
56-31); UGC Gobelins, 13° 
(43-31-2344): Miremar, 14 (43-20- 
89-52) : Mal. 14 (43-39-52-43) ; 
1 (45-79. 


- Convention Saint: 
33-00) ; Pathé-Clichy, 18% (45-22- . 
Forum Orient 


4601). 


Œr-AR) : 
Ex 1e (4233-42-26) : Paris Ciné, 
10° (47-70-2171) ; Parasssiens, 14 (43- 
20-32-20). 


THÉRÈSE (Fr.) : Luceraaire, 6 (45-44. 
Ja ads Lincoln, æ Pers 

372 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 5 
26 TAN: mere (an 
41 ; BienveuSs Montparnasse, 1 
(45-44-25-02) 


TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : Geurge-V, 8: (45-62-41-46). 
TOP GUN (A. vo): George V, 8 (45. 
62-41-46). — : Parnassiens, 14: (43- 
20-32-20). 


UBAC {Fr) : Forum Horizon, 1e (45-08 


S7-ST). 
21 HORAS (Esp. v.0.) : Latina, 4" (42-78. 
47.86). 


LA VIE DISSOLUE DE CÉRARD FLO. - 


Im Français, Se (47-70-33-88) ; 
Montparnos, 14” (43-27-52-37). 
WANDA'S CAFE (A., v.0.) : Forum, {= 
Ses Parnassiens, l4s (43-20. 
WELCOME IN VIENNA (Autr. wo.) : 
Saint-Germain Studio, $ (46-33-63-20). 


Les grandes reprises 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Gr re : Action Ecoles, 5 (43-25 
'AVVENTURA 

Lambert, 1 As 

PR (A. v.f.) : Napoléon, 17 (42-67- 


Y LYNDON Te 
PAZ a (A, v.0.) : Templiers, 
LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 

(A. v.0.) : Champo, 5° (43-54-51-60). 


CENDBILEON (A, 

(42-67-6342). 

CEUX De LA ZONE (A, 
6 (46-33-98- Shea, Be (45 

E Parmssiens, 1 4 (43-20- 


LA DÉESSE (va) : Clany Palace Han, S° 
Messi 9-50). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Renelagh, 
16: (4288-64-44). 

Eau TVA Me) à : Champo, & (43- 


L'EMPIRE DES SENS (Jap, o-* (*): 
Templiers, 3° (42-72-94-5,,. VE. : 
Arcades, 2 (42-23-5458). 

LES ENFANTS DU PARADIS Gr) : : 
Mac-Mahon, 17° (43-80-2481). ; 


EXCALIBUR (A. va) : St McGe 


(43-26-79-17). 

LES FANTASTIQUES ANNÉES 29 (A, 
v.0.) : Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
LA GARÇONNIÈRE (A, ve} : Action 

Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SOGNEUS DES SNGEE A, 
broise, 11® (47-00- 


: Saint-Aml 
1510; Grand Pavois, 15° nn $ 
arr 7t 


(A, vo.) : Action Christine, 6 Se 
11-30); Line (4561-10-60). 


HITLER, UNE CARRIÈRE 
Studio 43, 9° (47-70-63-40). . 
ag ve) 3 Luxembourg, & 
L'IMPORTANT, C'EST D'AIMER 
Fr.) : Co mm ire 


LIMPOSIRLE ME Mr. BÉBÉ (A. vo.) : 


Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 
MAMMA ROMA (LL. va) : Latine, 
(42-78-47.86). 
{A, vo) 
Halls, 1e (SR: 14 Juill 
(4325-59-83) : Colisés, & 
(43-59-2946). VF. : 
(4742-60-33), Rex, 2 ( ÿ'; 
Favvette, En 
14 (433: f 


5-30-40) ; Ganmont- : 
Convention, 15" (48-28-42-27) : 3 


Path6-Clichy. 18° (45-22-46-0 
RC nn 2 (66061000. 


MIDNIGHT EXPRESS (As va) en: 
Mean € 623-1080). 


ORANGE 


MÉCANIQUE (A 2) CD « 


PARIS EN VISITES Re 
MARDI FEVRIER : L # 


3 Le Palais de justice en activée. 
14h20; devant les grilles du Pelnis 
CM. Pohyer). : 

« Le musée d'Orsay », 13 h 30, 1, rue 

passion). 


de Bellechasse (Paris 


ol d'u 14 bail 


d'emréo (M. Ci. Lasuier). 


(AIL, va) : Ciwo- 


5 Sum 
(A, v£) : + Napoléon, FR 


a a): Len. 


: TRUFFAUT, Dent, 14 ear4ron. 
En altercance : 5 Jules et 


(AL vo) : :. 





Selle 
George-V, 15 heures : «Le n C'Athos 
‘oubliés 














































































































State Galande 0e spi, # (rse 
OTELLO (ii. vo.) : Vendôme, 2 (47-42 


-97-527, 

OUR MOTHERS HOUSE (Brit. v.o.) : 
Utcpie, 5 (43-26-3465). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Studio 43, 9° (47- 
70-63-40) : Denfert, lé (F-2141-01j. 

PEIER PAN (A. v£) : Napoléon, 17 
{42-67-63-40). 

SI J'AVAIS UN MILLION (A. vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-14 1-30). 

TENUE D DE SOIRÉE go {3 : Saint 

Germain Hucbette, 5 (46-33-63-20) ; 


Lumière, 9° (42-46-4907). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
va.) (9 : Templicts, 3 (47-72-54-56). 
DANS LE MÉTRO (Er) : Répu- 
blic, Lie (48-05-51-33). 
WEST SIDE STORY (A. ve) : Rene 
lag, 1ér (42-88-6444). 


Les festivals 
CHAPLIN, 


HITCHCOCE - LES ANNÉES ErOR 
fra. Action Christine, & (43-29- 
11-30) : Fenêtre sur Cour. 
GODARD, Denfert, 14 {3214100 En 
alternance : Deux ou trois choses 
sais d'elle : ae qui ren te PO Le 
Sons saine Macies Parsrot 


£E. BOHMER, 1 
ass. se tas dE 


.1# TO. = alemance : 
[Nuits de in EE le Ben 





Ju; L'honmné qui aus Femmes ; 
l'Enfant sauvage ; Tireë sur ke pianiste, 


TARKOVSEI (re), Rnb Cm, 
Ale (48-05-51-33) + lert, ds (43-21« 


a En alternance : Fonaghie 
Andreï Roublev: Stalker: lance 
; Sean le Rogess compromeur et ls 


2228 DU STUHO ACTION (La). 


Action Rive-Gauche, 
Men Hunt ; — | Salie 2: FM dt 


peur. 


lesmesspéiees . 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, #0) : 
Cnand Favols Le (45 SEA ST 18È 
APOCALYPSE NOW: (A, vo) : 
CheViaie, 1e 2361283). - 


BRAZIL (Bdt., 

(ESS 2 21 
CABARET (A.. vo.) : Châtolet-Victoris, 
1" ru 2h 
£ Grand” 


BLADE RUNNER (A. s 

Pavoss, 15: (45-54-46-85), 22; 
LES CHARIOTS DE FEU Gé, vo) : 3 
D 


COCE WISE Gi, Olympic 
Facteurs 6 (46385207). Le 


FT DER à LuenbonE, 6 
MONT À VENISE Ga): 
RARE LS), 15 D asocns Parois, 15e 
{A., 0.) : ? Srmio Gaiande, # (AE 


en), 2h25. 
RUSTY JAMES 2 Grand-Pavois, 
15 (45-54-4685), HSE 


bee NE LEMPORTEREZ, PAS 
VEC VOUS (A, 3: 
(Pre NÈEE UE 


0.) : Sain-Lainber, 15 - 
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tre 


















Les 


lundi. Les émissions si 





programmes complets de radio et de télévision, accompagnés . 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés Chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 

ndi. Le ci-desso: in triangi sont celles 
me. re d'un ns dans Je dernier supplément. Les cart placés ru Li 
: ra sun ch mue a on A éviter = On peut voir #m N: 








d'articles de 





ont 
titre 
e pas 






Lundi 16 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20.35 Cinéma : À nous les 9 
Film français Le M Ling 090. avec Claire 

Ve Res Au Carie, Valérie Allain” 
22.15 Magazine : Acteur sh dE 


- —. Médias et communication 
DEUXIÈME CHAINE : A2 —. 
20:30 Série : Les cinq dernières minutes. : 
Enquête au sein d'une secte... 
22.15 Documentaire : Mégalo-mégelonolns. 
+ Dire SUIS à de DES ds, 
* Perdus a'téust à tous mnve l'éabine à lo vie 


quotidienne des M 
23.00 Journet 


TROISIÈME CHAINE : FRS 


S : C'était 1out de même il y a vingt ans. 
23.10 Documentaire : inventaire des campagnes. 
2035 Cinéms : les Professionnels mm film américain de 
Richard Brooks (1966), avec Burt Lancaster, Lee Marvin, 
Robeat Palance, Claudia Cardinal, 


110 : les Diables # film anglsis de Ken 
Russell (1971), avec Oïiver Reed, Vanessa 
Jones, Dudley Sunon {v.0.). 
LA «5» 
20:30 Cinéma : Le est arrivé = fi fran- 


qui, de Janine Woulton (1978). avec Jean Carmer, 


dais nowveou artendu par les clients, car la livraison prévue 
De pt rée d'un na Fall mes 

. let. 
idées de mise en scène, mois la des acteurs est 
SE : a conane à F0 S6R +: Eae, 228 
Série : Star Trek. à 
TV6 
20.30 Série : envahisseurs. 21.20 Série : Les super- 
minis, 22.05 6 Tonic. 
FRANCE-CULTURE 

Cinq psychanalyses de L'homme aux 

21-36 Musique : Latitudes. 22.30 La aais 


uational de France, dir. Whbun Chung, s0!. 
Michel Beroi, piano: à 22-30, Un d'un opéra 
inexistant : À 22.45, Des œuvres rares : deux pièces pour 
piano à six mains de Rachmaninov ; à 25.08, La vie passion- 
née et romantique de Louis-Ferdi Kornjeld ; à 23.20, 
Une œuvre géniale pour us chef fubgurant : à 23,45, Docu- 
ment rare et inédit. 24.00 Adagio non 
troppo. 





_.: °°" Mardi 17 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 | 
1440 Feuilleton : saura (32° épisode). . - - 
dou ; Vive la glisse ; Infos magazine ; Dessins 
ne Girert Poi so Les origines du 
de l'arc-en-ciel) : balisaises: Purky 
trouve un foyer: Bricolage; Variéiés : 


20.35 Feuïñlaton : Dallas. Le È 
2125 RAcis : Chapeeu eion 0€ Lottes On Qui 
un - 


: Cinéma-Cinémes. 5 
Toumage du dernier film de Wim Weuders ; Repor- 
tege sur Errol Flyan, au travers de cent soixante 
photos d'amateurs inédites; Interviews de Jean Poi- 
ret, Michel Serrault, Lino Venture. 
23.10 Série : Johnny Sraccato. , 
Le retour. : 


23.40 Journal. . 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


18.67 Juste ciel] Petit horoscope. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.15 à 19.35, actualités régiouales. 










K 





. Salo 
de FAgriculture 
8-15 mars 1987 | 
Paris - Porte de Versailles 
e CENECA 19. bd HenrilV- 75004 Paris ‘| 


PT A CPE ms 
k , AVEC 
Inger Sisvens, Ed Bogley. à 
Accusé à tort d'avoir volé du bétail et sauvé à la der- 
nière rdnute d'un lpnchage, un honume se fait shérif 
punir k ceux qui om lu le tuer. 
Peinture du vieil Ouest et la 
vence de Clira Eusrwood sowr à porter à l'acrif un 
pur cilleurs rrop soumis à l'influence du wes- 
Lern italien. . : 
22.25 Journai. 
22.60 Prélude à la nuit. 


‘ CANAL PLUS 


1515 Cinésea : PRe # filn américain de Michael 
Ritchie (1980), avec Michael Caine, David Warner, 
Punch mk Mid 


Cabou cadin. 17.35 Série : Les monstres. 18.00 Flash 
d'inforreatices. 


29.05 
20.35 Cinéma : la Galette du roi 5 film français 


| de Jean-Michel Ribes (1985), avec Jean Rochefort, Roger 


Pauline Lafont, Jacques Villeret, Mitchell, 
d'informations. 22.10 Cinéma : Excalibar sm film améri. 
Cain de John Boorman (1981), avec Nigel Terry Hicien Mrs 
ren, Nicholas Clay. Cherie Lunghi, Paul Geoffrey, Nicol 
Williamson. 0.30 de 


rite mafito fi is de ren Mocky C6) IveC 
-. Français > & 
BE Canne 2 38 Sie: Me. Cu, 


LA «5» 

Ben, fais-woi Peu IRIS Pb à Smoneorses 19.10 
Série : Happy Days. 19.35 Série : Star Trek. 20.30 Cinéuna : 
Jerry chez les cinoques m film américain de Frank Tasblin 
(1964), avec J. Lewis, GL Farrel. Un jeune homme qui n'a 
pu devenir médecin entre comme infirmier dans une clinique 
psychiatrique de luxe. Il a une manière bien particulière de 
remplir son service. Un compromis haserdeux entre l'univers 
de Jerry Lewis, auteur, et le style loufoque, poussé à la folie, 
de Tashlin Le scénario s'effiloche dans les anecdotes. On 
retient une bonne mesure PE rs {oh! le course 
finale 1). 7205 Série : Kojak. 23,05 Série : 2 
1.50 Série : Star Trek. 2.45 Série: K 2000. Fe 


TV6 
1400 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 19.40 Série : 
Max la menace. 20.16 Feuilletou : Le temps des capains. 
20.30 Cinéma : la Tukipe noire mfilm français de Christian- 
Ju (SD ms ARR Docs Vins LE Pet ee 
Roussillon, un jeune aristocraie joue au justicier masqué 
par intérêt personnel. Blessé, 1] venir de Paris, pour le 
, son frère jumeau, tout le monde ignore 
l'existence. D'après un roman d'Alexandre Dumas, une plai- 
saue imlation des aventures de Zorro, à la veille de la 
“Révolurion française. 22.20 6 Tonic. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Le de corps. L'homme, la santé at la ; 
Fous. faiue 23.20 Moque : Les mardis de ln chaman: 
Mélodie en filarure. 22.38 Nuëïts magnétiques. La nnit et le 
moment ; Roberi Le Vigsn. 0.16 Do jour au lendemain. 


a Pentecôte ; ue ; de éternelle, 
per és Thiry, orgue : à 2230, L'univers non 
: Ghants liturgiques boudtihiques du Japon. 24.00 

Les soirées de Poissons d'or : Jan Sieele. 


“Ti: (1) 42718844 
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Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16 FÉVRIER 1987 À 0 HEURE TU 
D: 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 442 
12545678 









































































HORIZONTALEMENT 


1. Entre dans les ordres après une 
simple prière. — II. Une opération 
qui peut se faire sur une grande 
échelle. — III. Faire le ménage. Le 
sommet de la « folie ». — IV. Mis au 
pes en servant La vis. Négation — 
V. S'exprime comme une sorte 
d'élan. Plan de sauvegarde. — 
VE Cité dans le passé. Travaille 
pour obtenir de brillants résultats. — 
VII. Vit La victoire d’un cog sur une 
aigle. À La mode. — VIH. Donne une 
certaine force ou entraîne de la 
paresse. - IX. Pareils à de Ja braise. 
Personnage de choix. — X. Coin de 
pe pur des su ns 

les sujets si à _ 
XI. Se dit d'une gorge étranglée. 


VERTICALEMENT 


1. Un homme qui est 1oujours 
dans de bonnes dispositions. — 
2. Queue de « chat ». Bon vouloir. — 
3. Une petite douceur ou un petit 

t. N'est pes à donner à 
téter aux enfants. — 4. Plein 
d'esprit. Une adepte du pas de l'aie. 
— 5. Tranche de melon. Pronom. 
Cheville tordue. — 6. Tomber du 
ciel. Symbole. — 7. Principe chinois. 
« Bouquet» de fleurs. — 8. Chef- 
lien de la Savoie. Lit breton. — 9. A 
l'habitude de finir tout ce qu'elle 
commence, 


Sototios du problème 0° 4421 
Horizontalement 





Bassin parisien et le Massif Cen- 

La poursuite de l'advection d'air froid tral. Elles devraient rester faibles. Par 

en altinde maintient ane siuation ailleurs, up peu de pluie pourra être 
persistance de fortes observée sur l'ouest des Pyrénces. 


x Le. — XE Tsar. Vengeance. 
_ KL Il. NieuL — XILL Néces- 


sitouses, — XIV. Eton. Eté. Sem. AL 
= XV. TI R humidité _ le pays. : Les 5 k 
Verticalement ConCeTnera us qu'ane te ton du positives sur les côtes seulement avec 1 
irage. Martinet. Rail | territoire : d'une part, pa lino- à 3 degrés sur celles de Méditerranée, 0 
Ion met. = 2 du Languedoc Provence avec à 2 degrés sur celles de la Manche et de 
leuses. Eta. — 3, Brisait. — | du mistral et de la tramontane s'an&. l'Atlantique. A l'imérieur, on relèvera 


11. Trisseras. Anses. — 12. Amer. 
Enième. — 13. Nini Asie. Ces. — 
14. Inscrites Eu. As — 15. An 
Tente. Laie, 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journe! officiel 
gubiiés au Journal off 





du 14 février 1987 : 
UN DÊCRET 

e Du 10 février 1987 portant 
modification des limites territoriales 


de communes ei de cantons (dépar- 
tement de la Moselle). 
Du 87 

e 27 janvier 1987 portant 
constatation de l’état de catastrophe 
naturelle dans douze départements. 

@ Du 29 décembre 1986 modi- 
fiant l'arrêté du 24 novembre 1967 
relatif à la signalisation des routes et 
autoroutes. 


® Du 28 janvier 1987 fixant la 
liste des is autorisés à parti- 
ciper aux épreuves d'accès au cycle 
paratoire au second concours 
l'entrée à l'Ecole nationale de la 
magistr: rature. 


“ 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 15 février 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

@ Du 22 janvier 1987 organisant 
à titre ex; entel le brevet profes- 
siongel Trans, par vailés de 
contrôle capitalisables. 

e Du 6 février 1987 relatif aux 
modalités d'attribution du diplôme 
national du brevet aux candidats des 
classes de troisième des sections 
internationales de collège et de troi- 
sième des établissements franco- 
allemands. 


e Du 2 février 1987 portent 

agrément d'un accord relatif à 
iisation du chôn ie 

dans les industries chimiques. 

e Du 20 novembre 1986 relatif à 
F: ÉtDo 0e Re DERL En er em 

parti - sur les actes ou juge- 
ments déclaratifs de décès. 


DE 


*k rx 


D en Fe 
EAN 


02 87 PEBUToE 7 RE 


PS PREVU LE 17 ANLE 


Valeurs extrémes relevées entra le 16-2-1987 
le 15-2 à 6 h TU et le 16-2-1987 à 6 h TU 


OUWOBU YOU M OUMOmOMONNN 
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36-15 Tapez LEMONDE puis METEO | | moins 2 heures en été ; heure légsie moins 1 heure en hiver, 


{Document ésabli avec Le support technique spécial de ia Mééorologie nationale. 
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* TU = temps universel, c'est-à-dire pour is France : heure légale 
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Le Carnet du ionde 





Naissances 
- Dirk 
et 
Akils MUYSERS, 
ont la joie d'amnoncer la naissance de 
Marie-Cybèle, Ambika, 
Paris, le 13 février 1987. 


Fiançailles 
= On nous prie d'annoncer les fian- 
çailles de 
M Lydwine GALL, 


fille de M. François Pierre Gell et de 


Me, née Anne de Waubert de Genlis, 
avec 


M. Charkes-Heari BURGELIN, 


fils de M. Jean-François Burgelin et de 


Décès 
— On nous prie d'annoncer le décès 
de 
M. Chabat MIZRAHI, 
ministre officiant, 


survenu le 14 février 1987, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 


ÉTÉ end rer M 


ses enfants, 
Jacky, Claude, Joëlle, Sylvie, 
Béatrice et Carole, 


son épouse, décédée le 4 novembre 
1986, dans sa quatre-vingt-unième 


On se réunira devant le cimetière de 
Pantin, le mardi 17 février 1987, à 
4 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


82, avenue Niel, 
75017 Paris. 


LE: O0imous pris C'amnegeer 1e dns 


ea 


M. Heuri MOEVUS, 


survenu à Paris, le 11 février 1987, dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 


De la part de: 
Me Henri Moevus, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


[2, rue de Longchamp, 
75116 Paris. 


— M.et Ma Jacques Decornoy, 
ADR que Sera ya et NoËni, 


Me Sally Heinich et ses enfants, 
Mas Yente Gutman, 

sa famille en France, 
Les familles Wachtel et Jaslowicz 


(Israël), 
Les famille Fuks, Goldberg, 
Czentowaki et Zauer (Belgique), 
Ainsi ique les anciens de Bukovine, 
la grande peine d'annoncer le 
Jakob WACHTEL, 


à l'age de soixante-dix-sept ans, le 
11 février 1987. 


Et rappellent au souvenir de ceux qui 
l'ont connue leur chère 


Franis, 
décédée le 31 décembre 1977. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - 


du Monde », sont priés D orE à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de certe quelité. 








Eos rs Rare een (KE | 
Do eo WN/E ren ann )NE) 
Eens sauce ND veu cum KN(2] 
Tirage des “7 Numéros de la Chance” 


du Dimanche 15 Févr. 1987: HOQOGUET 


Hemerciements 
- Seyssel Talioires. Lyon. Paris. 


Les familles Lauvergeon 
les ts et alliés, 
ous les paren: 
dans l'impossibilité de répondre indivi- 
duellement, remercient toutes les per- 


sonnes, qui par leur présence, leurs mes- 
sages et leurs envois de fleurs, se sont 


M. Georges LAUVERGEON. 
mo 


Anniversaires 
- lyaunan, le 15 février 1986, 


Armand RANDAZZINI 
nous quittait. 
nan 
Soutenances de thèses 


— Hôpital Purpan à Toulouse, mer- 
credi 18 février, à 11 heures, M. Fran- 
çois Donat soutient sa thèse vétérinaire : 
« Dépouillement statistique d'une 





enquête sur micro-ordineteur : applica- 
tion à une étude sur les rapports 
alimentati en élevage Lai 
der. » 


_ Université Paris-VII, lundi 
23 février, à 10h 30, 13, rue de San 
teuil, salle 304C, M. René Aïhaud : 

« Psychanalyse et cybernétique. » 

- Université Paris-I, vendredi 
6 mars, à 14 h 30, salle 308, M. Charles 


Bloch : « Structures politiques de l'Alle- 
magne contemporaine et de l'Alle- 
magne dans le . 


_ Université nus vendredi 
ru 14 porc enpmtpire 102, 
ignesan : « Etude comparée 
Littératures nationales (et ou) officielles 
FA ja Mülaisie et de Singapour depuis 


- Université Paris-I, vendredi 
6 mars, à 14 h 30, salle 508, M. Charles 
Bloch : « Suructures pe . ne 
magne contemporaine et 'ABe- 
magne dans le monde. » F 


— Université Paris-I, vendredi 
sos 14 euros, Anaphi LE Ve 
ignesan : « Etude comparée des lit- 
tératures nationales et/ou officielles de 
la Malaisie et de Singapour depuis 


1941.» 

— Université Paris-FV, vendredi 
6 mars, à 14 heures, salle Len 
Me Brigitte Français, née Sa, 
er temps du romantisme : . 

Bocly (1785-1858). Contribution à 
de la musique de clavier et de la 
rs de chambre en France. » 


— Université Paris-L. samedi 7 mars, 

à 14 b 30, ampbithéâtre Turgot, 
M® Chaude Moatti : «Science juridi- 
que, politique et société à Rome aux 
deux derniers siècles de la Républi- 
me 


— Université Paris-L, samedi 7 mars, 
à 14 b 30, Amphi Turgot. MX Claude 
Moatti : « Science juridique, Leur =} 
et socièté à Rame, aux deux derniers 
siècles de la République. » 

- Université Paris-L, samedi 7 mars, 
à 14 heures, salle Louis-Liard, M. Gi- 
bert Gardes : «Le monument public 
français, l'exemple de Lyon » 

— Université Paris-L, samedi 7 mars, 
à 14 heures, salle L_. Liard, M. Gilbert 
Bardes : «Le monument public fran 
gais, l'exemple de Lyon » 


s 288174500F 
=  132815,00F 
zæ 6415.00 F 


106 062 125,00 F 


13,00 F 














Francophonie 


Un échec d de la cohabitation 


de la ss française 


L'écrivain et politologue Philippe 
de Saint-Robert qui, à l'initiative de 
M. Mitterrand, avait étf nommé en 
mars 1984 commissaire général de 
la langue française, quittera le 
28 février cette fonction. 

IL avait été placé à la tête du 
Commissariat (nouvelle mouture du 
DS 8 re Corus ee 

en Georges Pompi- 
e À memistre du de 
le) par M. Pierre , Le 
du gouvernement x = 
tutelle de cet 
coordonner la poütique li 
de Paris, en France et 
France. Le premier A R 
ans de M de Pie Saint-Robert était 

« éventuellement le une 
fois ». Le premier ministre, ministre, Jacques 
Chirac, n'a pas fait jouer cette 
clause et les vœux de l'Elysée n'y ont 
rien pu. 

M. Bernard Billot, conseiller réfé- 
rendaire à La Cour des comptes, 
ee Se Cabinet du 
maire 3 été pressenti pour 
remplacer M. de Saint-Robert. 

Avec cette personnalité s'en va, 
peut-on dire, un «ancêtre» de La 
Saulse indépendant, mais qui avait 

qui avait 
publiquement choisi M. Chirac au 
premier tour et M. Mitterrand au 
Fond tour de l'élection de 1981, le 
chef de l'Etat, bravant alors les pré- 
ventions avait .-. en 
1984 à Ja fois Lis chiens 
çais et La francopl 
fusilence de gore “devent 
a fabe u un clim d'œi a la cohabita- 
tion, qui pointait à l'horizon. 


Le maire de Paris avait paru se 
féliciter de cette décision, saluant la 
nomination de ce «+ gaulliste de 
bonne souche, donc incommode et 
décidé ». Cet encouragement à 


restèrent 

Jions de francs par an pour les enga- 
gements, somme diminuée encore 
PER Een RE 


'est jamais parvenu, 
l'époque où M. Une 
Matignon, à entamer le scepticisme 
que la haute administration oppose 
souvent lorsqu'il est question de poli- 
tique du français. On le vit notam- 
ment lorsque le Commissariat géné- 
ral tenta, pourtant avec l'accord de 

d'enrichir la loi Bas-Lauriol 
de 1975 sur l'usage public du fran- 


M. Valéry Giscard d'Estaing ne 
s'intéressait neo iR 
francophonie, alors qu'elle « pas- 
sionne » M. Mitterrand. Néau- 
moins, cette passion, si elle a 
La tous en France, en 196, du Pre 
mier sommet de la 
pays utilisant le français, ms pe 
ge or 

et pourvue de moyens 
financiers significatifs. 

La création par M. Chirec deveau 
premier ministre d'un secrétariat 


d'Etat à la francophonie ne devait 


lus faciliter la tâche de |" 


Biiippe de San Rabert. dont p fus 


d'un €! uien avait, dès l'oril { 
“craquer gi, 


nommé Der un président sociaste… 
L'ereus semble avoir 6 de ratis- 


cher à Matignon un secrétariat |. 


d'Etat qui aurait sans doute été 
mieux placé au Quai d'Orssy, pis 


M. de Saint-Robert n'aura même 





RFA 


Les lycées à section bilingue lancent un appel” 
pour le développement de l’enseignement du fn 





BAD BERGZABERN 
de notre envoyé spécial 





tation d'une rare fraîcheur du 
Mariage de Figaro. on pouvait se 
demander, dimanche 15 février, si 
les gouvernants n’inventent pas eux- 
mêmes les difficultés ce qui 


Les adolescents démontraient 
qu'avec un peu de bonne volonté il 


nest pes une barrière linguistique 


qui tienne. 


rience. Le secrétaire général de la 
fédération des chambres de com- 
tai Sr "e 

it veau rappeler que enseigne 
ment des langues correspond aussi à 
des besoins économiques. Il est en 
effet paradoxal que la France et la 
RFA, chacune étant pour l'autre le 


Fiers de l'expérience amassée 
depuis 1969, les responsables des 
vingt-quatre lycées à section bilin- 
pe franco-allemande existant en 

A se plaignent d'être trop sou- 
vent oubliés par les pouvoirs publics. 
Malgré les encouragements officiels, 
la pratique se heurte, comme sou- 
vent dans les affaires européennes, 
au manque de souplesse des admi- 
uistrations concernées. La compé- 









Re 


achetez chez vous, hors de ls cohue, 


36.15 TAPEZ LEMONDE 


tence des Laender, en RFA, pour 
toutes les questions d'éducation 
complique singulièrement la situa- 
tion en diluant les responsabilités. 
Mais les ministères français ne 
font guère mieux. L' 
fesseurs, 


rêveur dans l'Europe de 
1987 : différence des qualifications 
exigées de part et d'autre, montant 
des primes d'expatriation des 
agrégés français, crainte des syndi- 
cats d'enseignants, qui songent 
avant tout à défendre l'emploi de 
leur propres adhérents. 


Les responsables des sections 


bilingues font valoir la diversité de. 


leur recrutement contre le reproche 
d’élitisme qui leur est parfois fait, et 


de pro-- 
par exemple, continue ainsi ‘ 
de se heurter à des difficultés . ral 


ont la conviction de donner à leurs 


PT 
ES Ë 
: 
nl 
ni 


É'emiène sure , quel que soit. |. 
È e ul 
appe TT den qui eut sont. jones 
gr dre ’ 


À La Réunion 








Éducation 





; Le conflit 
sur les directeurs d'école 


au « realorcement : 
de Paction » 


ae et rues de collège - 


le zone comprenant la région": 
Poriss un burea extraordinaire : 


décrets sur les maïîtresdirecteurs i 
(le Monde du 14 février) en rappet ! 
lant que a perspective d'une «grève : 
me do léénetoe ne sera à 
ordre dù jour 
rs din a8 ee apple à 
tenir du 9 au 14 mars. Le + Coordi- 
mation nationsle» se réunira le 
14 mers pour lancer évemuellement 
ce mot d'ordre. 
. De son côté, M Monory 2 
annoncé qu'il : recevrait mardi 
17 février les de la 
« cocrdinatios des . directeurs 
d'école», favorable à vu texte. Co 








Neuf morts ou disparus, des dizaines de millions de francs 
de dégâts après le passage de Clotilda. 





SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant : 





La forte dépression tropicale Clo- 
tida s'éloigne définitivement de La 
Réunion ce 16 février, mais Le pre- 


breuses routes emportées ou 
par Les eaux, cent cin- 
vées d'ean potable, ete LU 
quarante mille 
d'électricité et dix mille de télé 
phone. Scion La direction de l'équi- 
pement, les dégâts occasionnés aux 
routes, aux eudiguements des 
ainsi anse 


pormaires et aéroportnaires s'él8- 
vent à plus de 60 millions de francs, 
sans compter les nombreux chemins 
communaux détruits où à réparer. 


cultures marafchères éérastées, 
champs de géraniums couchés, 


bétail mort de froid ou enseveli sous : 


les cac. La crculstion entre le 


chef-Hieu et le reste de Mie est réts- 


blie, mais elle reste très difficile sur- 


tout en direction de l'ouest. où se - 


camions sur la route littorale à qua- 
tre voies, où les risques de chutes de 
rochers sont réels. € 


“ mere eu œavre aux fins de rép : 


rayons de-s6leil tombent-sur Saint- : 


ae les 
a: ne er, À PErOOT 8 


© pour! les sinistrés 


: Secours cathofique, 108, 
ua rue LL jp. 70007 Paris. 


À -CCP-7: 


ss fren- 
‘41, rue- Froissart, 





-1. 76008 Paris, CCP 23 33 S Paris, 


de la Réu- 


non, 4. us Vignon, ‘76008 Paris 
Lpour les dons de vêtements et 
de denrées]. Préttéer € pour 19 
Réunion. » quelle que soit 
l'œuvre . 





Syndicar national des Instite : 


) tendre, lundi 2 rosrs, : 
PR mer de vacances d'hiver 


mi affirme avoir 


par 
, de timides , 


4 
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sans |( . ISAINON) 
e i | 3 “ en + + 
ner nt er tr Une opportunité de carrière 
= Z EXPERTS QUALITES LOUIGIELS | Fi _ à " ouverte ei évolutive 


AN, 
— MITRA - 6029/6250 1t <TEMIS MMA. 
— VAX-MICROVAX - OCT 
= 2x SRDOVETHERNET. | 4 À La réussite de notre Société, c'est notre Marketing, nos usines 
S : MINI) oPR Viegrex DR Pi TR ee it 
— 18M PC -WINDOW- LOTUS, 12.3... :.. Pre 


— EXPERTS EN BU: NE 
Eire U. LE. 52, RE 7E008 Paris. J recherchons un jeune Cadre HEC, ESSEC, IEP ou équivolent, disposant 
L thléphons: 48. | Dot pan opéra eos rente. 


Directeur général 


Une PME performante en forte croissance (fabrication, commer- 
cialisation, installations de systèmes de manutention automati- 

sès) leader surle marché français et jouissant d'une forte nofonëté 

basée sur son matériel, ses installations et son service. 


Pour succéder à son Directeur Général, nous rentes un MANAGER doté 
dune ir jsrge envergure et d'une réelle compétence de gestionnaire à dominante 











































Sa mission: 
+ gérer et préparer le développement en sappuyant sur un personnel techni- 


que et technico-commercial frés qualifié, 
e metre en place les structures susceptibles de Faire face de Façon efficace à 


tenu du nombre croissant d 
ce développement, compte Re les entreprises 


tes (banque, assurances, industries, 
© poursuivre Un management qui privilégie le dlirnat social, le contact humain 
et la partiäpation. 











Pr" poses Suerou sen du Secrétariat Général dont sonde Le 


: Marne Ie ouverture d'esprit pour sadapter à ' 
odlivités polyvalentes droit des sociétés, mois aussi des domai- : 
; supérieure: Mines, ECRHEC- ou équivalent, gé de 35 8 40 ans et 
SE que Oh de amont td publ coma, is ds un centre de broftt des le sel 


les assu 
Ses de noire, son réel intérét pour la aan et la concerta- 
ler aura de ro tonne ne : four qu lexérieur ir: da lonrepeiso si À Fes us la qualité et du respect des Blois seront les atouts de sa 
relationnelles, 


Re EE : : | Mañriss de l'anglais ou de faflemand. 
_ du he re fn mai ce la , Poste à Paris. Rémunération motivante + intéressement. 


Lieu de travail : Créteil (74) Ecrire sous réf. SE 319 AM 
Ecrire sous rhf. MY 315 AM Discrétion absolue 
ue 

















SR PusLIPANEL 






: nee enc: 
un DÉMARCHEUR | 


. = Jeune dipliené dura RSCAE: É 



























‘Notre Holding (60'scciètés - CA. : 0 MF 2 1 100 at, Male dun Gone dem moral 


hr a Ghef du personnel, ur 
futur Directeur des Ressources Humaines 


e foncion ‘en tonn dimension : élaboration d'une poltique de ressources 
pre z d'une poñtiqué d' À doniant us ve nerion : Shberanon dns poRique je rer 
# hikrarchie, codrdifation de tous les espects mchniques de La fonction (formation, sdministration de la paie, exc.}. 
Votre lieu dé'traväll : : dans.un énvironriement agrésble, à 30 lon à l'Ouest de Paris, près de Saiht-Germairr-an-Laye. Li 
_- Vore formation supérieure, voire rnahrise de l'ensemble: de La fonction, Te 
font de vous im professionnel avisé. 
souhaitez à présent élargir: responsabilités dans un poste 
vs Goasier col tre, CN, PS ARR cu ro ou % 
Fe É : < 


alors d'adresser votre 
totale dit 








directeur des oriÈn 


Sous l'autorité du Directeur Général, H prend en charge le service Cents, la gestion des Actifs et l'informati- 
que. Sa once ie Ga au cœur ui système CHE ten sil evil ouvrière, st chargé de coor- 
a aan d'ADN les procédures et de développer les services iniormatiques adéquets aux 

es et aux résuhats ous it bâtis- 









ses collaborateurs. Cette. 
DES Ge à Pr GS ne EN E 
Adressez votre dossier (C.V. fete mar en PréGionn asie actu et prêt. + 61, pers. SOUS a rt. S1Bà: 













TL, rue La Boëtie - 75008 PARIS - TEL : 42 65 38 39 










Corisulionts 74, rue da le Fédération - 76015 PARIS 





.… Dans le cadre du développement de ses activités d'explaitation, 
JA DORE ENVIE FERRER D Antrte fe een oem 
etre: 


— pour son agence centrale de NEUILLY S/SEINE (réf. 201) 
Exploitant clientèle de particuliers 
classe VI 
è pour assurer le suivi et le développement d'une clientèle de bon niveau 
pour chacune de ses succursales de TOURS (réf. 202) et d'ORLÉANS (réf. 203) 
Exploîtants clientèle de particuliers 


classe V, VI 
pour leur confier, outre la gestion et le développement d'un portefeuille, l'animation de l'équipe commerciale chargée des particuliers. 





“Jeune ingénieur électricien 
“man * EG... 










seraïitappréciée c 
mènt de formation assuré si nécessaire - Homme de contact el de négociation, vous avez, au cours de votre expérience de l'exploitation bancaire d'an moins 5 années, apporté la preuve 
de camière- de votre technicité et de votre rigueur en matière de gestion, mais également de votre dynamisme commercial 





- anglais courant, espagnol souhaité - déplacements 
en France et à l'étranger. Lieu de travail GUERVILLE (4Kms de Mantes-La-Joile) | 
au Centre Industriel et Technique Les Technodés. . 


aus vous remercdon ruse etre mans, CV photo et prétentions - en précisant la référence du si — 
Re {VET, Département du Personnel et des Relations Sociales, 127, avenue Charies-de-Gaulle, 1 NEUILLY- 












Ra 


‘Le contrôle dans laboratoire 
n’a pas de secret pour vous... 


Notre groupe pharmaceutique, à forte notoriété, couvre l'ensemble du marché delaspé- 
cialité de prescription à la dermo-pharmacie. Nous recherchons le responsable de notre 
laboratoire de contrôle. 


Vous avez pour mission de vérifier, au moyen d'analyses physico-chimiques et bactério-+ # 
logiques, la conformité des matières premières et des produits finis. Dépendant du 
Directeur de la production, vous dirigez 20 personnes, souvent formées sur le tas. Vous 
organisez leur travail, vous les animez : c'est une de vos tâches essentielles. 


À 28-30 ans, vous avez un diplôme de pharmacien ou l'équivalent et êtes à l'aise en an- 
glais. Votre camière pourrait avoir débuté dans un laboratoire de contrôle. Aujourd'hui, 
vous voulez prendre des responsabilités, C'est ce que novs vous offrons. Pour cela votre 
aptitude à conduire une équipe est certaine. 

Bien sûr, vous aimez la Bourgogne puisque vous y habitez. 


ser ps lettre manuscrite, CV, photo et rémunération sous référence F 07 005M à notre 
onseil : 













CRaspennale de la Flanifiention Marketing et Vente) 









mission : e Analyser 18 _ échnses des vontee et'iéur évolution. e Modétiser et interpréter. 
Lamine norte d'aide à la décision qux départements. Markating at Venias b Animer 
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Le groupe Bernard lulhiet à de nouveau “réussi” en 1986 et dévelappé ses points fonts : Etudes, Conseils, Formation, 
Recrutement, Marketing direct, Commercialisation, Fromotion des ventes. 

Début 87, nous souhailons notamment "metre l'accélérateur” sur les activités de Promation-Stimulation. 

- Par l'intégration de nouveaux directeurs de clientéle. 

- Par la mise sur le marché de nouveaux praduits hors médias traditionnels. 

Proiessionnel de la promotion, voire activité s'exerce plutôt en agence ou chez l'annonceur, peut-être même 

avez vous creé une saciéte spécialisée que vous souhaitiez développer. 

Le Groupe Bernard lulhiet s'intéresse a votre compétence, votre engagement, votre tempérament commercial, voire 
esprit de conquête. votre tenacite. 

Le Groupe vous appone fa formidable dynamique de ses 200 collaborateurs et de ses 8 unites compiémentaires. 
Merci de prendre contact avec nous au plus tât en nous faisant parvenir par coumier votre CV (avec photoï, vos 
suggestions, vos idées à Groupe Bernard fulhiet - 1 rue de Berri 75008 Paris - sous réf. PR 87 M. 

Bien sûr une totale confidentialité vous est assurée. 


pe 
eo GROUPE BERNARD JULHIET 


TITI ER 


créez une identité visuelle 


. Vous serez chargé : vous jusüfiez d'une sofde expérience 

+ * de définir, créer, faire évoluer et assurer 2Cauise en Agence ou chez l'Annonceur, 

le suivi de fabrication des différents sup- De plus, vous serez à mème de mettre 

ports de communication Iconception et en pretique vos qualités d'animateur 

montage de stands, enseignes, logos, auprès d'une équipe. 

cadeaux instirutionnels et promation- Connaître le milieu bancaire serait un 

nels, chéquiers...) an cohérence avec ls plus. 

politique d'image de natre banque (dans Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. 

toutes ses utilisations) et en fonction des Lhoro et prétentions, s/rèf, 4581/LM, à 

impératifs commerciaux. MEDIA PA, - 71, avenue Victor-Hugo - 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, 75116 PARIS, qui transmettra. 


AT ST AE M SOC 


SR 








le même métier ? 


#La banque, le crédit, les chiffres, RS vi eût de 
A condition toutefois de ne pas tourner en rond, de changer de rôle, de poste, de métier." 
À 30 ans environ, votre formation supérieure — ES.C. assortie d’une spécialisation marketing —, 
et votre expérience vous permeftent de maîtriser et d'appliquer les techniques modernes de, 
marketing bancaire. LE ra em Er 
qualités pédagogiques et d'animation. 


Le de devenir notre RESPONSABLE PROMOTION … 
venle de nos produits de placement. Des éturles de marche a la stratégie commerciale, “S: 
Ro des à vom des ec de amants à oran des vendons, 08 
saurez aider le reseau, concrètement, a coordonner et optimiser son acüon. 
Alors, adressez-nous votre candidature, vous évaluerez avec nous. . _ 


EE Banque La Hénin - Service Recrutement - 
se LS 25086 PARIS. 














INGENIEUR 


C'EST AU PIED DU MUR 
QU'ON VONT LE. CONSULTANT 


Nous pensons que tout consultant, femme ou homme, doit s'en- 
gager dans l'action qu'il préconise. Faute de quoi, il n'est guère 
qu'un "conseilleur”… 


Cette conviction fonde notre spécificité. Et explique le succès constant de SMC Internationale que les Directions 
Générales consultent depuis 20 ans déjà. 


Sans souci de prospection, à l'écoute des entreprises, nos consultants consacrent toute leur énergie aux problèmes 
de nos clients. Leur rôle : déceler les origines de déperdition que recèle l'entreprise considérée, au cours d'une 
étude de quelques semaines sur le terrain. 

Ensuïte, accord sur Un programme de travail en commun : à ce stade, un solide réalisme et le goût du dialogue sont 
indispensables. Car, paur chaque problème, 1! s'agira de proposer une solution concrète, précise, chiffrée. 

Après la stratégie, l'action, puisque c'est au pied du mur”. Notre cansuitant devient alors - pour l'ensemble et jus- 
que dans le détail - le "moteut du changement”. 

Engagé sur des résultats tangibles et capable d'aller “au charbon”, à doit alors mobiliser, convaincre encore... pour 
transformer les mentalités. Car la mission de ce meneur d'hommes s'achévera quand le changement de celles-ci 
aura permis de vaincre les déperditions. Pas avant. 

Votre honnêteté intellectueile et votre sens de l'engagement vous portent vers cette philosophie. De formation ingé- 
fieur ou équivalent, vous avez une première expérience industrielle. C'est l'essentiel. 

Prêts à vous accueillir, nous saurons vous donner tout complément de formation nécessaire et guider vos premiers 
pas dans ce métier passionnant. 

Pour information complémentaire, appetez notre “Contact-téléphone" au {1} 42 61 82 81 (8 h 30 à 18h 30 du lundi 
au vendredi, 10 h à 13 h le samedi} ou adressez votre candidature à SMC Intemetionale 

6, rue des Frères Caudron, 78140 Vélizy-Milacoublay. 



















SME Internationale 


8, rue des Frères Caudron - 78140 VEUZY. 


















REPRODUCTION INTERDITE 







ÿ Le groupe des Ciments Français - -CAde 5.4 mâiaras deF -| -Etfectit 6400 personnes, 
recherche pour la Direction des Systèmes Informatiques : 


Un ingénieur ou universitaire 


Pour assurer le développement de log logiciels 
systèmes dans un environnement IBM PC AT 
(réseaux locaux, télématique, interfaces.) 


Spécialisé dans la programmation système, à disposera des outils les plus mocemes 
de développement et d'analyse logique sur micro-ordinateur . Une prenmiere expé- 
rience de T à 2 ans serai appréciée : mais ce poste peut également conven A UN US- 
butant très motivé. Connaissances des micro-processeurs et de la programmation 
composants VLSI ainsi que des systèmes de communication - Langages C et 

‘assembleur - Sens de l'organisation et du travail d'équipe - - Bonne connarssance de 
l'anglais - déplacements France et étranger. Formaïon complémentaire 2ssurés. 
Lieu de travail GUERVR LE (4 km de Mantes-La-Joke) au Centre industriel et TeChni- 
que -Les Technodes. Mercid'adresser lettre manuscrite, CV détanle etrèmunèranon 
souhaitée sous la référence 73850/M à M. CLERE. Sélé-CEGOS, Tour Chenon- 
ceaux - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


ED CEGOS 























MEMBRE DE SYNTEC SOURCES 





meme 


CHETEUR PRINCIPAL 


fembaisé avec louff iclomatique, à coma bien ls pois Sérpqpes, 
mécaniques oi élecinques. 

sait négocier des marchés - pa as at ar pie 
dans la fonction Achats. 

Posiion CADRE. Résüience : Ro | 














Mar encre mere: Cp peter 2671 
Havas Contact - 11, rue Président Camot -SS002 Lyon. qu transmet 


AOUSSE 


Un nouveru souffle dans l'Édltions. { 


HAVAS CONTACT 















Artistique dl # 
ses équipes (40 personnes environ).an niveau : mise en 
. pags. illustration, photo, documeutation. 

Maiyser le contetn spécifique des projeté, dialoguer avec 

des spécialistes de toutes les disciplines, constituent les 

aatres aspeëts de votre travail. Où vous âurez à mettre à 

Grand profesionnel grépliss et Ppographe: 
: “vôuS avez 
priori al due 
Éopnar Laiée pu ot mb rer L 

poire basé à Paris est à pourvoir rapidement. ST 
Merci d'adresser votre candidature (CV, photo, lèure 
manusaite et prêt } s/ré£. MO à LAROUSSE. Direction du 
Fenooenl F7, SRE RE TR 75298 Paris Codex 06. 















en FRANCE et à l'ETRANGER 






CHARGE D” D'AFFAI RES 


Actasser candiiatirn photo ct prétentioce à 
Service Recrutement - 12, rue Portalis 75008 PARIS. 





un a. et juridique HF 


Borne dune ie 6 ec) db ee craque 
1 sciministratf aux sociétés locales et le sui des problèmes liés au croit 

des sociétés, droit sdmisteëf et fscas, droit du vave. F 

CE Sen un e dune expé- 
au sen d'une équipe de Direction 

Eou en cbinet coreelL TERRE: 

Gobts conseil et sens des contacts sont indispensables. 

Le Groupe offre des possibilités d'évolution de Gamière, 

Adresser letre manuscrite, CV, photo et prétentions, en précisant sur l'enve- 


loppe la réf. 5183, à Mécis- 2 
où Sysæm, 11 de le Tour-Gles-Dures 75009 Paris, 
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La RE us 






om FRANCE 1° à 


ARGE D ‘AFFAÏ 








un ar 


#rt 


” Consultant senior en management-marketing 
dans les Services Publics 


Le Département Service Public de BERNARD JULHIET CONSEILS souhaite renforcer son activité dans ce secteur et plus 
spécialement dans le domaine des collectivités territoriales. Nos références actuelles, nos collaborations suivies avec des 
-Organisations telles que le Ministère de la Cukture, la RATP, les Télécommunications, des Collectivités locales... nous ant 
permis d'acquérir image, notoriété et compétences reconnues. 
Vous avez bésoin de vous impliquer fortement dans une activité en pleine croissance comme la nôtre et de rejoindre une 
équipe avec laquelle vous pourrez développer des prestations dans les domaines du management, du marketing stratégique 
et pérationnel, du diagnostic commercial-marketing, de l'assistance opérationnelle dans la mise en place de nouvelles 
méthodes et/ou d'outils de développement/communication.. 
Comme nous, vous avez une trentaine d'années ou un peu plus, et bien sûr, outre voire fomnation supérieure, vous avez un 
sens aigu de la communication, une grande exigence de qualité, une volomé permanenie de la nouveauté et de l'efficacné. 
.Une expérience du conseil en milieu public serait un atout certain. 
Si vous souhaîtez réjoimdre l'un des principaux groupes de conseils français (200 collaborateurs, + de 100 MF de CA) merci 
de ‘écäre ele) + photoi à Bermard fuihiet Conseils - 28 boulevard de Bellerive 92500 Rueil-Malmaison. sous 

érence 


BERNARD IULHIET CONSEILS 

























Membre de Syntec 


























Avec 60 % de son CA. à l'étranger, 50 filiales industrielles et commerciales, 
pas THOMSON GRAND 


réparties dans le monde ce PUBLIC occupe au 
niveau intemational, une de conquérant sur le marché des produits 


cALLENGES : électroniques. 
OMEGA Dans ce contexte intemational, nous offrons de véritables opportu- 
pour PS de camëre à de jeunes professionnels à fort potentiel : 


ESSE.C. - HEC. - ES.CP. ou GRANDES ECOLES D'INGENIEURS 


Selon votre expérience et vos aspirations, nOus VOUS PrOPOsOns l'une des responsabilités suivantes : 


RESPONSABLE COMMERCIAL RESPONSABLE PRODUITS 
EUROPE DU NORD ET DE L'EST EXPORT 
LR Suns Rd nn none 
1 raie os produits Beconiquessurure parie Ge | Éironnement enatons à | 
nn pique de dsdution adapté à chaque pars.” M nine de Del mars port 


Rd a 





Prospection etmbeen LT æ p és mo 
léveloppement existants, cemés, .  concemés du Groupe, initions des 

" ÿ S PRE E7S601M ‘De plus LS aSSUMErEZ au plan intemaonal a reporsabité g 

‘ des ventes, de Fun de mes produise A7SAM 6 

* Pour cœs nus ha à RÉ JADE déphcamsnés à La candiie de ion spot à = 
x PART MATE DEAN L'ALLEMAND, | mA ù. 

her dar vor do de ca tre manu, CV. hate séenunératon és 
actuelle et souhaïtée) en précisant bien fa référence du poste choisi à SELECOM : N 
226, rue du Faubourg Ron 75008 PARIS : 
= GRAND PUBLIC 









La DIVISION LEGUMES du Groupe leader en France sur le marché de la Conserve de Légumes sous sa marque 





ne d'usine œans NORD) 


de ner 
dont 5 cadres) transiorme plus de 50 légumes Dr anne tr 
nous 










Meï 6 nous aérseer votre dossier sou ré. 1621M ou transmettez-la à CV PLUS en composant le 
38:15 cage CV PLUS mur votre rriiel 










Jeon-Claude Maurice S.A. 12. rue de Ponthieu - 75008 PARIS 


techerche 


Nous sommes une société £ allemande, de notoriété internationale dans le | CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 
domaine de la chimie appliquée au bâtiment avec, pour centre de gravité, 


les peintures destinées aux façades. 


os produits, représentés sur le wrarché français, connaissent à l'échelle Hsternatio- 
vale m grand succès auprès des branches spécialisées. 


Dans le cadre de l'extension de nos activités en France, nons recherchons pour notre société de 


venin en création, dtnie on baalene phisiemne ACHETEURS 


ue Fa 
prêt-à-porter, Spartswes 
ange do thwison. 


RL EE 


5, rue de Montisseuy, Perie-7s. 


DIRECTEUR DES VENTES 


a vue conti le nrmition 60 la rente 2 de mu dés 


candidat retenu x 
arbcces sections et des lies d'arianeme et ré si a ben de 'xpan furne 


Cotiège privé cherche 
SURVEILLANT 
Téléphoner : 27.28 48 d8. 





de La société. : 
Fe ecpique Pré PR 
t remplir cette fonction intéressante, le candidat devra posséder une expé- 
te du DE timent ou des peintures, et avoir fait ses preuves dans la vente. re 
La bonne maîtrise de l'allemand est demandée, UK DIRECTEUR 


Cs ET peut convenir à 
riour {technique, sciences, 


Sériouses réf. exigées. 


La rémdratin os fonction des ego paris qi pour co foncion. 
d'adresser ne de de noie one nas 158 

Nons vos remercions LE MONDE PUBLICITÉ, 
DRM SEL ES LES 


6. rus Monttsssuy, Puris-7-. 








Une importante société francaise (rattachée 
à un groupe leader européen) dont 
le management est résolument fondé sur 
la décentralisation et la responsabilisation, 
offre un poste évolutif de 


Responsable de projets 
études générales 


TE nr 
ments, 


nce professionnefle {étuch ation, ingé: L 
ge Si din pon “esprit nr imoginaff e ho —. RÉ 
errai 


Ce ouvre des d'évolution deccrière danste 
copone 3 perspectives on de corri groupe à des fonc- 


PISIRUINI(O))) 


dns le codre de la modernisation de ses outils industriels 
crée le poste d' 


Adjoint au 
chef de service production 


be a pe nt pren ve pi expérience 
{2 ans environ) acquise en Production ou Méthodes, 


Le tituloire du poste participera à ka mise en place d'un projet d'un haut niveau 
d'automatisation et d'informatisation im .un investissement important 
pe cer pren gear e- 


de l'animation et de la Formation du personnel 


il 
La réussite su ce poste implique des qualités pédagogiques, un esprif d'innovo- 


d'ouverture, ainsi qu'un bon contact humain et le ùt dl terrain, 
De ares d'évolution souvrent à un eondidat déireu désireux de faire 


Ru ne 


Ecrire sous réf, LX 314 AM 
Discrétion absolue 


CHIMIE 


PRODUITS FILTRANTS ET ISOLANTS 
Une grande société chimique, filiale d'un des tout premiers 


groupes industriels français, offre deux postes évolutifs au 
sein d'un important département ugissant en France et à 
l'exportation. 


e Adjoint chef de département 


fl cofloborera étroitement avec le Chef du département et assumera des res- 
ponsobilités concernant l'ensemble des activités: 
e marketing: connaissance des marchés, politique des prix, promotion et 


ktoblissement des budgets et des programmes de ventes et suivi des réalisc- 


e appui aux différents réseaux de Rte 

e suivi de l'odministration des ventes. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
{généraliste ou chimie], ayant 5 à 19 ans d'expérience professionnelle à domi- 
nante a rte produits chimiques, soït dons les tech- 
niques de filtration et parlont parfaitement l'onglois. 


référence IU 371 AM 
e Chef de marché 
industries alimentaires 
8 sera chargé de la promotion technico-commercigle des its de fitration 
destinés aux paies d des pomo ponicpason à l'élal on de la po 
que commerciale, définitian: ne nu 
ce et essais, orientation de la recherche. Nés 
Ce poste äun Ange grande écale slgénérahste ou nier 


connisncs des rique de ratio ei pra couramment lan 
référence JV 312 AM 


un réussite dans ns cer deux deux postez implique dynamisme, initiative et quali- 
Pastel = “Désiamens fréquents France ol éonger 


E précisent la référence. 
crire rs 
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| CHEF DU SERVICE EXPORT 


Proche banlieue parisienne 


Une Société française, leader sur le marché du second œuvre du bâtiment 
poursunt son développement et recherche UN CHEF DU SERVICE EXPORT. 
Sous l'autorité du Directeur Commercial, il assurera, sur l'étranger, le déve- 
Ioppement des ventes et la promotion des produits avec le concours d'un 
réseau d'agents locaux qu'il animera. ll recherchera de nouveaux marchés 
et il développera les relations avec les entreprises du bâtiment françaises 
exportatrices. Îl négociera les principaux projets avec les maîtres d'œuvre 
et les maîtres d'ouvrage. ll assurera les appuis techniques et promatlon- 
nels à l'étranger. Le candidat retenu, âgé d'au moins 32 ans, de formation 
supérieurs commerciale. trilingua Français/Angilais/Alemand, possédera 
impérativement queiques années d'expérience professionnelle acquise 
dans une fonchon semblable sait dans une société du secteur second 
œuvre du bâliment,soit dans une société commercialisant des biens 
d'équipement intermédiaires . 


Écrire sous reférence 879/M à : 


GRH Conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 


PARTICIPEZ À DES PROJETS 
"HIGH TECH” 


Nous sommes une société da prestations de consais, 
interverant auprès de sociétés d'ingenlerie et de groupes 
mndustnels appartenant 4 des secteurs de pointe (aéronse- 
tique, spatial, nucléaire, armement, transports, élec- 
tronique, téléconrannications). 















ter INDUSTAR = 


Le groupe des Ciments Français - CASA RES - Effectif 5400 personnes. 
D ae 


Un ingénieur de développement 
: micro-électronique 


2 ans d'expérience ou A débutant à fort potentiet 
Ruera ce dem creopen de fa mise au point de cartes d'interface inteligemes pour 
unenvironnement{8M PC AT et du suivi de leur réaisationindus- 


Banque étrangère 
Paris Champs-Elysées 
AU DÉPARTEMENT 
CONTROLE FINANCIER 
| nous recherchons 
un collaborateur (H./F.) 
Classe IV/V 
gui où la resporsabilié de suivre les mouvements 
I sera le correspondent du ere d 





placements on France et à l'étranger. Lieu de travail : GUERVILLE (4 km da Manies- 
La-Jofe} au Centre Indusinel et Technique - - Les Technodes. Merci d'adresser letre ma- 
nuscrite, CV détaifé et rémunération souhañèe sous référence 72851/M à M. CLERE.' 
Sété-CEGOS. Tour Chenonceaux-92515 BOULOGNE CEDEX. 


EEE 


Adresser C.v. détaillé, photo et prétentions 
sous Je n°8 339 M 
LE MONDE. 5. rue Montitessuy, Paris-7°. 


















Dans le cadre de notre forts expansion en France et à 







4 nos ventes à l'export $ 3 
DELSEY Nous recherchons un CHEF DE SERVICE . 





VISI : couts intégrés (CMOS). à base de cellules standard gt 

: élaboration des spécifications, des program- 

mes de tests, des schma-blocs et cifférentes phases dela 
réalisation. 









conception ; suivi de la : 
En France er à l’incernational, responsabiicé d'organiser 
C,UAIX : développement d'applications sur Motorola 68010/20 on que ds prod à ci, musee de 
(civiles et mitaires). Le comaissance du noyau UNIX sera relation avec les transporteurs et les tramiraires ; 
pardicubéremant appréciés. Animant une dun ‘ 
du service rendu au dien et de l'optimisation des coûts et des délais. 
poste convient à un cadre de formation Fc mot. 
NASTRAN. Une expérience dans la miss en œuvre de ce 10 années d'expérience de ; 
programme est exigée. La maîtrise de l'anglais esc ‘ RS Fa 
MECANIQUE DES FLUIDES : modélsations et calculs, à aide PR Red Let os : 





Merci de nous adresser CV. À ne cts du réels nu 
h référence 702 099 M @ mrsiomner sur l'emvloppe). 


DEC ermene | 
115, eue Partis. :".. 





de programmes {éléments finis ou différences finies), de 
differents rypes d'ecoulements. 








MECA D 





La dimension intemstionale de nos projets requiert une 
bonne connaissance de la lsuque anglaise. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
réf, 1567 à PIERRE LICHAU SA. - 10, us de Louvog - 
‘75002 PARIS qui transmetira. 









CONSEIL EN RECRUTEMENT 75008 PARIS. 














Banque de crédit à long et moyen et terme, quartier Champs Elysées 650 p. 
actuellement) connaissant un développement rapide -rattachée à un groupe 
Important- recherche un 
cadre commercial ancre BANQUE DE LÜNION EUROPÉENNE 
Formation supérieure, niveau de départ classe V Lolo! guae peccohnaeagrr eq SE Re 
(850 porsermes) mere pOur son sEge soc recherche pour son équipe ORGANISATION 
Au sein une petite équipe da cadres, 1 sera Chargé 08 : basé à PONTOISE (95) . 5 Ex . | 
(commerçants ou petites PME secteur principal | ee 
atrhguahe harpe ml ler Directeur ; JEUNE AA 
- l'étude de dossiers de demande de crédit et de leur présentation aux ; PT 
RS er du Personnel INGENIEUR: HF 
le sens du risque et âgé de 28 ans minimum. : Débutant ou première expérience 
ne De an re mena et amor FONCHON : Rattaché au Directeur Général, il aura pour 5 2 Diplômé Grandes Ecoles d'ingénieur ou da Commerce, 
Le 2 2 ne INTERCARRIÈRES 2 Félcboraron de lo politique personnel et sa mise en es. communication, Persuasit et goût du travail en 
veutllez écrire en précisant expérie 
: on de k ke 
prétentions sous réf, 1183 M à 5, rue du Helder - 75009 Paris Hop Dune . Vous ee à Conduite d'un gérieu en 
pren LR neobe S'ormalon gustas pou coreBoh eù mars on place de a 
Msn vatrs cena pas can fa resp Su das ere eux mr organisationnels. = 
JEUNES DIPLOMES généraux du siège. infortnatiques etfou des nouveaux 
PROFIL: a formation spéreue (roi DESS. ou pr produit de résorerie seraient appréciées =l 
uns expérience confirmée dans le fonction de 8 ans sous réf. RES SUR et préerions e 
107 Paris Cedex 02. 
_ bonne la - ue 
He dues Su à ae NN Ed 
Adresser lettre manuscrite + CV_+ prétenti ions 
en rappelant lo réf. 64781 à 
Filiale fn ‘eu Groupe se. pen pe olrrs” le se Dons TOOUI Pa Paris 


ductaur al de rouieme: 
sonnes, 20 2 mars . ou nous avons pour 
le recruter 150 jeunes diplômés sur 
5 ans à l'échelle ropieure. 
Nous créons, à notre siège de CLAMART, le 
posts-cé de RESPONSABLE OÙ PLANNING 
x CENTRAL DE PRODUCTION. 
De formation Ingénieur ou Ecole Supérieure de 
Commerce, vous débutez votre vie profession 
: nelle ou possédez peut rêve déjà une première 
expérience en logistique industrielle. 
: La compléte prise en charge d'un système de 
planning de production et la participation à un 
ÿ proies intemationel d DE in vous ten- 
? Nous saurons vous donner les moyens 
den mener à bien cette passionnante mission. 
Doué d'une autorité naturelle, vous êtes aussi 














ge due de u 
re adre de son. 


organisateur UP . 


Conduisant des missions pour la Société et 1 
Directeur Administrabf de 885 flalés et dépendant du 


Groupe, vous 
se ot que Br maire dog 


‘anale ke sols à delinpe de some nouveaux projets d’organisa- 

ton, en établir les caractéristiques techniques économiques, Bainer 
et suivre Jeur mise en place, # 

e assurer là Maintenance et l'optimisation des procédures existantes 

ds freres cs Comte ciiques ques aûme 


Pour cette création de poste, nous souhaitons 
rateur ayant une expérience de 3 ans ae er mec cab 
sein d’un cabinet spécialisé, Diplômé d'une école supérieure de 
ner SEL ESCAE-R Vous des poreux ai potsèd Fes in 
FE po pate er S pe Pur one car cute 
col une une Carrière 

notre Groupe. | Fa sb 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CY, photo et 

à : MARTINI & ROSSI - Direction des Services du get surtt me 
19, avenue Michelet - 93400 SAINT-OUEN. 









BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 


CADRE DE BANQUE 
(classe V) 


pour un poste à responsabilité au sein de 
ARTEMENT DU CRÉDIT Fe 


Le et Fée es dent et paie 
nano 


Envoyer €.V. et prétentions à : 
BA.LL 
















ratices 
Lente vous conseifaront rapidement 

te dé du lundi au vendredi, de3ha 
Vaherde 18h 8 17 houf1} 48.021874. Préci- 
sez la rèf, 454). 
Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez 
vorre dossier de candidature, s/réf, 494/LM, à 
ALLO-CARRIERES - 71. avenue Victor-HugQ - 
75118 PARIS, qui tranemettra. 






































Y 
12 pe endème, 
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: | LE MONDE PUBLICITÉ SA | 
portent Groups Chimique spécialisé dans la fabrication de matières platii- recherche 
den k pour l'un de ses centres de Production el de Recherche situé | matneumamcemee | » loi ji 
Re or mn US eee | Ceux qui gagnent choisissent Mobil 
F g LR ARR sus Ent me Le G G 
3 INGENIEU | ee | 
RS GENIE CHIMIQUE CES 
lis participeront & l'amélioration Re à l'étude et à la régionales en protires En Formule 1, pour gogner, WILLIAMS a choisi i 
réalisation de projets d'investissement. É À MOBIL . me Fr 
1 INGENIEUR SYSTEME RESPONSABLES a ff Choix de lu qualité, de la fiabilité, de la perfor- o 
à : mance. . : Da La 
De ion Ecole Supérieure d'Eleciriciié, ou d'Electronique. ll devra possé- ADMINISTRATIFS À À Vous qui avez l'ambition de réussir vous choisirez : 
3 ons d'expérience dans l'automatisation des procédés dans lindus- ET FINANCIERS à aussi MOBIL. = 
; D FORMANON DECS s . Fe £ INGENIEUR INFORMATICIEN- à 
Un nd | Aresser C.V.. prétentions DE Se À o = AUTOMATICIEN s 
sous n° 5711 à PARFRANCE, ë > EAN pe 2. ÿ + 
INGENIEUR CHIMISTE 70008 PARIS, qu vnremenre. Mir 5 Es IBM 4381/3 sou MVS avec CICS, DS, IBM 8100 
Débutant ou ayant ncquis 1 à 3 ans d'expérience dans lu chimie des polymè- Le Contre d'informations Finan= " j j a % ° is 
Sa, pla science des motériqu. A entr babe L £ É Vous ovez une expérience de 3 ans au moins de Fe 
ment des produits, à nalyser ra qe Liane a des ones d recruter den : | + la conception et de la mise en service de systèmes ait 
sas) un soutien technique à la fabrication et au service technique en clientèle, Le a on on 5 Lt s ; F ; Re _ 
es ces postes, il est indispensable de pratiquer couramment Fonglais. : — Fnnion adaptés. 5 Nour à £a ° a d e Vous avez de bonnes connaissances générales + 
Merci d'envoyer votre candidature, CV et prétentions sous référence 61797 à Frsion mere “ S en informatique et en automatique. 
CONTESSE PUBLICITE - T6, place du Général de Gaulle - 59800 LILLE © me 2 L DRE” ; « Vous avez le goût du fravail en 
CHERCHE r ; p équipe et des relations avec les 
J : É o ns exploitants. 
COMMERCIAL NC RESTE ï “ Se s Nous vaus proposons de pariici- 
PROFESSIONNEL - NS Re  perà le définition : au développe- 
” & . ment d'un projet d'automatisation 
PARTIS TE TA . a à : 5 ù de “tre Pfinerie de ND. de 
ER MR GRAVENCHON (Ssine-Marilime). le 
Ed : INSTTUT CHERE RE + : te Ca 
Le FEC : Fonds d'Expansion Confédéral recherche son ENSEIGNANT V NT LS r. - Prière d'adresser votre dossier de ù ue 
D FR ECTE. spécialiste en stylième £ + #È sos candidoture {lettre manuscrite, CV ù en 
5 UR “nine copieur De pie a photo) sous réf 20004 4 MOBIL | re 
L'or ! j i si . LE vo © : LE - ice Recrute- Û rer 
0 ganisne Fonds senenien créé il y a A ans comme outil do nur « | è ï É ar ins ment - Tour Septentrion, 92081 û à 
Éahes prete 3 : 7,77. PARIS LA DÉFENSE CEDEX 9. ue 
34063 MONTPELLIER CEDEX. , : “il 
Le poste : sous l'autorité du Président. Suivi des en-cours, étude dos one on ou PARIS Se À ? ! ze. 
nouveaux dossiers (environ 80 par an), montage des opérations, relations CHEF COMPTABLE à à Us 
avec les entreprises (Coopératives Ouvrières de Production), fes H/F, 40-45 ons, DECS com- ET Rent ue si LL 
structures régionales, les banques. | Plet. Plusiaurs années d'expér. . es : i = Te 
Le but : continuer l'action ds son prédécesseur. Etudier de nouvelles Séronss références exigées. | Res | e 8 ” 
PT Ce MCE 0 Emma GE Drssion, Mes DURE. Rene : N Avancez avec nous. | et 
Celui que nous chofchions : credit-man dans une banque d'affaire, ra ne S ja 
une compétence d'ingénierie financière, le sens du diagnostic et de la is 
négociation. tés 
Pour assurer la continuité, la prise de fonction devrait avoir Bou début Juin . 
au plus tard. Û - té 
Merci de signaler votre intérêt à Alain. SARTON sous réf, 802 M E 
; d ji 
plein emploi ï 
k at 
10, rue du Mail 75002 PARIS : îte 
| A: chiffre d'affaires de 800 millions de francs et d ifs gérés de 10 milliards. la B.P R.O P (Bai Populaire di 
€ Conseils en ressources humeines. À Région Ouest de Panel à la confiance de | dr de 0 Ou clients. Son RUE COntIn de ércissance Tamêne à rechercher = 
= de nouveaux RESPONSABLES DE PORTEFEUILLE et RESPONSABLES DE LA GESTION COMMERCIALE AGENCE. 
; sl air 
Responsables de portefeuille css L 
. Cet effort d'expansion. vous êtes prêt à le soutenir dans de particuliers. fé d'environ 28-30 ans, votre formation de 
votre domaine d'activité . le développement commercial. supérieure ou (TB, votre expérience minimum de 3-4 ans 2r- 
a Sous l'autorité de votre Directeur de secteur, basé dans et vos qualités de négocialeur vous rendent instamané- ide 
> une grosse agence de la région Ouest de Paris. ous ment opérationnel. Votre réussite sera synonyme de pro- 
Q9 gérerez votre portefeuille de clientèle d'entreprises ou motion. (Réf. 4951 
: ‘ = 
JEAN THOLARD Responsables de la gestion à 
CONSEIL EN IMMOBILIER D'ENTREPRISE > me 
son DEPARTEMENT BUREAUX : f 
CH ADORATEUE Commerciale AJENCE cussws : 
a SN SPEARS u 3es 
dia 
Vous partagez également ce désir de participer à notre blic (particuliers. peti rises…). d'envi #i 
de HA UT NI VEAU croence grce a squat rc Re 50 ans. de lomäon SupéneUre Où T8, Ro êres dé sur 
ans UNE MI Ce de la régi VU € Paris, Ï it M 
De formation supérieure (grande école ou universié), ayant une expérience VOUS Pnimaez voue équpe d'une Same d'agents dé F'ansi de ce pose, Vous éOIerR ar VOUS Partagez qui 
de plus de 5 ans comme professionnel de l'investissement immobilier. contact pour serur et développer votre clienrèle grand notre désir d'expansion. 1Rét. 4061 È itre 
Autonome dans sa fonction, il participe à la politique de développement du Fa 
re os are sécurités TR Eee : 
4 ï ‘ron IS 
Ego Denon importante et itéressement eu chifre d'affaires. 9 consellleront rapidèment et en toute discrétion du Fo 
que Jundi au vendredi. de 9 h à 12 h et de 14h à 17h, au cit 
Merci de nous écrire an précisant votre expérience, vos réalisations et votre pen 11) 45.02.15.74. (Précisez la réf. choisie]. 
niveau de rémunération à notre conseil Alain SARTON sous réf. 800 M LEÇU SU ne Dies as ÉpNQNe. nGfeRser yone dos 
71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. er 
40, rue du Mail 75002 PARIS — 
Conseils en ressources humaines. 
nn nnnnnt TITI td dde Efiale d'un puissant groupe muhinational, notre sotiété - plus de 4000 personnes - est leader sur son secteur d'équipements pour 5 
sè 
: Fautomobile. Nos performances sont réalisées dans Un contexte international (40 % du CA à l'expori). du 
CZ Notre Direction Générale des Opérations, responsable de la production et de la commercialisation de nos produits dur 
_S > RE ee secherche pour sa direction financière deux diplomés HEC, ESSEC, ESCP, ESC + DECS. un 
ES LS : ro- 
LL en Arabe DE GESTION UN CONTR 
LD RSS AL UN CONTROLEUR DE GESTION UN CONTROLEUR DE GESTIO 
LLC 1e IS TROLEUR EUR DE GESTION se 
CLS Jeune I snieur ‘ France Filiale Italienne = 
/ nge: X pour animer et diriger les fonction du contrôle de gestion pour mise en place, contrôle et suivi des procédures de gestion hui 
. opérationnel. en interface avec le siège. qui 
Grandes Ecoles - 7 à 12 ans d'expérience similaire en milieu industriel, contexte - bilingue falien/français + anglais des affaires, ms 
ds int tional -très bonne connaissance des systèmes comptables, la 
Nous vous proposons de pariciper aux études de prix faites sur place, d'être le corres- - expérience réussie d'encadrement, bancaires, fiscaux et juridiques italiens, sé 
pondant-des équipes d'études de prix du siège et d'aseurer les relations avec le cit, - bonne connaissance des outils informatiques. - 5 à 10 ans d'expérience similaire en miieu industriel, contexte es 
l consultant, les foumisseurs et les sous-traitants locaux pendant la période de prépa- - maïtise procédures de gestion angio-saxonnes, intemationsl, ce 
ration des offres. ‘ - anglais courant + alemand/itaken apprécié. ; - maîtrise procédures de gestion anglo-saxonnes, au 
d d de Fangls est in pensable. Ré. 862 M - déplacements fréquents. Rét. 851 M di 
Le pose basé à Ryad, est à pouvoir rapidement. de 
Le séjour en famäe peut ête envisagé. Ces deux postes sont basés dans le Nord-est de Paris (proche baniieue). ar- 
f Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, photo récente et pré- = 
tetions, sous réf, LM/008 à Dumez, Service des Relations de 
Humanes, 445 avenue Georges Clemenceau, 92022 en rappelant la référence du poste. Elle vous garantit une totale confidentiafté, KEY MEN - 10 rue de Rome - 75008 Paris. gé- 
res 
st 
&, KEY MEN = 
GROUPE DANIEL PORTE CONSL'LTANTN 2m ric- 
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CAD 
















RÉDACTEUR 
DE CONTRATS 


Rattaché au chef de département, il aura pour 
issiON : 

Mé'asurer la rédaccion er le suivi des contrats 

d'études et d'assistance technique, 





auprés des nie publics, en relations 
avec les chefs de laboratoire et les Co-contrac- 
tants du centre. 


De formation licence ou maîtrise de Droit, le 
candidat aura une expérience de 2 à 3 ans dans 
un centre de recherche, une entreprise publi- 
que ou une compagnie d'assurances. 


(4742 95 10 68 ou SL 14 Code : CONTESS 












ICONTESSE TELEMATIOUE : 

















POUR TRAITER AVEC LE MARCHE 
DE L'AUTOMOBILE : 


UN INGENIEUR 
D'AFFAIRES. 


.— Dipiémé d'une Grande Ecole. bien introduit auprès des 
constructeurs automobiles ou de l'industrie métallurgique 
{3/4 ans d'expérience en qualité «d" ingénieur d'affaires»). 
Fabricants et distributeurs de pièces de précision pour les 
moteurs automobiles, rattachés à une puissante socièté US, 
nos assises sont solides : CA 156 MF, 385 personnes. 
Nous vous proposons de «travailler» l'ensemble de la France, 
notamment Ja région parisienne. 

Auprès de vos clents, vous vous attacherez à développer un 
veritable dimat de confiance. Qualités relationnelles, cyna- 
misme et autonomie complètent donc ce profl de commer- 
dal hors pair, de conseiller technique de haute volée. 

Vos premiers objectifs atteints, Il ne Bendra qu'à vous de 
faire évoluer votre carrière, natemment à l'échelon européen. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réfé- 
rence 87/45/115 à notre Consell Nadine DESNOYERS. 


























Systèmes d'Automatisation Flexible de Manutention 


Un Directeur Général 
350/450 KF Blois 





réalisation d'installations 
ce; cé 1e ONE ous appuren au ies com pétencos Une ÉQUIPE GS 
pol ses 
Snéniour Gran Ecole, vous Le Cette équipe les oftenta- 
3 grandes 
tons que doivent prendre nos activités et 















grande (biens d'équipements 
Lui dep tbe) Pi Proche de nou aciva ca expérience Vous aude 









loss candidature sous référence 8' Dominique Lengots CONS, 
4 rue Grécourt, BP 4522, 37015 S'TOURS GER 2 


groupé ALSTHOM 















ingénieur de production 
ENSIA - ENSAIA MARSEILLE 


Un Groupe agro-alimentaire performant, 5 milllards de C.A. 
environ, cherche pour l'un de ses établissements situé à 
MARSEILLE un INGENIEUR ENSIA, 


Rattaché au Chef du Service Production, || sera responsable 
au plan technique et humain d'un ensemble de process fonc- 
tionnant en service continu. 


il a une première expérience en Industrie agro-allmentaire 
et une personnalité de leader et d'nomme de terrain mai- 
trisant avec aisance les outils de communication. Bon orga- 
nisateur, || pratique la micro-Informatique. 

Une formation complémentaire en gestion serait appréciée. 
La Société offre de bonnes perspectives d'évolution. 


Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo, précisant 
la rémunération actuelle) sous référence 2496- M , seront tral- 


tées en toute discrétion par 
n CONSEILS DE _DIRECTION bp 
47. AV. ALSACE-LORAAINE 
92100 ANTONY 


Le } ouri 


CETTE 
Decelles 
commerciales 


STE SPECTALISEE en ELECTRONIQUE 


et en INFORMATIQUE 
(simulation; imagerie, ingénierie...) 
recherche pour son établissement de 
RENNES 
un INGENIEUR COMMERCIAL 
ou TECHNICO-COMMERCIAL 
Quelques années d connaissances éñ 


l'expérience, 
Re nue ler mL 
matique temps réel , angläls courant 










| 
| 
| 


NES AT, BP PDO, 35040 RENNES Cd 


Chez votre [re 
chand ce journaux (R-P-). 











| Vous avez complété 





SOCIETES IMMOBILIERES 


COMPTABLE 


Nous vous confierons le tenue de la comp- 
tabilité de sociétés exerçant leur activité 
dans le domaine immobilier (SCPI). Titulaire 
d'un BTS ou d'un DUT, vous possédez une 
première expérience dans ce domaine que 
vous souhaitez valoriser. (Réf. ASTBICP/LM 


RESPONSABLE 
_ DE LA 
COMPTABILITE 











Vous superviserez la comptabilité de socié- 
tés à vocation immobilière (sociétés de mar- 
chands de biens, SCPI) et assurerez l'enca- 
drement de 3 personnes. Vous justifiez 
d'une expérience de plusieurs années et 
&es tuisire d'un DECS ou d'un niveau 
{Réf. 4579/RC/LM) 


équivalent. 


Lieu de travail : PARIS. 


Merci d'adresser votre candidature {léttre 
manuscrite, CV, photo et prétentions), 
sous la référence correspondante, à 


& MEDIA EA 


71, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


RANQUE PARISIENNE 
PARIS-8° 


en forte expansion : 
RECHERCHE 


COMPTABLE CLASSE V 


assistant du responsable comptable. 


Bonnes connaissances des opérations de banque ct de 
biiouté 


leur 
— Maïñtrise de l'outil informatique indispensable. 
— 8 à 10 ans d'expérience. 


: M Ent pnilhn Leg 2 ner 


| Vous consevres et enierez des cycles pédago- D 


assurerez la promotion des élites 


giques, vous 
A dans les 20 pays où le Groupa opère. 
| Evolution à moyen terme vers un commandement | 


en exploitation. 


A Adresser C.V. TE Tera de 1408/F 


A-MP. - 40, rue Olfvier de 
75015 PARIS (qui mes 
























































































plété wne expérience bancaire de À 









































BANLIEUE SUD-OUEST 


SOCIETE FRANÇAISE du Secteur Nucléaire — chiffre d'affaires consofdé supérieur 
à 20 milliards de francs — sflecti de l'or de 10.000 personnes — recherche nn : 


nsable | 
cou ER générale 


pu el des sarvious comptables niners ne cup pose dun ne 


de parsonnes et 1 sera responsable de 

vla comptabilité générale du Siège, 

« la centralisation des comptabäités des établissements, 

Re 

SR Es Con Du ao ec Les nfomaticens (a at 
qu'utilisateur et en tent que concepteur d'application]. 


… Enrslation fonctionnelle aveé les établissements, les autres services financiers, 
la Direction du Personnel et Le Service Informatique, la qualité des contacts humains 
est un facteur délemminant pour assumer la tonction. 


Ca poste conviendra à ua candidat diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce 
— option financelcomptabitié + DECS — ou d'une formation équivalente, ayant acquis 
un minimum de 5 ans d'expérience dans La fonction. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature: lettre manuscrite, CM. 
PR à l'attention de H, CARON 


D : Coopers ers & Lybrand ass associés 


en 56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


TOUTES VOS RESSOURCES 
POUR NOTRE PERSONNEL 


Si VOUS VOULEZ PARTAGER LA VOLONTE D'INNOVER ET DE 
RS LUE RÉ R UE Pe ; 
NANEC EN ENORERRRR ARRET : 


SSISTANT GESTION Er AS BE 





Une pesonsalté, des ambons un pote : ner Po 
évoluera vite et bien avec nous. 

Sous la du Dieter des Raaions Hiudines et de a Quabé, ous 
serez de manière à animer 


rapidement ds. " E 

mt dope dela promu remplir ë 

ai: Éd w 

Vous serez resparsable de l'évolnde votre se Ééomaon CC À 

ane formation k gestion docile. expérience !. 
Te nd 

GR FO EN EEE 2 PRE Er re nn 


M er La me Ci à | GROUPE : 
“LESIEUR 


sous réf 231, à la Direction du Dé 
Gt Gps Agde Gad 22 au 
Général Leclerc 92100 Boulogne. 


AOL CA TIIE4 
ui oulouse 


Fllale de 8 Caisses Régionales de Crédit Agricole du Sud-Ouest, notre Sociéué 
développe une activité d'éi études, de recherche et de conseil, pour É 
également au niveau national. - ar 
L'expansion de l'actvilé marketing (bancaire) nous amène.à intégrer un jeune 
En Haisoudirere ave Le Responsable du dép En marketing , Ü coordonner 
Re À bien les études recherches ès ares (interne ave La pat 
Ion Cabinets TIeurs cn 
esta jen c2 oruvre pour l'éusemiblé des Caisses 
nue 
Son profil : À CRE ô 
Sa. de Co, Msirise de Gestion on équi L., 
RRQ ms mi e bancaire 
SE vaio din ge dynamiq expansion et travaillan ' 
# la volonté d'intégrer une tite structure à ï 
ARS ae ie nan mo de ù È le 
r leïtre de candidature, C.V.' photo, prétentions à notre Conseï 
Henri THOMAS - CAPFOR Grand Sud-Ouest - Libération - 
32000 AUCH, qui vous assure de sa toiale discrétion. , “ pe eee 


CAPFOR 


. :  PARIS-LYON- - AIX/MARSEILLE - 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - CAEN - 


CONTROLE DE GESTION 


Sous l'autorité du Directeur du Contrôle de Gestion 
Sn Em covo de nnSpnb ve 


Vus parcipareraciemant à élaboration don budgaré , 
_ Lg des annuels et des plans à 
Vous utiflserez at adapterez en ae Érer ERREER ptabia 
on mensuellement lee rapports da gestion. En collaboration sua Jen 
Sépartements, vous ferez le synthèse des analyses d'écaris et'des mesurea 


Vous contrôlerez 'spphosdon des procédures mes aseugrez leur mise à jour. 
Dites 0 a ete See mo en Me qesrrate 

; en 
un environnement rés Informetios, ce en tou ca dans 
Vous pratiquez l'allemand où l'anglais ‘ - ° 
Adressez votre lattre da candidalure, au, photo et prétentions à : 
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MORY-TNTE 


sommes l'un des lesders du Transport Nahonai 8 Interationel. Au travers de plus de 100 Agences en 
Dos erree En des een nous gérons phie de G0NOD Chants at donc des lérsaurs trés IMprstar is. 
Nous renioreons noue Senton Cent al de résorene et nous vous proposons le poste de RESPONSABLE, 


crédit - recrouvrement 
élaborer ne globale Recrouvrement, la metirs 











Ho dr rot 16 de is sombrer 
me SR er me ee se 
: Penxie cadre du dévesoppement 


D CHEF DU SERVIS SERVICE PR PRE CONTENMEUX 7 © CONTENTIEUX 


: Gostién-Pinnnce 
! Eee oaion enpérienre en ( © + Drok, vous etes depuës au moins Sans Le bras droit du 
Snpeunater mime baser la DS 0e 1e OC en prise ects avec Je Agne opérationnelle de 
Vous aîtez des capachés à a fois d'aiémataur, de gescicrinnire-Anancier at de juriste. 
Votre mission — 
NÉS RE 6 de 8 ancre mg nd quite de dome de 
L dossier Les 
& SDS TUE dpeser per does les moyens juftico-fnanciers les Hlos eppropriés pour recouvrer ln dette et 
Kaison étroe avec le chel de projet créslir du service Informatique. vous vous récigerez um Cabler des charges 
, PERERRRE La lee en place d'un syatèee système fnformetisé performant pour l'activité de votre une 
Aire es CE nb de édoton: 
Le 7 de: 
_ Timpayé global grâce à ane Grgentistioi dont vous anrer vous- 
‘vous remercions de 
; ae t SRE RE Le * mrmmien 



















votre dossier (C.V. lettre man., pré. tél. pers.) sous la réf. 61 A à : 


Hervé Le Baut-Consuitants 
7, rue La Boe - 75008 PARIS - Tél: 4265.38 39 

































ORGANISME BANCAIRE, FILIALE D'UN RESEAU NATIONAL recherche 


EXPLOITANT DE BON NIVEAU 


‘Homme : 

e Vous êtes ägé de 30 à 35 ans. e Vous êtes de préférence diplômé d'enseignement supérieur (grande 
école commerciale, Sciences PQ (éco-fl}, au Gestion, etc... CESB ou ITB appréciés). 

e Vous avez acquis en tant qu'exploitant de banque une expérience diversifiée des clientèles PME 






































(commerçants, artisans, tertiaire, etc). 
: 2 ous dise à laine dans le montage des crécfis aféreni eu cych d'expcitañon mois aussi a haut 
DE. GESTION, AUALE D'UNE CHARGE D'AGENT DE DIRECTEUR SERVICES 
ÉPANGE EN FORTE EXPANSION recherche GÉNÉRAUX VENEZ PARTICIPER À NOTRE DEVELSNFENENT 'ARIS 


















La Mission : : 
e Vous adapterez vos connaissances, votre expérience ainsi ainsi que vos qualités d'analyse et de syn- « 
entreprises. 








aptitudes sux problèmes 


UN GERANT DE PORTEFEUILLE . à 6 
CLIENTELE PRIVEE . {Ré£ 1014) 




















gestion fournisseurs s 
assurera La gestion cherhle wdscanc ave l'aide trois wie thèse, à la gestion des crédits d'une clientèle sélectionnée de petites et moyennes œ 
nn ren L CONTROLEUR DE GESTION e Activité variée, à caractère évolutif, dans le cadre d'un organisme financier à taille humaine. Fe 
De fon compare Spériure lé pr par une bonne maï- 2 Veuillez adresser votre CV détailé avec photo et prétentions {sous lettre manuscrite) au 
ce de aa e raneure Dr Eee ue Cabinet INI Oépartement Sélébanque, réf. 8730) 22 bis, rue des Belles. ©! 
Feuilles, 75116 Paris, qui vous garantit une discrétion absolue. 












Fe SP er er de pe 




















: UN GESTIONNAIRE D'OFÉVM … (Réf 1015) 
FM ce de 3 s dans le domaine de 
Vos Épuon Spariane (HEC, DAUPÉNE, mééiar + Ge 

- tion...) alliée à une connaissance de 
r à Le rie Le Eunior de coruke de nes 

Fonds Communs de 


Lapraiqe de ion Gba, di HATI ou de roche era 
gers est un plus pour ce poste. : L 


BANQUE PRIVEE, ALIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
IMPLANTE DANS QUARANTE-CINQ PAYS, nous cherchons pour nos 
agences de LYON at GRENOBLE, un 


Gestionnaire 
de portefeuilles-titres 


Son rôle est double et s'équilibre entre un Movoil de gestion : 
l titres sous mondot, de comptes particuliers 


d'une clientèle de haut 


























Nous connaissons une bonne réussite dans catte activité. et nos 
objectifs sont ambitieux, 

Votre tempérament commercial, votre intégration dans la vie 
sociale locale, oo 
d'atouts qui devralent vous conduire à les réaliser. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
ee A re AE GRENOBLE), à 
Catherine de la Roche Saint-André - JACQUES TIXIER SA. - 7, rue 
de Logelboch - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 
MEMBRE DE SYNTEC' 























cher po tai da en Diane Méca: 
CA 18 Müiard de Francs, 3800 personnes 


ASSISTANT 
dll iris 


au Console de la Division, 4 perticipera aux travaux de - 
l'tervest 








RESPONSABLES 
DE GROUPE 


Vous serez chargé d'organiser et d'animer 
une équipe de 5 comptables environ. Une 
por de ‘ps BTS et quelques années 














Notre Direction Financière se renforce et recherche un 


Responsable Fiscal 


Ce spécialiste a un rôle d'étude et dé conseil en matière de 
fiscalité pour la Société mère et ses filiales. ff intervient dans un 
contexte réellement international pour définir les régles à 
appliquer ou fes orientations à prendre. fl participe dans son 
domaine à l'élaboration des contrats de tous types avec 
l'étranger. Cette mission de haut niveau s'adresse à un cadre 
expérimenté ayant une compétence réelle en droit fiscal ainsi 
qu'une solide formation en gestion et comptabilité. ä| 

.Le poste est basé à VALENCE. 
La pratique de l'anglais est indispensable. 
CROUZET : un groupe de 5500 personnes, des activités diver- 
sifiées mettant en œuvre des technologies de pointe. 
Une implantation internationale et 50% du CA réalisé à l'étran- 
ger. 





ee RSS Dresden DES cn EU Lieu de travail : PARIS. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre 













LAURENT CRE EX CR SES 
qui transmettre. 







Adresser lettre manuscrite de candidature, curriculum vitae et préten- 
LR RES UE ren re E bedotnoes 
. 76000 Paris, qui tensnelre. 





vi ne ave 
RESPONSABLE FOURNISSEURS 


Ce poste {évolutif} nécessite une excellente protes- 
ef pren pr tn pop ra D 
rad Gone 


Mer adresser etre manusoie + Ca + PNOTÉ 
tion acivelle, sous le n° S 341 M, LE 
Sue Monttessuy, . 






Des vous rome cons d'adresser votre 
Es (OLROITE LES scan co a one 
rines - 2602 VALENCE cedex. 

















7 jeune : “ 
chef comptable sr cn 


aurez ta resporsabiité de l'ensemble des comptabi.- 
vus à et Dudgétare, du bien, des. 








or français recherche pour son siège 


QG: Ci d'investissement affiliée à l’un des premiers 


WW Sue dans le Goif. 








GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLE 


Au sein d’une équipe performante et motivée, il aura pour mis- 
sion de constituer et développer les portefeuilles dune clientèle 
de haut niveau. Il devra justifier d’une expérience réussie 
d'environ 2 ans dans cette fonction. 


27 ans environ, maîtrise de l'anglais indispensable, et 
pratique de l'arabe appréciée. 


Poe Ce re mt eee LORIE Es présentes À: 


CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 


tion > 
pement dre ne 6 
















de mu LATE 
Vous trovelllerez à Paris dans une ambiance de travail 
mais 


efficace. 
- conter rer Jettre manuscrite, CM, photo et préten- 









eat ETS 











ME 
Me Put ä VIRGIN FRANCE - 6L 11e de 2 ue AREF, 8, rue Halevy, 75009 PARTS. 
Besteville FAR... . ; . $ rue de Manitessuy, Paris”, 








VÉPPET Tru 


FIST 


FÉSErERBReRERE RIRERÉRS AIG 


FE 


F58rt 


ÉSk3S358s | 


Atz8rs 


7 


FEISÈR 


D PESÉSRRRRSÉSS piste SSFara 
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ée sn veu BIOTECHNOLOGIE nus au | ee ee = 


le conception, la fabrication et 
la distribution de produits de 


ns Contrôleur 






FUTUR DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Mernbre de l'Equipe de Diraction, vous prendrez sous votre responsabilté : 














EN PHASE DE STRUCTURATION : 

«l'audit, puis la mise en place d'une comptabilité analytique et budgétaire, et d'une ges- suane, a ————————— 
tion de trésorerie. = ccial internet. + Se. 

e Véritable conseil auprès des différents responsables de départements (Commercial (RESPONSABLE Fo none! PR ra 70. 
France et Export. Marketing, Achats- Stocks, Production, Comptabilité, Rassources ts de Sté. Erudierait toutes pl 















TA. (T 4722-07-27 
ET au dre eous 16 8.891 De 28 0e POUR 
5, LEMONDEPUBUOTE | 20 180S. 42-80-3011. 
D een ere 
Lo eat eo 
Ingénieur 20 ans expér. Tavx | LH. 52 ane. PÉSS érok des 
édomicl. éude réshent. fetric. | affanes. 2 ans expérience en 
électron. enslog.-infor- DE ne rsicindre 


Humaines), vous les aiderez à mettre en place et à faire évoluer leur gestion. 


EN PHASE DE REDEPLOIEMENT 3 

e outre le suivi des activités précitées, Vous évoluerez vers la gestion financière et juridique 
accompagnant le développemant des activités du groupe. 

Pour ce poste opérationnel st fonctionnel lort, basé prés de Fontainebleau, à 30-35 ans 

environ, vous avez une formation supèrieure en gestion, un DÉCS complet, de solides 

connaïssances de base en informatique ainsi qu’une première expérience en contrôle de 

gestion. Angfais indispensabfe. Le 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo), sous la 
référence 4583, à 


Y AMEDIA PA n. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 
MILLIPORE 


Nous sommes la filiale française d'un important Groupe US. leader 
mondial dans nos spécialités : les produits de très haute technologie 
{ura filtration. chromatographie liquide haute performance). Dans le 
cadre du renforcement de nos structures, nous recherchons un 


Contrôleur de 
gestion junior 












prototyn. 

met. microproc. automat. 
mesure jnatrumeet ryala: | on ET 
DÉS rene Fans Code, | auvee US à LE 






























POUR RENTRÉE 87 JF. 40 ans. DEA sc. du lan 
Prof. certifié de lettres | Sage, Plus. ann, d'egr. on for 
mociemes, 7° éch. expér. péda- | matlan continue, recherche 
gogique ch. poste second cycle vecations relations humaines- 
exclus. dans établissement | Communication, 45-43-17-17. 
privé sérieux, sous contrat Pots | = ë 
Ecrire vous le mm 898. &. Res rome om SE 
PUBLICITÉ Le ee Rod dé 


5, rue Monttessuy, Peris-7°. | 06-02-56. Tél : 24-59-4045. 











run ri ee Ee l 
ou 

Vous avez une formation supérieure (grande école de commerce ou équivalent), impl- 
quant un bon niveau comptable st financier. 

Vous avez 30 ans environ, le goût des actions concrètes et l'esprit de persuasion. 


ALORG VOUS ÊTES LE 













RESPONSABLE DU CONTROLE DE GESTION 









Vous aurez la responçabiité de l'animation d'une équips de cinq Personnes, et sansz chargé de : 
système d'information et de gestion de Ia caisse régionale ; 


locations 
HAT) ET ES 
demandes 


Vous êtes diplämé de l'enseignement supérieur (Sup de Co ou 
équivalent). 


Vous avez, si possible, deux ans d'expérience de la fonction dans une 
entreprise mukmationale ou en cabinet d'audit. Vous parlez l': 

Nous vous chargerons du contrôle de gestion des divisions commerciales. 
françaises. Vous évaluerez les budgets dépenses et en assurerez le 
suivi : vous établirez les prévisions trimestrielles et suivrez la rentabilité 
des lignes de produit, Vous assurerez l'interface entre les Responsables 


Merci d'acirasser cv, photo et prétentions à : 
CRÉDIT AGRICOLE DE L'AUBE, 269, teubourg Cranosis, 10000 Troyes. 






































de Division et les services informatiques et comptables. recherche du STURMO mu 5 P. À nn 
Four ce poste basé à St-Quentin-en-Yvelines, la rémunération offerte est LOYENS GARANTIE per Ses miss es, 
en rapport avec nos exigences. PME en forte croissance 0 Arbessedes, | 
Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. détaillé + photo, salaire 5. plan PESOE 0€ Ce SEU en Enciaur des Der SANT-GERMAIN : PRES 
actuel, sous rè£ 80207/M. à notre Conseil qui vous garantit son entière UT JA nn é MAISON PARTICULIÈRE candegtert 
discrétion. UTU 220 me " : HE CORRE 
Staff Consultants AS ER FRE 
FINANCIER es ; : ; : 




















28/30 ans : Éagtegmtighr ne pdd gs md (_8° ardt.) 


Travel : 
dens la gestion au niveau nationsi ot international, anglais = 
bien maîtrisé. Connoissance da l'Informatique. Faculté d'inté- à ë que TRONONET srumto 7 
ration dans une petits deuipe de crection ès Pernonralils. Crnpe times. 400 000 F. T. 46-26-93-08. 


Posts besé à Bordes. 7e EUROPE 95 M2 - 


9L, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, 

















IMPORTANT ORGANISME DE PREVOYANCE Adresse CV st photo à notre Come À € É 
A VOCATION SOCIALE FOB /Parc Cädére Nord sous 1 Loueux pled-à-tarre dans hôbet 
recherche dans le cadre de son développement Bat. B&, svenue Konnedy , -GARBI : 45-67-22-89, . 








33700 MERIGNAC P. È 
GuOTDEN REGIONAL J. ÉTOLE 200 M 


UN SECRÉTAIRE mme 





















PME Z.I LES ULIS .. : 
780 000 .F, 45-26-99-04. |. . 
Ad au nel uen ie oi a a expérimenté (e) ; = Spée proeasonnels. 1. 49-25-07-19. 







à des négociations entre partenaires S0Ciaux. 


SA MISSION : 
développer les adhésions des entreprises par La conclusion de 
canins de préanos cali, maine Gr Les réons 


nn : ont. gaf. cont. gestion, rapport avec 
banques, organismes sociaux et fiscaux. 


Adresser C.V. + photo + prétentions à : 


T-: (16) 86-46-69-69, p. 180. 


deux-roues 
VOS VESPA 125 PX PLAGGIO E élevé, 
















IGEM MACHINERY 
æec les partenaires sociaux. 6, rue du Général-Leclerc. 91160 LONGJUMEAU. SR S B0O Re 
Statut cadre. 43-70-48-27 à partir de 20 h. 
Adresser lettre manuscrite, CV avec photo irestituéel et prétentions à à +rù PORTE DAUPHNE :". 
Monsieur MALLET, 56/60, rue Nationale, 75013 Paris, TI : : rès.boau srudlo Same, | 


Cm) [aspamens. 
Le "AGECO 42040578 


È : ; . ‘, Paris-province 
ORMATION CONTINUE. FORMATION CONTINUE... FORMATION CONTINUE. FORMATION CONTINUE: DE ape un SIÈGE SOCIAL 











bureaux, secrétariat, télox 


RIDE RE 


Quels moyens pour recruter ? PTS rAE BUREAUX ÉQUIPÉS 

Ir k | en 

: Les nouveaux Pts Le rentre BE DE 15 à 100 m'- STANDING 
publicité institutionnelle écoles entreprises... sont quelques 

uns des thèmes abordés au cours de notre stage de formation qui aura lieu les 3 ONERT AUX 


4-11 ET 18 MARS 1987 


Ce stage s'adressé aux Responsables du Personnel et à toute personne 
en charge de recrutement. 


Four tout renseignement, Anne Desjardins (1) 42 61 82 81 
Carrières-Contact — Groupe Eurocom — 149, rue Saint-Honoré, 
75001 Parts. (No d'agrément: 1175 10 81 41 75) 


(fd__43 5676 05 43 56 76 05 


Formation aux . NE ETES 


TECHNIQUES DE BASE LU OMIS 
DU JOURNALISME 





















SE 

ACTE: 43-50-50-10. 

| SIÈGE SOCIAL 
Socréteriet-shuroaux _ neufs. 


marie-françoise lautrec lepy 
















Fabricant de matériel d'équipement pour Fartisanst, leader sur son marché, 
recherche 


FUTUR RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
chargé des services comptables et financiers, du contrôle de gestion et de linformatique. 


Ce poste conviendrait particulièrement à un Jeune Diplomé des Ecoles Commertiales - 
dégagé des obligations mifitires - possédant un DECS - une grande maîtrise de l'informatique 








TACI 


HAYAS COQ 








- une bonne connaissance du coaile budgétaire et de la conplabtité analytique. (Presse écrite - Radio - Vidéo) 
Merci d'adresser lettre manustrite, CV, pholo et prétentions s/ré£26470 à Havas Contact - du 4 mai au 12 juin 1987 
LL rue Président Carnot - 69002 LYON, qui transmettre. + STAGE DANS UNE RÉDACTION È 








T  Ebolldorer, en plein déccit, 
paraît incongri Avec 
: balètement- poussif, it 


Creuse son Chemin dans la dume, 


© «5 Kllomètres vers le sud 
L'hiver, 3.vers le nord l'é16. La 
Progression “ . 
Obstacle permet ‘de. stabiliser la. 
‘dune, jusqu'à ce ‘que le sable 
finisse par le recouvrir », expl. 
que mon accompagnateur, Khakil 
Abdalläh Sliems, ingérieur agro- 
nome diplômé. d'une université. 
indienne et directeur des res- 
fa. ‘ | 
Grande comirie -än quart de la 
France, peuplée de 3,5 millions 
d'habitants 


fc jour voisin, frontalier, a Tech. 
“toutes deux. À cheval sur Le désert 
2 le Savane, ont durement sou£- 






Voyageur . 
‘clandestin ” 


jesps tout-terrain . des 











+ ourQuOI raiocinr ur le 
! passé? Et pourtant, si l'on 
P tente d'analyser les raisons 


+ départ de rectifier une ligne 
“de Sonaulle initialement mal 
orientée, du fair soit des compor- 
Sitig RU 
co ns nou es 
22 a i co! 
“France ne jen Pa l'infl 






et dont, d'heure en beure, le pour 
“voir d'achat samenuisait. Et 5, 
dans les années 1945-1946, les 
























—'sources naturelles dans le Kordo-. - 










PEU FRANC FRAN 
‘La discipline fait la force des monnaies 















de l'ordre de 35 à 40 %), les 


* Séquelles les plus visibles de la 
Séchereise s'estompent peu à peu. 


large ajôté 5 
région centrale du bien 


nais ‘dei: squelettes- d'animaux 
bien blanchis. Pas de famine 


— Médecins sans fron. 


tiéres' a du reste fermé en novenr- 


‘bre son centre de Taïba, dans le . 


Kordofan, où. il a assisté 


80-000 personnes pendant un an 
— mais de nombreux mendiants et 


Source : FAG 
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La multiplication des microprojets agricoles 
permettrait de maintenir sur place les populations. 


‘Sudan ta'ahan», le Soudan est 
. fatigué. , : 4 


A 
« C'est signe que les tem, 
changent », Boo Simon Mass. 
field, jeune ue 
amivé en 1985 dans le Kordofan. 


migra: 
d'El Obeïd, la capitale régionale, 
ils sont encore 70000 parqués 
dans de misérables toukouls 
(huttes rondes de boue séchée et 
de branchages). Autour du moix 
dre point d'eau, dix, vingt familles 
s'agglutiment, s'employant locale- 
ment à bon marché. 

Puis, quand la détresse a été 
telle que Le Sud lui-même ne suffi- 


ÇAIS ET MARK ALLEMAND 





par PIERRE BERGER ({*) 





A plusieurs reprises, la France a choisi 
la voie trompeuse de la facilité financière. 





* n'en laissaient pes moins pércer la 


. dans les faits, par ce Curieux atin- 
chement à l'ancien franc (le vrai 
tee) bou 
ué par Jacques Faizant), bien 
qu'a ét, y a peu, qualifié de 


centime, cer il faisait tout de 








même parfois l'objet de malen- 
tendus. Donc, bouleversements en 
Allemagne et aversion de la popu- 
lation vis-à-vis de l'inflation; 
acclimatation progressive en 
France, d'où persistance d'une 
certaine illusion nominaliste et 
tendance instinctüve av rejet des 
mesures anti-inflationnistes. 


Le refus 
de la rigueur 
Quant aux pouvoirs publics, le 


À moins que l'on puisse dire est que 


-les problèmes d'ordre monétaire 
. ne figuraient pas parmi leurs 
préoccupations dominantes. Il y 
(*) Directeur général honoraire de 
la Bangne de France. 









sait plus à les accueillir, ils ont 
fait route vers l'est, en direction + 
de Khartoum et des riches plaines 
agricoles ensérrées dans Île 
confluent des deux Nils. Ils 
étaient 80 000 en 1985 dans les 
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campements nomades de Kaba- 
bish et d'Hawaweir, à la périphé- 
rie d'Omdurman, la cité-satellite 
de Kbartoum. Pour eux, le retour 
est conditionné par la reconstitu- 
tion des troupeaux : pas avant 
quatre où cing ans. 

Et bienheureux le nomade qui 
pourra retrouver toutes ses bêtes : 
les prix ont tellement grimpé en 
dix-huit mois. Le chameau qui se 
vendait 400 livres (1) à El Obeid 
eu début de 1985 en vaut mainte- 
nant le triple. Le prix de la vache 
est passé de 70 à 850 livres, celui 
du monton de 40 à 220 livres, La 
moins chère, et la plus résistante, 
mais aussi la plus destructrice, 
reste la chèvre, dont le prix a 
décapilé. È 

Un dernier regard sur Hamrat- 
el-Wuz. Adossée aux sacs de 
sable, une maigre pépinière 
d’achabs (acaciss du Sénégal) et 
d'herbacées se ratatine sous le 
saleï, Ces plants, s'ils survivent, 
devraient permettre de fixer la 
dune. Pour amener l’eau à la pépi- 
nière, les responsables de l’oasis 
avaient demandé un camion- 
citerne. Ils ont obtenu la citerne, 
sans le camion. Aussi l'attellent- 
ils au bulldozer. L'aide au déve- 
loppement, c'est aussi parfois ce 
spectacle plutôt cocasse. 


Savane.. 


Après le semi-désert piqueté de 
milliers d'achabs pétrifiés sur 
pied par La sécheresse, la savane 
soudanaise, il y a quarante ans 
encore peuplée d’antilopes. Ces 
gracieux animaux ont disparu, 
même si, à mesure que J'on 
gresse vers Le sud, le couvert 
tal devient plus dru. Apparaissent 
les premiers melons : stockés pen- 
dant un an, ils permettent de 


pourrir les animaux. Eventrés, ils 
fournissent des graines que les 
Soudanais exportent séchées vers 
les autres pays arabes. 

Les trois quarts des melons 
d'eau du Soudan sont produits 
dans Je Kordofan, de même que 
60 # du carcadet (la fleur carmin 
de l'hibiscus), 50 % de la gomme 
arebique extraite de l'acacia (en 
moyenne 240 grammes par arbre 
et par an), et 35 & du dukbum 
(mil). Sans compter une bonne 
récolte de dura (sorgho) et du 
sésame qui, ici, à l'inverse du 
reste du pays, n’a pas été touché 
par le kuak, un champignon. 

Le Kordofan contribue pour un 
quart au revenu agricole national. 
L'egriculture représente à son 
tour 52% du PIB, mais surtout 
emploie plus de 80 % des actifs. 
C'est dire son importance dans. 
l'économie nationale. {Woir enca- 
dré sur le sorgho.) ” 

La remise en culture des 
savanes est une priorité. « C’est en 
multipliant les microprojets 
générateurs de revenus que l'on 
parviendra à maintenir sur place 
nos populations», souligne à 
El Obeid le directeur des services 
agricoles, Ahmed Obeidela. 
L’alternative, c’est l'exode, 
l'explosion démographique des 
villes, la paupérisation. C’est aussi 
une désertification accrue. Para- 
doxalement, c'est ia sécheresse 
qui a favorisé cette prise de 
conscience. Avant, les savanes 
des planificateurs épris de rende- 
ae de courbes ascendantes, de 

uctions-miracles. 


RICHARD HEUZE. 
{Lire la suite page 24.) 


1) 3 Hvre = 2,60 francs, 


Trois fléaux : rats, oiseaux et criquets 


Te flésux sont particulè- 


principale infestation. On en 
cinquante par kiomètre 


eut tout d'abord l'illusion que le 
temps des privations était passé et 
ce refus, lourd de conséquences 
pour l'avenir, de [a politique de 
rigueur ji en 1945, par 
Je ministre de l’économie d'alors, 
Pierre Mendès France, La voie de 
l'inflation était ainsi largement 
ouverte. 

A cette époque, l'élaboration 
dun plan de modernisation et 
d'équipement a eu le mérite de 
contribuer à mettre fin aux 
conceptions frileuses et fs 
- et non colbertistes — qui préva- 
laient depuis longtemps dans 
notre pays ct d'ouvrir les esprits 
sur les possibilités de cohérence et 
de développement de économie 
française. Dans le même temps, 
les premiers travaux de la comp- 
tabilité nationale fournissaient 
des éléments d'information qui, 
auparavant, faisaient cruellement 
défaut. Mais les incidences moné- 
taires étaient totalement absentes 
des travaux et des réfletions. 


{Lire la suite page 25.) 


ticuisrité de faire leur nid à 
l'envers, ñ la put 
de k l'intro- 

duction d’une variét$ de mil amé- 
ugandi Pearl millet, a 

donné, dans le Kordofan, d'axcet- 
lents résultats : ses barbes tien- 


nent les oiseaux à distance tandis 
que les rendements ont doublé, 
Malheureusement, les quantités 


FAO {eat 8 mins Ge don) 
4 été massive. pesticides ont 
$ répandus sur 450 000 hec- 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 








Dans la Darfour et dans le Kordo- 
fan, la surveiltance a toutefois été 
plus fBche, et les responsables 
locaux se plaignaient de l'insuffi- 
sance des moyens mis à leur dts- 
position. 


Le 

été de courte durée : 

bre, la FAO annonçait une reprise 
massive des reproductions hiver- 
nales de criquets pèlerins et 
devait reconnaître qua la situation 
n'avait « jamais 6té aussi préoc- 
cupante », L'ensemble de la 
région serait ainsi menacé. Un 
ptan d'urgence mis en place a 
Cependant permis de détruire en 
janvier plusieurs dizaines 
d'essaims sur les rives de La mer 
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Vivre au Kordofan 


E m'appelle Fran: 
« Dress et je suis bier le 
représentant du FMI 
à Khartoum. En dehors de cela, 
je ne peux rien vous dire 
d'autre +. L'entretien commence 
et finit ainsi, L'air amusé, le fonc- 
tionnaire se dérobe à mes ques- 
tions: «Le FMI n'a pas pour 
habitude de commenter sa politi- 
que. Voyez plutôt du côté de la 
Banque mondiale. » 

C'est pourtant du Fonds que 
dépend en grande partie l'avenir 
économique du Soudan et, par- 
tant, la Survie du gouvernement 
civil présidé depuis juin par 
M. Sadek El Mahdi, nationaliste 
pragmatique dont l’arrière-grand- 
pêre avait libéré son pays du joug 
des Ottomans et battu les 
Anglais. Début décembre, une 
mission du FMI s'était rendue à 
Khartoum, renouant avec un pays 
à l'égard duquel le Fonds avait 
suspendu tous ses paiements en 
février 1986, le Soudan lui devant 
400 millions de dollars d’arriérés. 


La dette révisée 


« Le FMI fera connaître pro- 
chainement ses conclusions. Nous 
verrons alors comment le satis- 
faire », nous déclare, conciliant, 

Sadek Et Mabhdi. « Sans déva- 
luer, ni imposer des rigueurs à 
notre peuple», ajoute-t-il. Sa 
marge d'action reste limitée, 
comme ie prouvent les émeutes de 
septembre et d'octobre à Nyala 
(Darfour) dans l'ouest, puis à 
Kbartoum et à Port-Soudan, 
quand sucre et viande ont disparu 
des marchés, le gouvernement 
cherchant à faire respecter les 
cours officiels. 

Le problème numéro un est 
l'endettement extérieur qui 
atteint 10,3 milliards de dollars, le 
service de la dette dépassant lui- 
même 1,2 milliard de dollars, ce 
qui est de loin supérieur aux 
recettes d'exportation qui n'excè- 
dent pas 800 millions de dollars. 
Ce service reste cependant théori- 
que, les remboursements officiels 


Un pays en sursis 





Comment satisfaire le FMI 
sans imposer de rigueur au pays ? 





se situant nettement en deçà: 
229 millions de livres en 1984, et 
292 millions de livres l'année sui- 
vante dont 246 millions en paie- 
ment des intérêts, 44 millions en 
remboursement du capital et 
2 millions au titre du rééchelonne- 
ment de la dette. 

Le Soudan annonçait en sep- 
tembre dernier qu'il limiterait 
désormais ses remboursements 

ur l'année 1986-1987 à 520 mil- 
Fons de livres (208 millions de 
dollars). « En aucun cas, ils ne 
doivent excéder 25 % de nos 
recettes d’exportations, affir- 
maient les autorités de Khartoum. 
Mème si nous voulions honorer 
nos engagements, nos conditions 
politiques actuelles ne nous le 
permettraient pas », nous déclare 
à Khartoum le ministre des 
finances et de la planification éco- 
nomique, M. Bechir Omar, l'une 
des personnalités les plus mar- 
quantes du gouvernement. 
D'autant que les dirigeants de 
Khartoum ne sont pas du tout 
convaincus que leur pays doive 
l'intégralité de la dette (environ 
8 milliards de dollars) héritée du 
régime Nemeiry. Un expert- 
comptable sénégalais a été engagé 
pour vérifier le montant de la 
dette « illégale ». 

Le premier ministre dénonce 
aussi les «responsabilités inter- 
nationales » dans l'accumulation 
de la dette du tiers-monde, celles 
des pays industrialisés qui ont eu 
des - intérêts politiques évi- 
dents » à la favoriser, celles aussi 
de nombreuses institutions finan- 
cières internationales qui 
- devaient recycler leurs pétro- 
dollars ». « Cette dette ne relève 
pas de la seule responsabilité des 
pays qui l'ont accumulée, nous 
dit-il Le Soudan voudrait pour sa 
part réviser cette dette et rem- 


bourser ce qu'il doit de manière 
que son développement ne soit 
pas compromis et que les condi- 
tions de vie de son peuple re 
deviennent pas impossibles. » 

Un a; à la -compréher- 
sion » pays donateurs, par 


tieare représente déjà 1 milliard 
de dollars par an et permet de 
financer 79 % des dépenses cou- 
rantes du pays. Le ministre des 
finances reconnaît ce n'est 
certes pas un bon tat. Ponr- 
tant quelques progrès ont été 
accomplis au Cours des derniers 
mois : l'inflation est — officielle- 
ment — contenue à 60 %. Les aug- 
mentations salariales (+80 % 
dans la fonction publique) qui 
avaient suivi le renversement de 
la dictature en mai 1985 ont été 
jugulées, tandis que les recettes 
du Trésor public ont doublé en un 
an pour atteindre 400 millions de 
do , la zakat, l'impôt islami- 
que, limitant le prélèvement obli- 
gatoire à 2,5 % du salaire, ayant 
êté remplacé par un système fis- 
cal classique. 
Un budget irréaliste 

Es revanche e dépenses publi 
ques continuent r for- 
tement, de 4,6 milharde de livres 
en 1985-1986 à 5,5 milliards au 
cours de l'exercice en cours, les 
hausses les plus fortes provenant 
des services (de 81 à 282 millions 
de livres) et des administrations 
régionales (de 454 à 1003 mil- 
lions). Ce qui fait dire à un 
chargé d'affaires occidental à 
Khartoum qu'il s'agit d’un Edge 
- irréaliste ». Cependant les 
recettes d'exportation ont fondu 
du fait de la dépression mondiale 
du marché du coton (42 % du 
revenu extérieur du Soudan) et 
de la réduction des surfaces ense- 
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Augmentation de Capital 
de 630.000.000.000 Lires à 1.050.000.000.000 Lires 


En exécution de la décision de rAssemblée Génèrale Extraordinaire réunie à Mian le 27 novembre 
1986. homologuée et mscrite conformément à la loi, à compter du 16 février 1987, 1 Sera procédé aux opéra- 


tions suivantes: 


ai fractionnement des actions actuelles d'une valeur nominale de 5.000 Lires en cng actions d'une valeur no- 
minale de 1.000 Lires chacune. Le capital sackal de 630 millards de Lires sera ainsi constitué de 630.000.000 
actions d'une valeur nominale de 1.000 Lires; 
H) augmentation gratuite de 630 milliards à 700 miards de Lires devant être réafsée par un prélèvement de 
70 mifands de Lires dans là “réserve pour réévaluation monétaire" ILoi 19.3.83, n. 72) et l'émission de 
70.000.000 nouveles actons d'une valeur nommale de 1.000 Lires chacune, jouissance 1" janvier 1987, 
atuibutes gratuitement aux actionneres, à raison d'une action nouvelle pour 20 actions anciennes 


ci augmentation par apport en numéraire de 700 milliards de Lires 4 1.050 mikards de Lires, par l'émission de- 
— ‘40.000.000 actions ordmarres d'une valeur nominale de 1.000 Lires chacune, jouissance ‘+ janvier 1987. 
offertes par drat aux actonnares à raison de 2 actions nouvelles pour 9 actons existantes (avant l'aug- 
mentation de capital gratuite}, au prix de 2.500 Lires chacune (dont 1.500 Lires au titre de prime d'érnis- 


sion} 


— 20.000.000 actions d'épargne d'une valeur nominale de 1.000 Lires chacune, joussance # janvier 1987, 
offertes nar droit aux actonnaires à rason de 3 actons nouvelles pour 9 acuons existantes (avant l'aug- 
mentation de capital gratuite) au prix de 2.500 Lires chacune dont 1.500 Lires de prime d'émission, 


Modalités d'exécution 


® L'opération de fractionnement sera réalisée: 

— en estampilant les certificats d'investissement en actions d'une valeur nomnalke de 5.000 Lires actuele- 

ment en Girculation, dotés du coupon n. 24 et suivants; 

— au cours de la période d'exercice du droit d'attribution gratuite précisée ci-après, auprès des Caisses 
énumérées plus bas, et après le 17 mars 1987, aux quichets de la Banca Cornmerciale ftalana. 

© Le droit d'attribution gratuite pourra être exercé du 16 février 1987 au 77 mars 1987 auprès desdites 

Caisses et ensuite, uniquement aux guichets de la Banca Commercial Itafane, par le détachement du cour 


ponn. 24. 


Le droit d'attribution gratuite n'est pas négociable. 

© Le droit d'option devra être exercé, sous peine de déchéance, du 76 février 1967 au 17 mars 1987 auprés 

desdites Caisses, par le détachement: 

— du coupon n. 25 représentant le droit d'option se rapportant à la souscription des actions ordinaires et 
en versant smuitanément la somme de 2.500 Lires par nouvelle action ordinaire souscrite. 

- du coupon n. 26 représentant le droit d'option se rapportant à la souscription des actions d'épargne et 

en versant simultanément la somme de 2.500 Uires ner action d'épardmé souscrite. 
Pour les actionnaires résident à l'étranger, le droit d'option devra être exercé dans le délai nrécisé plus 
haut, exdusivemenit au sége de Mian de la Bança Commercale Itäfana. 


Abrès la date du 17 mars 1987 l'actionnaire n'ayant pas exercé l'option sera déchu de tous ses droits. 
Les droits d'option non exercés à la date du 17 mars 1987 seront offerts à la Bourse de Mian, en cinq Séances 
successives, au mos de avri prochain, aux termes de l'aracie 2441, 3 ainéa Gu Code CM 


Les vtres découlant desdites opérations d'augrmentanon de capital seront mis à li disposition des 





mencées en arachides (le Soudan 
en a produit 274000 tonnes en 
1986 contre 614000 par an depuis 
1980). 

Ces exportations sont égale- 
ment défavorisées par un régime, 
incompréhensible pour 
breux Occidentaux, qui les 
astreini | e au Rs change offi- 
ciel, alors que les importations 
bénéficient des cours du marché 
libre, qui fluctuent entre 4,10 et 
4,40 livres par dollar (au lieu de 
2.40). M. Becbir Omar indique 
qu'une réforme du marché 
changes est à l'étude. 

Dans Pimmédiat, les importa- 
tions seront encore plus stricte- 
ment contingentées, tandis qu'une 
latte accrue sera menée contre 
trafiquants et contrebandiers dont 
le commerce peut prendre des 
proportions gigantesques : on a 
ainsi calculé que 600000 moutons 
avaient franchi clandestinement 
les frontières en 1984, autant que 
les exportations officielles. 


Le gouvernement prépare éga- 
lement un grogramme d’ajuste- 
ments budgétaires pour l'exercice 
en cours ainsi qu'un plan à moyen 
terme qui définira les objectifs 
qu'il envisage d'atteindre en qua- 
tre ou cinq ans. Cependant la 
situation alimentaire est plus 
favorable que le passé: le 
pays a produit l'an dernier, selon 
la FAO, un record de 4,38 mil- 
lions de tonnes de céréales, dont 
3,72 millions de sorgho (dura) et 
0,46 million de mil. Sans compter 
700 000 tonnes d'oléagineux 
(sésame et arachides) et 4 mil- 
Bons de gunthars de coton. Pour 
la première fois depuis la séche- 
resse, le Soudan ses 
exportations de o (environ 
1,4 million de tonnes dont 
NE 1oapes sont déjà en 

lues) malgré persistance de 
déficits alimentaires dans l'Est 
(Kordofan et par . le Sud 
qui contraindront le pa: impor- 
ter 530000 tonnes de céréales 
(blé essentiellement) en 
1986/1987. 

Toutefois l'industrie (8 % du 
PIB) fonctionne encore à 60 % de 
ses capacités. Textile et sucreries 
traversent de sérieuses difficultés, 
alors que l'absence d'infrastruc- 
tures — 2 % à peine des routes 
sont asphaltées — obère tout déve- 
pere Enfin, la guerre dans 
le Sud absorbe 1 million de dol- 
lars par jour et «gèle* depuis 
trois ans les deux projets les plus 
ambitieux du pays : l'exploration 
des gisements pétroliers de Ben- 
tiu, pour lesquels Total et Che- 
vron ont consenti un effort de 
prospection dépassant le milliard 
de dollars, et le creusement — 
les Grands travaux de M: le 
— du canal de Jonglei qui doit 
permettre de régulariser le cours 
supérieur du Nil blanc. 7 


Depuis un an, la France a sus- 
pendu tous ses protocoles finan- 
ciers avec le Soudan ; la Grande- 
Bretagne a interrompu ses 
mesures de soutien à la Ce 
des paiements, les Etats-Unis 
limitent leur aide (400 millions de 
dollars par an) à une assistance 
humanitaire. « Pourtant, nous 
avons d'énormes programmes de 
réhabilitation le développe- 
ment rural, les infrastructures, 
etc. D'ici à 1990, le Soudan aura 
besoin d'importants financements 
et de garanties [de financement] 
pour planifier véritablement son 
développement (...) », déclare 
M. ir Omar. Pour le premier 
ministre, l'avenir se nte SOUS 
un jour meilleur : « Notre écono- 
mie est en train de se relever. » 

RH. 
















CHAQUE VENDREDI, 
LES AFFAIRES, 
C'EST L'AFFARE 
DE TOUT LE MONDE. 


{Suite de la page 23.) 


«C'est vrai. Nous n'avons pas 
été suffisamment attention à 


l'agriculture pluviale. Nous’ 


avons cherché avan tout à Stabi- 
liser la production de coton, à 
réduire les Imper _ de sucre, 
à’ parverir Peut: sance en 
céréales », reconnaît un expert de 
la Banque mondiale, l'organisme 

lequel transite un cinquième 
Fe l'aide internationale au Sou- 
dan. Un pari fait misant sur 
Fagriculture intensive et l'irrige- 
tion dans l'est du pays, et sur le 
tracteur, interdit dans l'ensemble 
du Nord-Kordofan pour préserver 
les sols : un développement dont 










L'exemple 
du sorgho 


E sorgho est à la base de 
L l'alimentation. Pour la pre- 
mièra fois depuis long- 
temps. le Soudan pourre en 
exporter, retrouvant sa vocation 
da grenier à céréalés de l'Afrique. 
La majeure partie provient des 


Dernazin, dans La vallée du Ni 
bleu (2,3 mitfions de tonnes) et 
des champs irrigués de Gezira et 
de Managä, toujours sur le Nil 
{700 000 tonnes). 


culture constitue pourtant la res- 
source principale de dizzines de 
milliers da petits agriculteurs 
vivant sur des lopins de trois ou | 


les régions de l'Ouest ont 
aujourd'hui, à juste titre, le senti- 
ment d'avoir été exclues. 


Acaciss.. 


Le directeur de la Banque mon- 
diale à Khartoum, Jasdip Singh, 
estime qu'il ne suffit plus de faire 
de bons projets pour stimuler le 
développement. «{{ faut mettre 
en œuvre une politique globale 
visant à motiver producteurs el 
exportateurs, à faire fonctionner 
la bureaucratie», dit-il. Il recon- 
naît aussi de «grandes possibi- 
lités» à lagricolture pluviale, 
inexploitée jusqu’à présent. 

De fait, l'unique projet ambi- 
tieux que j'ai vu dans Je Kordofan 
concerne la reforestation. L’objec- 
tif : produire d'ici à 1990, 12 mil- 
lions de plants d'acacias et 185 
gunthars (1 gunthar = 45 kilos) 
de semences pour reboiser 
65 000 feddans (1 feddan = 0,42 
hectare). Environ 80 000 agricul- 
teurs sont intéressés au pro- 
gramme, dont les 2,4 millions de 
dollars sont couverts par le 
PNUD 


FUNSO (Organisation des 
Nations unies pour le Sahel). 
« L'acacia est un don du ciel pour 
cette région : il fixe les sols 
érodés par le vent, fournit de la 
gomme arabique et du bols mort, 
et procure de l'ombre aux 
culure et aux bêtes », souligne 

responsable du gramme, 











Le jeune plant n'entrera pes en 
production avant cinq ans : Une 
éternité pour des économies pay- 
sannes si précai 
calteur reçoit-il une aide en nour- 
riture pour le travail dans tes 
champs : « S'ans elle, il n'est plus 
possible aujourd'hui d'entrepren- 
dre le moindre projet », estiment 
les experts d'ElObeid : 

En outre la Gum Arabic Co, 7 
société mixte ayant le monopole 
de la commercialisation de la . 
gomme arabique, a relevé ses 
cours, suivant en cela d'aïtieurs la . 
conjoncture internationale, 

De S0 livres le gunthar en 


1985, le prix est passé 4.” fr. 


300 livres, ce qui est suffisam- 
ment attractif favoriser les . 
plantations et réduire les coupes : 
d'arbres, très importantes au pire 
moment de Ja sécheresse. Elles 
rs x le principal 
revenu des ménages, et pratique- 
ment toute la population du Nord- 
Kordofan y 2 recouru, au point 
que l'offre abondant, le sac de 
charbon de bois se vendait 2 livres 
seulement en 1985, alors qu'il en 


* vaut maintenant 15. Le 


Le résultat ne s'est d'ailleurs 
pas fait attendre : sans obstacle. 


pour les retenir, les dunes de sable * 


ont progressé comme jamais 
auparavant. De la gomme arabi- 
que, le Sondan tire un revenu 
appréciable, puisqu'il es exporte 
20 000 tonnes par an, principale- 
ment vers l'Italie et la RFA. 


Coton... 


Ce système de «prix plan- 
cher» pratiqué par le gouverne 
ment pour les produits agricoles 
paraît régi par des règles empiri- 
ques : pour l'arachide et le 
sésame, ces cours de retrait sont 
nettement en dessous des prix 
récls du marché, ce qui n'incite 
pas à produire. 

En revanche, pour le coton, qui 
constitue ee des us 
d'exportation du pays, ils ont 
en 1985 de loin supérieurs aux 
cours mondiaux, qui s'étaient 
effondrés. Conséquence : la Cot-. 
toz marketing Co s'est retrouvée à * 
Port-Soudan avec un stock d'un, 
million de balles qu'elle a dû ven- 
dre à perte, tandis que, les sub- 
ventions ayant été finalement 
réduites, la production a chuté 
d'un million de balles 1984 
à 341 000 balles en 1985. 
Elle devrait avoir atteint 
600 000 balles en 1986. 


Réorganiser les marchés agri- 
coles, développer les infrastruc- 
tures — tel l'axe stratégique El 
Obeid-Kosti (les camions mettent 
deux jours pour parcourir ces. 
500 kilomètres), dont le premier 


micro-projets à « dimension 
humaine » telles sont quelques 
priorités dont dépend la survie du 
Soudan. 


RICHARD HEUZE. 


pour continuer 











saone» TT MERS 


À en gp tres MONS EN ENS 


souscripteurs auprés de la Monte Titof S.p.A 
Le retrait éventuel des actions pourra être demandé auprés de la Casse Chargée de l'opération. 





Le supplément Le Monde Affaires est en 
vente lai vendredi {numéra daté samedi} . 


avec votre quotidien 
Le Monde Sas np Île Monde 











Caisses agréées: 

Banta Commerciale talana - Credito Itallano - Banco di Roma - BancO di Santo Sprito - Banca 
Naziorale del Lavoro - Banco di Siciia - stituto Bancario S. Paolo di Tonno - Monte dei Pasch ci Sens - Banco 
di Sardegna - Banco di Napof - Monte Tito 


plément de prix. 





pour le Conseil d'Administration j Lt Bond | 
ee AFFAIRES 


Son DRE Re CCE LI 








es. Le Monde @ Mardi 17 février 1987 25 


ÉCONOMIE 
FRANC FRANÇAIS ET MARK ALLEMAND 


La discipline fait la force des monnaies 


(Sui 
: 4 Le dela page 22.) UE. Mais, contrairement à ce que recensées, dont bénéficiaient les  auraît fallu ajouter que cet effort 
RÉ SÉCRR L RE commnnupnuee pied en 
: ctant pi ni enfin a tnitenent 
cine Conf ù en ne accordée En effet, les excès de la créstion matlons de la fscalhé À titre Étion, au Fu sue 
su tentation monétaire se poursuivaient ; sim- d'exemple, en 1947, l'inflation ments appropriés dans la réparti- 
par des mypels à 1e en DE pans . ss me Fu , AE Su me Cu Fa de + eh 
À rhone tu: mpen l'escompte lus, li permi 
Car. On partait & priori.dé . modération des , dépenses de France n & état dE nous Temple des ù 


relcvé. 
volontaire des … consommation des ménages d'année, de LOS HA 175%. Un blémes à résoudre, Pée 
Panoeneeens de Sen tel taux paraîtrait adjourd'hui leur à leur côté, les autari: Re So 
















RESPONSABLES DE COLLE EN TS EN LANGUES: 


Le Gus S 0 EXPOSANTS SE METTENT 


en À eour réronore a vos FO OO 0 
I QUESTIONS. 


Enseignement nssisté por udinoteux, oudivisuel, cours de longues, enseignement à dsronce...{es MS 
responsables de 30 sociétés pormni les plus pertormones 1e Lo paoiesson serons le vendredi 6 mars s 
Thôtel MERIDMEN Paris, pour vous écouter ei vous répondre. Ceire journée protassiannell est stricte. 













N développement ds sses 
entreprises demeureraient insuff- pes hors d: en dérisoire et totalement inadégquat. . setraient de plus près La réalité et ment réservée oux esponcobles de foemution en nngues. Pour receveur votre inwtotion aux REKCON- 
£ que la maîrisaient les difficultés aux- TRES D'AFFAIRES-LANGUES, odresser-nous dès aujourd'hui votre corte da vise ou teléphonez-nous. 
quelles elies faire face 
Pour tenter dans des délais relativement LES RENCONTRES D'AFFAIRES -LANGUES 
courts. DELTA ENTREPRISES 28, RUE DES PENITÉS-ÉCUMES 75010 PAS. TÉL : 45.23.0423 
Ce rappel du passé n'a évidem- 


ment pas pour objet de susciter 
des sentiments de nostalgie, mais 
il est riche d’enscignements pour 
le et pour l'avenir, Les 
ans amorcées il y a une 
ce d'années, puis accen- 
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LORS que la plus grande 
A incertitude continue de 
régner sur le dollar, que les 
Américains semblent désormais dis- 
posés avec les Français à proposer 
l'établissement de «zones de réfé- 
rence» à l'intérieur desquelles on 
essayerait de canaliser les fluctua- 
tions de change, qu'ils s'entendent 
en tout cas parfaitement pour dési- 
gner l'obstination allemande comme 
le principal obstacle à l'ouverture de 
négociations sur ce sujet, on est en 
effet tout naturellement enclin à se 
demander, tant sont manifestes les 
dangers d'une pareille instabilité, si 
certains en portent plus que d'autres 
la responsabilité. 


Américains — soutenus où non par 
les Français, selon les circonstances 
— reprochent aux Allemands {et aux 
Japonais) de éne pas faire leur 
devoir» pour soutenir le tonus de 
l'activité économique générale. L'un 
des épisodes les plus célèbres — et 
les plus désastreux — est celui du 
« sommet » de Bonn en juillet 1978. 
Les experts de l'OCDE avaient à 
l'époque formulé une théorie à La 
mode selon laquelle il revenait aux 
trois plus grands pays industriels de 
la zone couverte par cette organisa- 
tion, Etats-Unis, Allemagne fédérale 
et Japon, de jouer le rôle de « loco- 
motive » pour entraîner le reste de 
l'économie mondiale. L'administra- 
tion Carter s'empara de l'idée pour 
forcer le chancelier Schmidt à relan- 
cer vigoureusement la « demande 





L'oubli des règles du jeu 


intérieure », entendez, à accroître le 
déficit budgétaire. Le moment ne 
pouvait être plus mal choisi. 


caine, très chancelante 

(déjà), les autorités moné- 
taires de Francfort avaient dû à par- 
tir de 1977 racheter une quantité 
énorme de dollars sur le marché, 
créant en Allemagne toutes les 
conditions pour un retour on force 
de l'inflation qui n'a pas manqué de 
se produire. Laissons ici la question 
de savoir si la situation d'aujourd'hui 
peut se comparer avec celle qui pré- 
valait il y a dix ans {voir notamment 
dans le Monde du 3 février l'article : 
e L‘inflation, comme un feu sous la 
cendre. 2} pour en poser une 
autre : pourquai, depuis le début des 
années 70 en tout cas, la politique 
économique et monétaire allemande 
apparaît-elle le plus souvent € res- 
trictive » par contraste avec une 
politique américaine où, sauf excep- 
tion {la plus notable est le formida- 
ble coup de frein donné par Paul 
Volcker pendant la période 1979- 
1981]. l'orientation expansionniste 
semble bien l'avoir emporté ? 
L'enquête, si elle était menée objec- 
tivement, permettrait de découvrir 
non pas un coupable, mais la pro- 
fondeur, plus grande encore qu'on 


P'- soutenir la devise améri- 


ne pourrait le soupçonner, des désé- 
quilibres artificiellement provoqués: 
de l'économie mondiale. 

Du temps où le maintien de la 
stabilité du taux de change était 
considéré comme un devoir absolu 
incombent aux autorités monétaires, 
il s'était dégagé de la pratique suivie 
par celles-ci ce qu'on appela les 
«règles du jeus. On aurait tort, 
parce qu'elles définissaient à l'épo- 
que où régnait l'étalon-or, c'est-à- 
dire avant 1914, la marche à suivre 
pour éliminer tant les déficits que les 
excédents de balance des paie- 
ments, d'en conclure que ces règles 
sont depuis lors devenues caduques. 
A dire vrai, toute politique visant au 
retour à l'équilibre continue, au 
moins implicitement, à s'y référer, et 
il ne peut en être autrement. 


grandes lignes, ces règles 
apparaissent comme un exer- 
cice risqué. Mais il s'agit d'un exer- 
cice comparable à celui qu'on ensei- 
gne au débutant pour lui apprendre 
à se tenir sur ses skis : Savoir se 
pencher du côté du vide pour garder 
l'équilibre alors que le réfisxe élé- 
mentaire et stupide commande 
l'attitude contraire. 
Si donc un pays connaissait un 
déficit dans ses paiements exté- 


Fons dans leurs très 


rieurs, et que, en conséquence, il 
perdait de ses réserves de change (à 
l'époque de l'or), il lui était recom- 
mandé d'accentuer les effets méca- 
niques d’une telle situation. En 
l'absence de toute action correctrice 
intempestive (stimulation artificielle 
de la dernande), un déficit conduit à 
une contraction du pouvoir d'achat 
intérieur puisque, pour régler un 
montant d'importations plus élevé 
que le montant des recettes tirées 
de l'exportation, il faut nécessaire- 
ment transférer une fraction {égale 
au déficit) des revenus courant à 
l'étranger. 

En vertu de la règle du jeu, le 
pays déficitaire devait renforcer cet 
effet déflationniste par des mesures 
appropriées : hausse du taux 
d'escompte de l'institut d'émission 
notamment, Aux prises avec une 
conjoncture intérieure rendue encore 
plus difficile, les entreprises n'avait 
plus qu'un parti à prendre : se tour- 
ner vers les débouchés extérieurs, ce 
qu'elles pouvaient faire d'autant plus 
faciement que, par suite du déficit 
la valeur de La monnaie nationale 
s'était avilie sur le marché des 
changes. Simultanément, les capi- 
taux qui avaient d'abord quitté le 
pays déficitaire y revenaient par 
suite du relèvement des taux d'inté- 
rêt, rendant moins pénible l’ajuste- 
ment. 





ea PR ET : ÉCONOMIE > © en —— 
La chronique de Paul Fabra 


excédentaire était inverse : & 
faïleit renforcer l'effet légère- 
ment inflationniste et _euphorisant- 
d'un surplus de balance des péie- 


L'ÉSnEer 


ments (se traduisant par l'apport de : 


revenus en provenance des zones 
déficitaires). L'abaissement des taux 


d'intérêt provoquait le départ des 


capitaux et le retour à la parité de la 
monnaie nationale dont le cours 
avait d'abord monté sous l'impulsion 
de l'excédent. 

On vient de voir au contraire le 
pays massivement déficitaire — les 
Etats-Unis — abaisser ses taux plus 


vite que les autres (quatre réduc-. 


tions en 1986 du taux d'escompte 
américain) et pratiquer une politique 
du crédit des plus expansionnistes 
dans un effort désespéré pour doper 
l'économie (c'est Wall Street qui en 
profite surtout). En conséquence de 
quoi, les mouvements de capitaux 


ne remplissent plus le rôle stabilisa- 


teur d'autrefois. 

Les spéculateurs jouent la pour- 
suite de la baisse du dollar, autre- 
ment dit la hausse du mark et du 
yen. La revalorisation trop forte, en 
tout cas trop rapide, de ces mon- 
naies provoque une défiation relative 


dans les pays excédentaires, alors :- 


que ces derniers devraient connaître 
une inflation relative. Le monde des 
monnaies marche sur le tête. 











ES peuples et les 
« Patries qui aspirent 
à la liberté trem- 
blent en découvrant que l'Etat 
souverain est devenu, pour un 
grand nombre, une recette impra- 
ticable +, écrivait, en 1958. Fran- 
çois Perroux dans la Coexistence 
pacifique. Ce qui était alors vrai 
de petits pays, de pays neufs ou de 
pays nouvellement indépendants, 
l'est aujourd'hui pour tous les 
pays de la planète. Aucune écono- 
mie nationale ne peut se penser 
tranquillement close en ses fron- 
tières. Er là. sans doute, réside 
une des causes de la crise du for- 
disme et de la perte d'efficacité 
des recettes keynésiennes : rien 
n'assure plus qu'un surcroît de 
pouvoir d'achat dans un pays 
entraïinera dans ce pays une aug- 
mentation de la demande suscep- 
tible d'y stimuler les activités. 

Internationalisation,  multina- 
tionalisation, mondialisation des 
nations et du monde : il n'est pas 
de problème national ou local qui 
ae doive être pensé dans sa dimen- 
sion mondiale : il n’est pas de pro- 
blème mondial qui puisse être 
compris si on ne prend en compte 
les rapports de forces entre les 
nations et les stratégies natio- 
males. 

Les deux chocs pétroliers? Is 
ont été absorbés par des stratégies 
nationales diversifiées qui, pour 
l'essentiel, ont combiné trois 
actions : l'augmentation de l'offre 
nationale d'énergie. la réduction 
du contenu énergétique du PIB et 
la diversification des importations 
d'énergie : et là c’est la France et 
le Japon qui, chacun à sa manière, 
ont le mieux réduit les « dépen- 
dances pétrolières globales ». 
Mais ces chocs ont aussi été maî- 
urisés grâce à des efforts pour 
developper les ventes de produits 
manufacturés : et là © sont le 
Japon, l'Allemagne fédérale, l'Ita- 
lie et. la Corée du Sud qui ont Je 
mieux réussi (1). 


Vertige 

Mais, si le premier choc pétro- 
lier a été arténué par la baisse du 
dollar, le second a, au ccntraire, 
été aggravé, pour les pays indus- 
triels autres que les Etats-Unis, 
par la hausse du dollar : en dollars 
. de 1970, le premier choc s'est 
soldé par un renchérissement de 
4,95 dollars par baril et le second 
par une hausse de 6,62 «Entre 
1978 et 1983, 75 % de ia crois- 
sance des prix réels du brut sup- 
portée par les pays industrialisés 
sont imputables au retournement 
de tendance observé sur les mar- 
chés financiers internario- 
naux [...) », lequel à plus entraîné 
des effets négatifs sur la demande 
de pétrole que des effets positifs 
sur le pouvoir d'achat des pays 
pétroliers. Ainsi l'OPEP alle 
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Interdépendances 


dû constater que, * dans les rela- 
tions économiques internatio- 
nales, le dollar, plus que le 
pétrole, demeure le «nerf de la 
guerre » (2). 

Qui dit dollar dit à la fois éco- 
nomie américaine, relations entre 
les États-Unis et les autres 
grandes puissances économiques 
et système monétaire internatio- 
nal. Et là, le vertige nous saisit : 
foisonnement des innovations 
financières (NIF, RUF, FRN, 
CAT, TIGR et autres RAT...) :; 
décloisonnement des activités 
financières; internationalisation, 
mondialisation croissantes du 
réseau de ces activités. 

« Extraordinaire  accroîsse- 
ment de ce que l'on pourrait 
appeler la vitesse de circulation 
internationale des monnaies : 
chaque transaction commerciale 
peut donner lieu jusqu'à une dou- 
saine d'opérations sur 
devises (…), chaque ordre de 
base acheteur-vendeur étant 
ensuite fortement démultiplié par 
Les banques désireuses à leur tour 
d'équilibrer leur position. » 

Au total, un changement de 
dimension de la finance interna- 
tionale : 200 milliards de dollars 
de transactions sont traités cha- 
que jour sur les trois principales 
places mondiales: «L'économie 
Jinancière s'exalie au moment 
même où l'économie réelle sta- 


Kaléidoscope 


Ce mois-ci, de nombreux 
numéros spéciaux : 
© «Les problèmes de l'institu- 
|. lisation de l'économie 
politique an France au dix 
et sociétés, PE6, octo- 
bre 1986. 


mert : politique 

France-Japon 3, Mondes en 
développement, 1986, n° 53. 
« L'Etat en question », inter- 
vention économique {Mon- 
tréall, hiver 1987. Sur les 
Stratégies économiques de 


l'Etat, voir ausei Projet, 
Janvier-février 1987. 


€Les finances publiques 
espagnoles », Revue fran 
feise de finances publiques, 


L nation continus et 
entreprise », Format 
emploi, revue du CEREO, 
OCtobre-décembra 1988. 


Et aussi des études 

/ sur les 
économies nationales : Franco et 
Japon : Economie prospective 
internationale, 1» trimestre 
1867: France: Eco ot ae 
tetique, Bfvier 1987 : Portugal 
et ni : Observations 


et À k ian- 
vier 1987; ot les « petite » 
d'Extrème Orient : Projet, 


jérvier-février _. 





gne », ce qui s'accompagne, d’une 
part. d’une « financiarisation 
incontestable de la détermination 
du taux de change et, d'autre 
part, d'une «certaine incapacité 
de contrôle efficace de ce que l'on 
pourrait appeler le complexe 
monétaire et financier internatio- 
nal» (3). : 

Vu des Etats-Unis, le paysage 
n'est guère plus rassurant. Avec la 
baisse du dollar, les investisse- 
ments étrangers se renforcent. 
Les avoir é aux Etats 
Unis, évalués à ! 000 milliards de 
dollars, augmentent actuellement 
au rythme de 100 milliards de 
dollars par an. Ils ne représentent 
que 1 % de l'ensemble des actifs 
américains, et les capitaux étran- 
gers n’emploieraient directement 
que 3 % de la force de travail; 
mais, en 1986, les investisseurs 
étrangers auraient acheté 30 % 
des bons émis par le gouverne- 
ment (4). 

Il y a plus : l'économie améri- 
Caine est à la fois en déclin relatif 
et de plus en plus intégrée à l'éco- 
nomie mondiale, et donc sensible 
À ses mouvements. Un seul exem- 
ple : la réduction des prêts aux 
pays d'Amérique jatine et les 
efforts de stabilisation qui leur 
ont été demandés, ont entraîné, 
entre 1981 et 1985, une réduction 
de 12 milliards de dollars des 
importations de ces pays en prove- 
nance des Etats-Unis. 

A l'approche des élections pré- 
sidentielles de 1988, quatre voies 
s'offrent (5) : 

- l'acceptation que se pour- 
suive la dégradation progressive 
de la situation avec quelques amé- 
uagements localisés pour juguler 
les crises; 

— le partage du leadership et 
du rôle de monnaie mondiale avec 
les deux autres puissances 6cono- 
miques occidentales, l'Allemagne 
fédérale et le Japon; 

— la mobilisation pour recon- 
quérir, les Etats-Unis seuls, 
le leadersbip dans l'économie 
internationale ; 

— ls réorientation des relations 
économiques extérieures des 
Etats-Unis en privilégiant les rela- 
tions bilatérales, notamment avec 


et, peut-être aussi, la Corée du 
Sud et la Chine... 

Du choix qui sera fait, de la 
capacité de résister À la tentation 
du protectionnisme des Etats- 
Unis et de ses partenaires, beau- 
coup va dépendre : pour léconc- 
mie américaine d’abord, ét puis 
pour l'économie européenne, qui 
subit par de multiples voies les 
effets de la politique améri- 
caine (6), et finalement pour 
l’ensemble des économies Aatio- 
nales qui sont et qui font l'écono- 
mie mondiale. incertitudes done, 


et incertitudes démultipliées par 
les interdépendances. Vertiges. 

Pourtant, deux chercheurs de 
PINSÉE nous offrent, à partir du 
modèle multinationzi ATLAS, 
des perspectives rassérénantes : si 
le baïsse du dollar se poursuit (de 
l'ordre de 10 % par an); si les 
Etats-Unis mettent en œuvre 
continûment une politique de res- 
triction budgétaire; si l’Europe 
mène une action de stimulation de 
l'investissement ; si le Japon main. 
tient une croissance annuelle pro- 
che de 4 %, tout en acceptant une 
appréciation du yen par rapport à 
FECU; alors le rééquilibrage du 
solde américain est possible sans 
récession à l'horizon 1990 (7). 

‘Une autre étude, réalisée dans 
le cadre du CEPII, permet 
d'approfondir l'analyse. Certes, 
les Etats-Unis ont réussi depuis 
1980 à la fois à réduire l’inflation 
et à faire reculer le chômage: 
mais ils conjuguent un double 
endettement, public et extérieur, 
Et le retour à l’équilibre extérieur 
va nécessiter soit une baisse plus 
profonde du dollar, soit une crois- 
sance plus faible de la demande 
intéri éricaine. Beaucoup 
donc va dépendre de l'attitude des 
deux autres pôles de l'économie 
occidentale. 

«Si ceux-ci prennent le relais 
des Etats-Unis dans le soutien à 
d'activité mondiale, il est possible 
d'envisager une croissance mon- 
diale modérée et sans reprise de 
d'inflation dans les trois zones, 


Mondes en 
président-fondateur, 
Perroux Economie appliquée- 
Archives de l'ISMEA {1} : prési- 
dent, is Perroux. Econc- 
miles et sociétés-Cahiers de 
TISMEA : diracteur de pubiice- 
tion, François 
Une cerrure. Un caractère. 


celle de la philcsophie chré- 
tienne, et notemment de Jsan 
Lecroùx ; celle de Joseph Schum- 


théorie 
propose dès le début des 
60 une analyse du sous- 
développement qui va à l'essen- 
vel. Puis à éisbore des notions 





d'écart de croissance étant à 
one rs ri te et des 

aponaïis. fait de la persis- 
tance d'une situation d'excès 
d'offre sur les marchés des pro- 
duirs de base [pétrole et autres 
matières premières), celte crois- 
sance peut se poursuivre à 
moyen-long terme sans générer de 
tensions. 

» Si les partenaires des Etats- 
Unis ne parviennent pas à renouer 
avec une croissance forte, alors le 
rétablissement de l'équilibre 
extérieur pour l'économie améri- 
caine implique une dépréciation 
beaucoup plus importante du 
ns que cr qui a été enregis- 
1 epuis le printemps 1985 — 
dépréciation à laguelle pour- 
raient contribuer les autorités 
américaines. Le risque inflation- 
niste peut alors réapparaître aux 
Etats-Unis. 

» L'Europe et le Japon per. 
dent en terme de croissance, tant 
du fait de leurs politiques 
internes qu'à cause de la dégra- 
dation de leur compétitivité 
externe. Les marchés pétroliers 
sont maintenus plus longtemps en 
étar de surcapacité : il en résulte 
une pression à la baisse des prix 
du pétrole plus importante et 
plus durable que dans le scénario 
précédent. La situation des pays 
en développement se détériore du 
fait de l'insuffisante progression 
de leurs marchés d'exporta- 
tion {8).» 

Donc, d’un côté, un rééquili. 
brage SOEOOnESs qui laisse 
ouvertes Perspectives f 
tives; de l'autre, un scénario sans 
coordination, avec des risques de 


: pe vont Leads, Forëgn 
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tectionniste; avec aussi de nou- 
veaux sacrifices pour les plus pau- 
vres et pour les pays les moins 
développés. Et même dans Je scé- 
sario le plus favorable, le rééquili- 
brage des comptes extérieurs ne 


scénarios-Catastrophes et qu’ils 
préfèrent, dans le champ du possi- 
ble, explorer les voies du souhaïta- 
ble. Et pourtant Ne faut-il pas 
dire plus nettement que la nou- 
mies, des monnaies et des 
finances est lourde de graves 
périls : emballement, puis cffon- 
drement de ia spéculation finan- 
cière internationale, excès à la 
hausse ou à la baisse du mouve- 
meat du dollar, spirale de suren- 
chères protectionnistes? Cela 
amènerait à dire plus fortement 
qu’une meilleure coordination des 
politiques nationales est néces- 
saire : entre Îes Etats-Unis, 
l'Europe et le Japon, certes, mais 
aussi entre eux ct fes grandes 
régions du monde. Teile est notre 
responsabilité. 


(1) Bernard ik Cri 





3) Henri Bourguinnt, «lea vertiss 
de D pes ment p Les vertiges 
EE in 6 (2 me Wa 

(4) Jaclya Ficrmau, «The SdBng 
SES Amaicus, Forru, 2 GEEnbeé 


{53 Alan J. Stoe (Senior associete 
ait Kiinger Ansocé enr ee 
ign Paliry, Fall 


PNG rVRtoires régionaux de 
(8) Ci i Blisab, 
ce SD, Spa 
rits de régorption des bbres de 
paicuent entre pays industrishiése, 
Economie internagionaie. 
Lu d CIE ne Gcorges-Pitard, 
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NES 
SNA 
TURN 


LE Cu CURE tableur le plus 
MER EL LR CRE RU EE CR EURE TL 
la vitesse, la puissance et LE] convivialité s 
IBM PC Eau E LICE 


Réevisez vos calculs avec PTE 
Microsoft Multipian CRT EU MNT LS 
et “Rapport, deux nouvelles commandes. 
expertes en détection et diagnostic CNTAUIE 
CR EU aller jusqu'a imprimer un 
bilan de vos feuilles de QŒAUA 


Révisez vos notions sur la puissance. OT 
une meilleure gestion du temps, Multiplan 3 

NE CE ALU AIS fonctions surles dates, 
ae et le calcul des durées. RCE 
17 autres fonctions inédites pour la réalisation 
des modèles les plus élaborés. enregistre au- 
tomatiquement les macro” commandes, Sans 
avoir à saisir une SM ETEUCTCNLEE AU E LITLE 
une plus EU convivialité. il VOUS LEA 
d'ouvrir simultanément plusieurs feuilles de 
calcul dans des fenêtres CCC CRUE 
POTENTIEL É 


OUI A CE ALL EREULS la convivialite. 
Ne jusqu'à 43 lignes. CO UE 
O à 64 caracteres. Profitez des nouvelles 
possibilites de mise en pages et gagnez, RE 
Ye RL ÉPICES 
a Muitiplan 2. Une MARGE CRIER 
permet un partage CNT de LL EL e 
plusieurs utilisateurs en toute securite. 


Derrière toutes ces performances, les 
novices rencontreront une ÉCURIES 
A d'emploi. et les pros. une ELEC 
une SE EC UTE etonnantes. 


Les logiciels dela vie simpl é 


Pour une information complète, écrivez à Sn Québec N° 519 - 91946 Les Ulis Cedex 
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REPÈRES 
= « droits anti-durmph 

Protectionnisme 9,9 % pour là Subde 242.84 À pour 
ÉNR eme æ —_ ‘rancs. Les produits français 
Un coût estimé seront, en outre frappés d'une pére 
; . Eté de 7,24 % pour 
à 50 milliards de dollars cations 2 Ve 

; sées par le Gouvernement 
aux Etats-Unis se gen epormms 
précise la Com pour 

« Le coût à payer pour le commerce i jonal. 


M ee rage Mere premières 
Commission fédérale 20 % de baisse 

ver. Selon cette commission, le pro EN UN AN 

Les prix — en francs — des 


10,5 % en un an. 


fs die À bee ZONES d'entreprises 


bre 1988, des zones d'entreprises 
dans les bassins a emploi de 
d'une part, de 
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de Charlotte 


PA 
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CAN 


SOUL UNE ETS 


lé const de René Dumont-ese car: 
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< oureint Ti LE MÈTE æ à 
RTE EN (th ae HETO TS 
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a Hb SSL économiqu 
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Lent processus de normalisation entre la CEE et le. COMECON - 


réuuissent les ministres des 


des Douze, pays de Fu, pris séparément ct en 


M. Willy de Clercq va inviter à ds commercia 

plus de souplesse ceux des 5 nage qui soma s ut Chase 

Etats-membres — dont la gement par rapport au passé : 
= F Le a es F 





tion de mandat à confier à 4 che de la « parallèle», 

Commission pour qu’elle puisse ot de leur côté, Les pays de l'Est inde" 

concinre un tel autres, qu'ils étaient intéressés à 

négocier un accord bilatéral avec la 

url So rroes) Depuis, les choses avancent dans 
s is a: 

Lacie une ambiance où la méfiance et la 





Le processus de normalisation des : 
Communauté Srective des deux cités, d' 


engager - 
relations entre la 
d'une part, st le COMECON TN en 


sance, qu” 


poursuit à un rythme lent, et selon : Gait contribuer le moins à 
une démarche empreinte jusqu'ici renforcer le prestige du - 
de la plus grande que le sale: \ 


une organisation 
En juin 1985, M. Sytchov, le conduit à ne pas ignorer, mais 


dn COMECON, après qu'elle estime trop étroitement : 


cinq ans d'interruption du dialogue, contrôlée par Moscou. Sur le: 


“Plan 

commercial, elle entend que les 
imelle :: 

ys de l'Est soient 

véritable 


adressait une Jettre à la Commu- 
nauté dans laquelle il proposait l’éta- accords qu'elle si 
lissement relations entre les ment avec les 


Le débat sur les prix agricoles 
La Commission européenne préconise . 
Pinstauration d’une taxe 

sur les matières grasses végétales 


Elément nouveau par rapport au 





BRUXELLES document initial de ses services, elle 
(Communautés européennes) peus vom? pis 
de notre correspondent En matière de mesures agrimoné- 

: ires, a Commission propose dans 


Le débat agricole cuvée 87 est 


drier, a adopté, 

che 15 février, Et propositions 
concernant les prix à appliquer au 
cours de la campagne 1987-1988, 


produites ou importées 
Ce qui va faire hurler les 
teurs de margarine, les associations 


tien de la . théoriques qui ont de moins en 
pr den per eg ds 


i à une diminution sensible des 
impossible d'abandon. des de prix 
Autre sujet de débat difficile, la 
_ ns |! 
que, s'agissant 
encore bi par la RFA dans 
les échanges, il fallait es 
Res nl 


curopéen de 
situ en 1984 Les MM Pa 
LD joeat comm des me subveations à 


une rédaction supplémentaire | 
na 


Sinés par 
Qui n'a pas été utilisé», au beu de 
«mais qu'ils ne veulent pes ubkser 3. 


L estime de droit, par 
ainsi que chacun des concessions politiques où com‘ 





sou! 
Thuile d'olive, du moins de rapport avec les prix réelle. | 








u'il y soit fait référence au 








Le purement 


d'une manne fiscale 


«Le LU entrée CR 
conjoncture BE 
santerie d'os conjonturiste 


une 
L s'agit à d’ajustements de prix : 
Les 


on de pris en Javier D fie ne 








ph mr contre Me 7% 1% 
en En décembre,” elors que, les 
salaires 4 Es 


accélération des prix de gros, dut —” | 


la hausse amuelle est remontée à 


4,3 %& en janvier, en en la 
l' récente illustration. Lu 


Forte remontée du Re 
d'achat des salariés dis] 


dérapage des prix de 4 % à 5 Gen 
1987, sensiblement dE: que les 


“un sombre restriclions 
quantitatives, dont pee: 
*. réclame suphressicn, : com 
TRE où ta que véabes da : 























POuest, mais elle à 9e inierio 
Eee an problème d'ordre Jaridi 


GATT. Le CEE refuse ce raisons" 


ment, - fee soncieuie que d'actes. 
pays à commerce d'Etet — 
Da grd ui ne Técoane 
D aude eu GATT, da Came, 
: se servent du : 

avec le Pologne et la 


été plutôt décevantes, 
Fautre ayant apparement dec 
revendications ans: CORRUSC 
mesure avec ce que la 
est prête à envisager. 
































plus tard. Les statistiques. Hards 

































Usinor, Rensuit et la 
algérienne), l'Allemagne de 
l'Ouest. ne 


Aujourd'hui, #4 & rogogné sa 
natale, c'est pour y 


: He | 
Une consultation 
du personnel par la CGT 


5288 % des inscrits 


È 

















































chez EDF-CDF 


Une majorité du personsel 
d'EDRGDEF est opposée à l'accord 
salarial du 12 janvier, si Pon en croit 
les résultats de le consultation à bul- 
letin secret organisée par la CGT. 

Sur les 151 881 agents que comp- 
tent EDF et GDF, 84 866 ont parti- 
cipé an scratin, soët 55,88 &. 80 316, 
soit 52,88 % des agents, ont choisi le 


qu'à « faut 1 
2981 voix : 1 y « eu 1 569 bulletins 


RC er re 
clair. Il condamne l'accord. La 
direction doit en tenir compte», 
estime le CGT. 


profs 

de 1985, les listes CGT avaient 
obtenn 74 143 voix, soit 52,3 % des 
votants (le Monde du 16 novembre 
1985). Les antres fédérations syndi- 
cales présentes à EDF-GDEF avaient 

e à le sr 
participer consultation sur 
l'accord salarial. es 


Progrès de la CGT 
à Renault-Flins 


Aux élections du comité d’établis- 
sement de l'usine Renault de Flins 
(Yvelines), la CGT, qui avait déjà 
pis la première place à la CFDT en 
1985, avec un gain de 9 points, 2 
progressé encore dans le premier 
collège (ouvriers) de près de 

$ points, atteignant le majorité abso- 
. Re ed des RER 
exprimés), aux CFDT 
(32,48 %, — 2.6 points) et de FO 
(13,18 % et — 2,36 points). 


Dans le second collège (employés 
et maîtrise) la CFDT avec 27,49 
des 1113 suffrages exprimés pro- 
gresse de 4,58 points, la CGC gagne 
aussi 4,67 points et devient majort-. 
taire avec 50,50 %:; la CGT reste 
stable à 22,01 %, mais FO qui avait 
obtenu 9,2 % en 1985 ne se présen- 
tait pas: dans le troisième collège 
(cadres), la CFDT (13,1 %) gagne 
2,83 points sur la CGC, qui reste 
néanmvins 





taire avec 86,90 #. 





tie à le fégie Ua Monde du 29 jan- 
vier). Cet accord prévait une cotiss- 
tion de 0,15 % eur la rémunération 
deux mois, at un aménagement des 
horaires ramenant ceux-ci à 


ouvriers non POStÉS. 


Se À Qu 
hostiles à accord salarial | 


que « Les disposi- | 
sont-insufft- 


très largement majori- 


39 heures au fieu de 38 h 25 pour les | 


Vu de Belgique 


Le patronat sans frontière 


«gros caïibress du ‘patronst 
européen, a cette boutarie signifi- 
caève :.<Nous gsgnons notre 
_2rgent en Allemagne et le dépon- 
sons. on France », et cette 
réflexion : « Grêéc à son büin- 
guisme et à sa situation on 


patrons? Le retour de M. Jsen 
Gandois à Ia présidence de 
Cockerill-Sambre, le’ géant sidé- 
: furgique belge, a montré ie besoin 
du royaume de faire appel à 
l'extérieur. M. Gandois, en effet, 
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La privatisation de Paribas 


Le «j’accuse» de M. Lang 


Invité du <Club de ln Presse» 
d'Europe 1, le dimanche 15 février, 
l'ancien ministre de la culture, 
M. Jack Lang, a vivement critiqué 
les conditions de privatisation de 
Paribas, accusant le gouvernement 
cette __. « dilapidé le 

Français et fait iser de 
superbénéfices à quelques groupes 
{rondes sur le dos des consribua- 

D est, selon Jui, choquant de 
m'avoir attribué aux candidats 
actionnaires, «simples citoyens» 
que quatre titres Paribas, alors que 
«quatre groupes financiers impor- 
tanis onf eu le droit d'acheter 
1,5 million d'actions en une journée. 
Ces groupes, a-vil ajouté, om réalisé 
zen gain financier de 10 milliards de 
centimes, en raison de la sous- 
évaluation de l'action Paribas». 
«Comment qualifier celà ? s'inter- 
rogeait dimanche l'ancien ministre 
socialiste ; enrichissement sans 
cause ou vol de biens sociaux ? » 

Par ces propos virulents, M. Lang 
& voulu donner aux iculil 
svictimes- du succès de Le privati- 
sation de Paribas, le sentiment que 
quelques gros capitalistes s'étaient 


F 
k 
f 


.… Cette 

d'action les discours 
raux masque d'évidents ra 
ments, CGT mise à part. 
négociations intarprofessionnelles 
comme célles sur l'assurance- 
chômage ou même le nouveau 
régime des licenciements, on a pu 
parier d'une véritable cohésioni entre 
la CFDT, FO, la CFTC et la CGC. 


secteurs, À EGF, les ae 
fédérations FO, CFDT; CGC, 
CFTC se sont engagées dans la 


ë 


1 “Regain de Punité d'action à la base 


Plus remarquable encore est l'unité 
à six qui 2 resurgi chez les fonction- 
paires — après une longue phase 
conflictuelle marquée par la tenta- 
tive de FO de syndicaliser les ensei- 
gnants et les interrogations de la 
FEN ser un élargissement de son 
champ syndical, — entre six fédéra- 
tions (FEN, FO. CFDT, CGC, 
CFTC, FGAF). Non seulement 
celles-ci ont constitué un front com- 
mun face au gouvernement dans les 

salariales, mais leur 
alliance s'est même au- 
delà de leur refus commen de signa- 
ture. 


De tels rapprochements sont 
encore limités, mais ils relancent le 
débat sur l'unité d’action au sein de 
confédérations frileuses ou paraly- 
sées par des blocages internes et 
anciens. Dans un premier temps, ils 
font apparaître li la mise 
bors du jeu social de la CGT. Hier, 
elle était un partenaire ou un adver- 
saire incontournable. Aujourd’hui, 
les -autres>, les «<réformistes », 
apprennent à agir et à négocier en se 
passant d'elle. 

Ces rapprochements peuvent obli- 
ger à porter un autre regard sur le 
jeu syndical. En 1987, Ja perspective 
d'élections prud'bomales, le 
9 décembre prochain, va relancer la 
concurrence entre les syndicats. 
Mais, dans deux ans, lorsque 
MM. Bergeron, Krasucki et Maire 
auront passé la main — ou s'apprête. 
sont à le faire — à leurs successeurs, 
ceux-ci ne pourront plus se contenter 
de gérer leurs citadelles en ignorant 
superbement celles des autres. 


MICHEL NOBLECOURT, 





L’organisation patronale des banques propose 
des discussions sur le temps de travail 


Au cours de la réunion du ven- 





une manifestation ce jour-là : selon 
la CGT, dix mille personnes avaient 
participé à ce défilé, dont des syndi- 
cats FO et CEDT, 


En ce qui concerne les salaires, le 


‘augmenta! 

1987 (1 % au 1* juin, 0,7 % au 
1e novembre) a été jugé tardif 
par les syndicats, qui ont 
l'absence de «clause de sauve- 
garde ». Une nouvelle rencontre est 
prévue le vendredi 27 février. 





sion. Elle reproche aux autres organi- 
sations syndicales, qui avaient 
appelé aussi à la marche sur Paris, da 
ne pas avoir tenu leurs 


earichis à leur détriment Sans le 
désigner, il a en effet mis en cause le 
«nopou stable. des actionnaires de 
Paribes, composé de dix-sept inves- 
tisseurt (ct non pas quatre), qui se 
sont partagé, dès janvier, 18,2 % du 
capital de la compagnie financiére. 
Ontils bénéficié d'un privilège ? 
L'appréciation est moins tranchée 
que ne laisse entendre M. Lang. 
L'Etat a vendu 8,4 millions d'actions 
au «noyau stable- par une opéra. 
tion de gré à gré, au prix de l'offre 
publique majoré de 2,5 %, soit 
415F. 


S'il est vrai que les professionnels 
estimaient à un minimum de 430 F 
le « juste prix» de Paribas, le gou- 
vernement a exigé du « noyau dur » 
une fidélité qui pourrait À l'avenir 
compenser cet avantage : les dix- 
sept investisseurs {dont Total, 


FUAP, les AGF et le groupe AXA) 
se sont engagés à conserver pendant 
au moins deux ans 80 % des titres 
acquis. Hs ont de surcroït consenti 
pendant trois années supplémen- 
taires un droit de préemption sur les 
actions en question, au bénéfice de 
Paribas ou de tout antre acquérenr 
que sa direction désignerait. Autre- 
ment dit, les membres du noyau sts- 
ble restent exposés, au cours des 
deux ans qui viennent, à un retour- 
nement de la Bourse qui pourrait 
ramener la valeur de Paribas à un 
niveau équivalent du prix d'achat, 
voire en deçà 

Qui, hormis quelques investis- 
seurs institutionnels, pouvait accep- 
ter de courir un tel risque ? M, Lang 
est resté muet, dimanche, sur certe 
question. 


EF. 





Point final de son plan de restructuration 
Kodak a fermé 
son usine de Vincennes 


L'usine Kodak-Pathé de Vin 
cennes a fermé ses portes, ces- 
sation d'activité met un point final à 
un plan de restructuration mis en 
œuvre depuis plusieurs années, qui à 
entraîné le transfert des activités et 
du personnel à Chalon-sur-Saône. 
Ce déménagement était devenu 
nécessaire en raison de l'exiguité des 
terrains, qui ne permettaient pas 
d'installer certaines machines (les 
unités d’émulsionnage de Chalon 
font trois fois la longueur du terrain 
de Vincennes), et des difficultés de 
transport causées par l'implantation 
de l'usine dons un quartier d'habita- 
tion dense. 

Selon la CGT de Kodak-Pathé, ia 
maison ne profite iles 

«se dé: ger rance ». 
Lres croire, Tr squle fabrication de 
produits sans avenir resterait en 

Trance, qui deviendrait surtout pour 
la multinationale une base de distri- 
bution et de commercialisation. 

M. Jacques Martin, ancien direc- 
teur à Vinceunes, aujourd'hui direc- 
teur de l'usine de Sevran, ré) : 
«Faux sur le plan global» Le 
déménagement de Vincennes à 
Chalon-sur-Saône arrive À un 
moment où le groupe s" se en 
lignes de produits sur le inter- 
ue L Je its pour les arts 
graphiques, tive 
PJ Fins de radognphe EE 
gne, Jes pl 
cale, le film cinéma super-8 Koda- 
chrome, le noir et blanc et le papier 
Ektachrome à la France. 

A la CGT, qui accuse la société 
de ne vouloir laisser en Europe que 
les seuls produits déjà dispomibles et 
de regrouper la recherche aux Etats- 
Unis et au Japon, la direction répli- 
que en affirmant que Chalon-sur- 
Saône fabrique la totalité des films 
de radiographie médicale pour 
l'Europe, et qu'il s’agit à d'un pro- 
duir à forte valeur ajoutée. « Mieux 
encore, on lance un film noir et 
blanc fabriquë à Chalon [les T- 
Max, 100 et 400 1S0), destiné à 
compléter la gamme PlusX et 
TRIX. Les films T-Max utilisent le 
grain T, qui améliore la finesse de 
d'image el augmente la sensibilité 
de l'émulsion et qui est issu d'une 
technologie mise au point aux 
Etats-Unis. A Chalon toujours, on 
travaille sur la numérisation et sur 
le disque optique numérique effaça- 
ble, par exemple. » 

Aux arguments techniques, la 
direction ajoute des considérations 
financières : « Le chiffre d'affaires 
de Kodak en Europe es égal à celui 
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réalisé au Canada, aux Etats-Unis 
et dans tout le continent sud- 
américain [I n'y a donc aucune rai- 
son d'abandonner cette position. » 
Les quatre hectares de terrain de 
Vincennes vont laisser place à des 
logements, à des équipements et à 
des locaux pour des PME. Tout ce 
qu'il reste de Kodak, ce sont les bâti- 
ments du centre de recherches et les 
restaurants d'entreprise, qui seront 
peut-être utilisés pour décentraliser 
Certains services du siège social 
comme le marketing. 
F.G. 





A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 





Aéroports de Paris : 
hausse du trafic 
de passagers de 2,1 % 
en 1986 


Le trfic d'Aéroports de Paris « 
augmenté, en 1986, notamment en 
raison de la grève des cheminots, qui 
a provoqué une hausse de 22,2 % en 
décembre du trafic de passagers sur 
les lignes intérieures, et malgré une 
détérioration sur {es lignes 
internationales. Le trafic des 
aéroports parisiens a augmenté de 
2,1 % en 1986. pour atteindre 
33,6 millions de passagers. Le trafic 
sur {es lignes intérieures a 
de 9,3 % (12.86 millions de 
passagers), tandis que sur les lignes 
internationales le nombre da 
passagers a diminué de 2,1 % 
(20,6 millions). 


Novotel : 
50 hôtels supplémentaires 


La chaîne Novotel {du groupe 
Accor} va ouvrir cinquante hôtels 
supplémenteires, notamment en 
Europe. atin de consolider son 
implantation dans les grandes villes 
de la CEE. La chaïne compte 
actuellement 192 établissements et 
27 000 chambres. Après la 
construction d'établissements en 
Espagne, en Europe du Nord, au 
Portugal, en Grèce, Novotel 
s'installera en Amérique du Nord et 
du Sud et en Afrique. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Le chiffre d'affaires global 1986 du 
groupe (BTP et diversification) s'élève 
à 8 786 millions de francs hors Laxes et 
9 621 millions TTC. 

La part de chiffre d'affaires réalisé 
par le Groupe au titre de l'activité BTP, 
au cours du i trimestre 1986 
s'élève à ! millions de francs hors 
taxes et À 1 696 ruillions de francs TTC. 
Pour l’ensemble de l’année 1986 elle 
représente 6 992 millians de francs TTC 
{6 540 millions de Francs hors Laxes.) 

Le volume des travaux de BTP res- 
tant à exécuter au 3] décembre 1986 
dépasse 10 milliards de francs. 

La part du chiffre d’affaires consolidé 
par le Gronpe pour l’année 1986, dans le 
domaine de la diversification (Frama- 
tome et SNEF Electric Flux) repré- 
sente Z 246 millions de francs hors taxes 
et 2 630 millions de francs TTC. 

Pour l'exercice 1986, grâce à l'apport 
de la diversification, le résultat net 
consahdé, ioulés acuvilés confondues, 
dépasser légèrement celui de 1985, qui 
&aït de 405 MF. 
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| LES INDICES HEBDOMADAIRES 
# bip PLAN HESDOMADRE | ÉÉDÉLABQURSEDEPARS 
D BANQUE NTERNATONALE DE PLACEMENT DE LA BANQUE DE FRANCE PTT ANT DELA STAR 
dumez 1986 est une année exceptionnelle pour la Banque Internationale de | palace Fe : 






pracement, cou e ie compet Le réalise os promis 


ne ro { 78 & pas SE k résulte! pi) 
Dumez Investment E Ine., société de A la suite de cette augmentation du de 3 Ranes + ar capport : R 
ein RE proraienaaaene || Me DRE PRE On | 
groupe Dumez et à 30 % par Unicorp WIL et un administrateur sc sont Le d'administration, s'est tens le 10 février 1987 o0s la 
Canada Corporation, avait lancé le engagés à présenter à l'OPA Les actions de MH Mons à débile de propueer que prochaines prochaine name 
29 janvier 1987 ane OPA sur La totalité de WII qu'ils détiennent ou contrôlent. lées générales la distribution d'un dividende de 14,50 F, auquel s'ajoute 

des actians de WII au prix de 20 CAD En conséquence de cet engagement, l'avoir fiscal de 7,25 F, en progression de 16% sur le dividende 1985. IE 
par action, soit 234 MCAD pour le pe Investment £ Inc. est auuré proposera également une distribution d'actions gratuites sur la base d'une 
total. Dumez Investment 1 Inc. à d'obtenir au terme de cette OPA us action pour cinq actions détenues. 

annoncé aujourd'hui qu'elle avait minimum de 43 % des actions de WIL Le niveau exceptionnel de ces résultats a 6t6 obtenu en maintenant la 
accepté de porter le prix de son offre traditionnelle volonté de prudence à l'égard des risques de fluctuation des 
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publique d'achat des actions de WII de La date de clôture de l'OPA lancée taux d'intérêt. ao 
20 à 22,50 CAD par action, soit par Dumez Investment [ lue a été En même temps que ces résultats excepcionncls, BIP 8 coume à 1986 
263 MCAD pour le total. reportée du 27 février au 5 mars 1987. une modification de structure, une rénovation de sa direction générale et 
une augmentation de ses effectifs. 
nn do 24 ie BIP « ctru parliéren 
augmenti et a accru particulièrement Matos ges 6 
en faisant à la fois à des professionnels très et à plusieurs 
CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE de de ga pres qualifiés où à plusieurs 
Lai l'effectif dé la ue. munoénesnnn 
ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 11 % juin 1977 BIP a ainsi renforcé ses capacités d'innovation et s'est préparée à être 
Les intérêts courus du 20 mars 1986 au 19 mars 1987 sur les obligations plus forte pour Pavenir, AT ennecrou - go | metre 
Electricité de France }1 % jui 1977 seront payables, à partir du 20 mars 1987 à Dans an contexte de marché plus incertain, BIP devrait profiter en 
raison de 99 F par titre de } 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 10 ou 1987 d'autres opportunités et étudie le développement de de nouvelles act DL © PAVERS cunscceunssers 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à vités (notamment l'étranger, le marché des actions, la gestion de bilag). |) VO LE | rec ngens 
un avoir fiscal de 11 F (montant global : 110 F). Pour 1987, le POB courant (sans opération exceptionnelle ni profit sur 


En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le opportunités nouvelles) atteindra 265 millions de francs, contre un POB 
complément de prélèvement libératoire sera de 16,49 F auquel s'ajoutera la retenue courant de 238 millions de francs en 1986, sait une augmentation de 
de 1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à loi de finances pour 1984, soit 10,9 %, le bénéfice net courant devraït croître de plus de 16 %. 

1,10 F faisant ressortir un net de 81,41 F. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées au [1 de l'article 125 A du code général des impôts. 

A compter de la même date, les obligations appartenant aux trois séries 
désignées par les lettres «D» «E> et « H» sorties au tirage du 12 janvier 1987 SAGA 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 1 000 F, coupon n° 11 au 




















20 mars 1988 attaché. a . : : Le conseil d'administration, réuni le devrait s'établir à 70 MF, soit 38,40 F 
Ciaprès sont rappelées les séries d'obligations sorties aux tirages antérieurs : 11 février 1986 sous La présidence de par action contre 35 F en 1985. Sous 
— Amortissement 1981 : séries «Ne ctuPn. M. Jean-Luc Flinois, a pris connaissance réserve de l'arrêté définitif des comptes, 
— Amortissement 1984 : séries « Fe et « Kp. does api: proiotres de 'engrees DEEE 


= En dépit d'une diminution des résul- augmentation du montant 

ELECTRIGITE DE FRANCE — Obligations 16.70% {ex 10,60 %) 1865 nn 1 dépit rare ent æ 

Les intérêts courus du 1” mars 1986 au 28 février 1997 sur les obligations no depnare Re EE do Hé s 
Electricité de France 16.70 (ex 10,60 ©) 1965 seront payables, À partir du d'impét, sera de Torre Pa MF eu en cours ne font apparaître de modifi- 
1= mars 1987. à raison de 69,12 F par titre de 400 F nominal, contre d£tachement du | augmentation sensible sur celui de cations dans la structure des 
coupon n° 22 ou esiampillage du certificat nominatif, après me retenue à la source | l'exercice précédent (36.2 MF). résultats, tant sociaux que consolidés, 
donnant droit à ua avair fiscal de 6,68 F (montant global : 66,80 F). Le résultat net consolidé du qui devraient se situer, en 1987, à des 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le | groupe). également en niveaux comparables à ceux de 1986. 
complément de prélèvecnent libératoire sera de 10,01 F auquel s'ajoutera la retenue 
de 1 % calculée sur l’intér& brut conformément à la lai de finances pour 1984, soit 
0,66 F faisant ressortir un net de 49,45°F, Cette retenue ne conceme pas fes 
personnes visées au EI de l'article 125 À du code gEnéral des impôts. 
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11 est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres « D», « A» et INDICES BOL BOURSIERS 
«C» sont respectivement remboursables depuis les 1« mars 1971, 1977 et 1983. CRETE PARS 
ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 16,90 % mars 1982 ÉNvenon Qu nome de 20D 8 200 ms base 100: 31 de. 1986) 
Les intérêts coures du 9 mers 1986 au 8 mars 1987 sur les obligations du 16388 1986 avale donné an Coupe aurais d'anpnemer le cal per | ; Le 168. 
Electricité de France 16.90 % mars 1982 seront payables, à partir du 9 mars 1987 à incorporation de réserves à concurrence de 2 milliards de francs, per Valeurs françaises … . 143 
raison de 760,50 F par titre de 3 000 F nominal. contre détachement du coupon n° 5 U dù ce an tion, Je Comeil de le Compagnie du Valeues érngères rs 1085 
qu estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit | | 12 égrier [987 a décidé de porter le capital de 3.048 millions do francs à 4,572 :C' dés agents de change 
À un avoir fiscal de 84,50 F (montant global : 845 F). millions par incorporation de 1 524 millions de réserves e1 élévation corrélative {Bass 100: 31 déc, ISÈE} 
En cas d'option pour le régie du prélèvement d'impôt fafaitaire, le | | Qu nomisai des aciions et des CIP de 200 À 300 franes. 








complément de prélèvement libératoire sera de 126,69 F auquel s'ajoutera la Indice pénéeel … 473 42 
NEW-YORK 


retenue de 1 & calculée sur l'intérêt brut confarmément à la loi de finances pour opération bénéficie des dispositions fiscales en vigaçur aux teces 
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ÉTATS-UNIS : de nouvelles révélations du « New York Times » 





Les ventes d’armes à l'Iran et le financement des «contras» | Le président Moubarak 


auraient relevé d’un plan «secret» de la Maison Blanche 


Washington. — Les transactions 
œcultes avec l'Iran et le finance- 
ment clandestin des «contras» au 
Nicaragua n'auraient pas commencé 
en 1985, comme l'admet le gouver- 
nement américain, maïs remonte- 
raient plus loin dans le temps. Dans 
üu article publié dimanche 
15 février, le Vew York Times 
affirme que ces opérations auraient, 
en fait, été organisées dans le cadre 
d'un programme secret lancé 1l y a 
quatre ans par Ja Maison Blanche. 
Ces révélations, ainsi que d'autres 
détails sur l'enquête, rendus publics 
par le magazine Newsweek, ten- 
draient à montrer que plusieurs 
hauts responsables américains, et le 
président Reagan lui-même, seraient 
plus impliqués dans l'affaire qu'ils 
a'ont bien voulu le dire jusqu'à pré- 
sent 


Citant d'anciens et d'actuels fonc- 
tionnaires du gouvernement améri- 
Cain, le VNew York Times affirme 
que le programme en question, 
appelé « Projet démocratie », était 
le pendant clandestin d'une autre 
initiative, officielle celle-à, de la 
Maison Blanche, menée sous le nom 
de la Fondation nationale pour La 
démocratie. Créée par le Congrès en 
1983 avec le soutien des démocrates 
e: des républicains, cette fondation a 
fourni ouvertement une aide finan- 
cière à des organisations démocrati- 
ques à l'étranger. L'idée de cette 
fondation avait été lancée par le pré- 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 16 février 
Légère hausse : + 0,36 % 


La Bourse de Paris a connu une 
légère hausse le 16 février en séance 
du matin, gagnant 0,36 %. Parmi les 
valeurs le mieux orientées figuraient 
Schneider (+6,9%), Esso 
(+3,5%), Eurocom (+3.4%), 
Crouzet (+2.9%) et Bic (+ 2,7 %). 
En repli, on notait Dumez 
(—14%), Moulinex (-1,4%), 
UCD (-1,3 %). 











Valeurs françaises 


Le muméro du « Monde » 
daté 15-16 février 1987 
a été tiré à 454 577 exemplaires 








sident Reagan, le 8 juin 1982, lors 
d’un discours à Londres. 

L'action de cette institution était 
toutefois pour partie clandestine. 
Selon le New York Times, ce pro- 
gramme secret aurait permis que se 
constitue peu à peu, au cours des 
quatre dernières années, un appareil 
parallèle de politique étrangère, dis- 
posant de ses propres systèmes de 
communication, de sociét 
et de comptes bancaires à l'étranger. 
Le lieutenant-colone] North, limogé 
en novembre dernier du Conseil 
national de sécurité, avait été placé 
à la tête du Projet démocratie, il y a 
trois ans, indique le j 


Un ordre 
présidentiel 

En janvier 1983, M. Reagan a 
signé un «ordre exécutif», révèle le 
New York Times, pour permettre au 
Conseil national de sécurité — et non 
à ia CLA -— de coordonner les efforts 
menés dans le cadre du Projet démo- 
cratie. Rattaché directement à la 
Maison Blanche, le CNS n'est pes 
soumis au contrôle du Congrès, 
contrairement à La CIA L'ordre 
exécutif présidentiel n'aurait pas 
mentionné spécifiquement le pro- 
gramme clandestin, mais il aurait 
approuvé des «strarégies d'action 
politique » par «comrecarrer les 
activités de l'Union soviétique et des 


agents soviétiques ». 






La noblesse française prand sa 
revanche sur 1789 : avec l'appui 
da ses trois sœurs, ls fille d'un 
marquis est sortie victorieuse du 
duel qui t’opposait dimanche 
15 février au fils d'un fermier... 
pour le siège du neuvième 
conseiller municipal de Neuvay, 


cette élection partielle, M" Lau- 
rence Delaronde, fille du marquis 
Antoine de Cossé-Brissac — un 
descendant du maréchal de 
France qui rendit Paris à Henri IV, 
- a battu, en effet, par onze voix 
contre huit, M. Christian Leroux, 
le fils de Camille, qui lous en fer- 
mage son exploitation agricole à 
la noble famille. 

L'affaire avait commencé le 
22 janvier avec le démission de 
M. Camille Leroux de son poste 
de maire qu'il détenait depuis 
1977 : Ü souhaitait « instituer 
une réserve de trésorerie pour 
procéder à des travaux de voirie. 
Mais ls ponction fiscale n'a pes 


mentretien, réunion, 

assemblée, devant une, 
vingl, cent personnes, cultivez 
cet atout qu'ont acquis Les 
Veaders. 


L'Entraînement Carnegie®, 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maïirise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 
2.000 nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 

° Conférence d'information, 
où inuerviendront d'anciens 
participants : 

PARIS 

Mar. 17 Fôv., 19h 
Merc. 18 Fôv., 19h 


33, av. de Wagram, 17° 
{ftoile) 


« Entraînement je? - Resp. 
France : G. a SLSLE 


Une élection municipale 


La marquise bat le fermier 
de trois voix (celles de ses sœurs) ! 









RE Ja .. du Pro- 
ji partie cl ine du 
Jet Conail aurait été financée en 
artie gouvernements tiers 
Emme celui de l'Argentine en 1981- 
1982 ou celui de l’Arabie saoudite. 
La commission Tower mise en 
place par M. Reagan pour enquêter 
sur l'Irangate et dont les conclusions 
doivent ètre prochainement congues 
pe serait pas parvenue à prouver que 
M. Reagan aurait directement auto- 
ce activités mn Le New 
ork Times rappelle toutefois que, 
lorsqu'il révéla en août 1985 limpli- 
cation du lieutenant-colonel North 
dans l'aide aux « contras », lé porte- 
role de la Maison Blanche, 
. Speakes, avait répondu à l’épo- 
que : « Le président est parfaitement 
conscient de l'étendue des relations 
entre des membres du Conseil natio- 
nal de sécurité et les groupes de la 
résistance démocratique, et il en a 


Le magazine Newswerk, de son 
cûné, se référant à des documents du 
Conseil national de sécarité, affirme 
que le lieutenant-colonel North 
-n'agissait pas e 
mais maintenait ses supérieurs 
informés de ses activités » au profit 
des « contras ». Selon Newsweek, les 
« supérieurs » en question 
l'amirel Poindexter, M. Donaid 
Regan, secrétaire de la Mai- 
son: Blanche, que M. William 
Casey, ancien directeur de la 
CIA. -— (AFP.} 








Plu à monsieur Je marquis, le plus 
gros contribuable avec ses 
200 hectares sur les 270 hec- 





















marquis, chevaleresque. a 
déciaré : « Bien sûr, je suis satis- 
fait, mais j'aurais préféré que 
Camille Leroux ne démissionne 
pes. » 









la formation professionnelle 
qu'il entend observer à l'égard des 
médies une cattiude de silence 
absoiu ». 





















à ÉGYPTE : après le référendum 


VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS A PARTIA DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier / Permanence téléphonique 
Sur options : Permanence télex/burssu meublé 
Rédaction d' à rution de société. 











dissout le Parlement 
et fixe les élections 
au 6 avril 


LE CAIRE 
de notre correspondant 














Le président ien Hosni Mou- 
barak a décrété, le samedi 
14 février, la dissolution de l’Assem- 
blée du peuple (Parlement) à l'issue 
de l'annonce des résultats du réfé- 
rendum. Selon le ï 

vril 
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de six à sept heures par jour. . toute le penople. je méinitel.et 
— C'est dingue! Eu 













Poche dl 4 


dent Moubarak, s'est à 
< approfondir le oc Te 
cratisation » en 


La campagne électorale, qui 
débutera officiellement le 6 mars 
semble donc s'annoncer sous d'heu- 
reux auspices même si le raïs a 
rejeté les conditions Qui, selon 
l'opposition, garantiraient des 
« élections honnères » (le Monde du 
13 février). M. 
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ment à tout parti ayant obtenu 
moins de $°% des voix au niveau 
on. : 

Du côté de l'opposition, Le projet 
rem ve ‘semblait EN RE a 
tion légale projetaient, en effet, de 
se présenter sur une bste unique, 
celle du Parti libéral Wafd qui était 


national démocrate au pouvoir, à 
avoir obtenu 15 % des voix au 
niveau national et à avoir donc 
dépassé la fameuse barre des 8 %. 
Les responsables de ce dernier, qui 
avaient donné ler accord de prm- 
cipe, ont fait machine arrière. 
M. Fouad ine, chef du 
Wafd, a en eflez déclaré qu'il ne 
rejetait pas le principe d'une Liste 
unique, mais que La loi interdisait 
une telle pratique ce qui la rendait 
donc irréalisable. 
ALEXANDRE BUCCIANTL 





de la campagne lancée par les 
a décidé rd der 









|‘commaication:"et les agences de 
publicité la candidature d'Haves (..) 
des les chaînes de 1évisian privée 
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